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- Vous vous abonnez au Peuple
Breton/Pobl Vrcizh.

- Ou vous abonnez un ami.

Vous recewez gratuitÉm€nt en
relour un magnifique liwe-agenda
« Breizh 1988» bilingue. de 110 pa-
ges, format 14,5 x 2 1,5 cm, avec un
calendrier breton. 52 très belles pho-
lographies en couleurs de paysages et
de rnonuments bretons du photogra-
phe Lan Sezny. Du château de Tre-
cesson aux maisons anciennes de
Vilré, en passant par le Pouldu, des
fermes inconnues, des landes fleuries,
chaque semaine de l'agenda est illus-
trée par un aspect inattendu et sou-
vent splendide de la Bretagne.

Des événements de l'hisloire bre-
tonne sont signalés, au jour le jour el
dans les deux langues, de la nais-

Nom. prémm

Adresse :

Abonnê :

Désire recevcir l'agenda pour 27,æF (w1el emba[age compriq).

« Ls keton, ieunesse d'une vieille langue ». de F. Morvanmu, pour r§ F

« Un Breto{r d'ailleurs », de M. Rémond - pdx exceptionnel, 2O F.

« Bretag'|e et grand Ouesl ", P.Y. Le Rhm. 62.zlo F.

(CodEr res ll97e§ atros,s el ,üûe b paffif,r,J (Bulleùn à décorip€r or.r à recopier)
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Un petit livre
sur ta langue
bretonne
enfin disponible

Très bien accueilli à sa sortie, le liwe
de Fanch Morvannou, « Jeunesse
d'une üeille langue ". étail inùosva-
bla. malgré un€ demande con§ante,
tant en Bretagn€ qu'à l'éûanger. Dâns
une nowelle présentaüon et avec une
mrse au point évén€mentielle, le voici
à nowoau disponible.

En format de poche, le liwe com-
porte 25 petits chapilres ùès clairs,
qui lont suite à une prêface de Robert
Lâront, le linguiste occitan bien connu.

Visions du bpton
A panir de la situation do la Brelagne
(« une üeille province ébranlée. plastic
et marée noire ", 

« P.J. Helias, chantre
aimable et sceplique d'un exotisme
breton dont les réserves s épuisenl »,
« en feuilletânt le fforilège colonial
Viclor Hugo. Mérimêe), l'auteur expli-
que la shuation du breton : « la source
du discours colonial. la politique lin-
guislique mise âu point lors de la
Révolûion lrançaise ".

D'où üem te breton
Les origines du breton, les râpports

entre le breton et le gaulois, les ensei-
gnements de lâ toponymie sont clai
rement évoqués.

Puis c'esl |hisloire de la langue,
l'abandon par une large pèrtie des
él(es, les dialectes. la vocaüon unr-
fian1e du pader de Carhaix. On y
apprend notamment qu'aux Xvlll"-
XlX" siècles, le paysan breton lisail
beaucoup en brelon. La quesüon du
Barzaz Bretz est bren évoquée à panir
des travaux de Donatien Laurent.

Le brcton n'est pas de trop
La production littérâire de |enûe-

deux-guerres et d après est bien pré-
sentêe, de Gwalarn à Tanguy Mal-
manche. de Ropârz Hémon au renou-
veau de l'après-guerre. « Le breton
n'est pas de trop dans le monde et
encore moins en Bretagne », conclut
l'auteur, en argumentant son propos.

Précas, documenté, au-dessus des
querelles, lonaque, ce lrwe est à lire,
relire, prêter, donner. Ceux qui ne l au-
raaent pas Fl.uv6nt l€ comrnandoT
aux Èegsel Popslairrs dâ Brata-
gne, BP 30 I , 22304 bnnion
(/U, F + 5 F pour ftairl et l€ ùou-
votont aous pau an liblrEiÿit.
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sance du peintre Mathurin Méhed au
débarquemenl du duc Jean lV. Va-
leur commerciale du cadeau :
56 F franco.

Comrnem faire pour rec€voir
l'agenda ?

ll suffit de remplir le formulaire
d'abonnemeirt de la page 3 en
aioutant rr abonnemsnt rxru-
vaau ».

(On peut aussi se procurer I agenda
au pix commetcial : PB, 8P 3O1.
223O4 Lannion).

Offre spéciale à nos aboon6s:
S ils souhaitent recevoir aussi ce1
agenda bilingue de grande qualité. ils
peuvent aussi passer commande au-
près du lournal, au ptla de 27.40 F
(hars de port inclus) en rappelant, sr
possible, le numéro qui figure sur la
bande d'abonnement.
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EPORTAGE
CAMPA 6ÀlE UhppCrtCS.. .

SBFM-LORIENT : Paris contre Kerpont

A la SBFM, comrrre pour 1986, les
ésuJtats financiers de 87 sê sont
soldés par un Enéfico net record dê
3 milliards de cenümes cette foi3-ci,
malgré lo transtert de 10 milliards dô
eontimes au profil de la Régio Bonauh
pâr la baisse des prix de vor|lo ot
l'allongêrn€rn dos délais de paie.nê. .

Dôbut tévrier. la direcüon annonco
qu'il n'y âurâ pas plus de 0,5 % de
rsvalorisâüon de salaire pour le 1"
sêmêstre 1988.

Alorr quo le camet de commandês
est ploin, lâ direction annonce auaai
des journéês de chômago.

Vout-olle sortir la production d'une
3omains on moins de cinq iours 7
Est-ce un début d€ trexibilhé ?

Lê personnel êst exasÉé.
A partir dê ce momem, dès dê-

brayages sortl organisés et lâ dirêc-
tion sanctionne trois rsprésentants
du portonnel.

Cotto décision est bien dans lâ ligne
do la sfatégie de la Régie quicherche
à affaibli. le syndicat, en particulier la
CGT.

Le 22 fêviet, la grève totâlo est
déclenchée 3ur deux grândos reven-
dicaüons. pouvoir d'achât ot êmploi
(contae chômâge el licenciements,
pour l'atslier de mécaniquel.

Voir ÉsurrÉ photogrâphique du
conf,it par Yannick Ouéfiéhervé-

l1n il

Aux efi1rées de fusiÉ : poÿr forcet
la diecion à négociet. res grév,sles
dquênt lâ citcÿlaîion das camtons Au
Nem@t dan, husaErs et dreclon.

Jooî et Ji.lgs grév,stes ga.dem bs enttêes de
l'üsit!é. Les nwnictpaliés d'Hennebont el de Lanes-
ter ont lÿté du bB de chaufrage et de quot s abi-
tet-
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Le frb@al * gande tÉtance rend son otdon Éncc de

rêlêîé : les oo,les ù^r'ent ête libérées. Mais comme les
ûso,cJatio,ts n'avancenl pas. ,es acoés de la zone indus-
tlelle sont blc4'LÉs.

La mù isatotl se tafi de tous les cdtés
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'B Senrice
A la découveÉe de
Ia Haute-Bretagne

A l'uni\rorshô d'otô do Hade-B.otÈ
gne, dlr 4 au I idllol.

Orgsnkstion : Agoscs, Mdti coflec
üonnours b.61ons, Anoit, Lat ôcrries do
[, R6n6rdâi6, Carrotoû do la Gâllg5ie,
Dastrrn, l,.s Boueze, Dslc'ho.rlp Soni.

Thàmos : Histoirq, litt6.ahr6, lrErE,
g8stronomie, économis, enüronne-
rnonl.

Astivités : Conl6roncos, üsitos, v€il
léos, exposiüon : Eicrtræs dor politi
ciens bretong, ionx lredtionnols, é'qütÈ
tion (1o3 nratinéos d6s 6, 7, B).

Rensaignernentr st ins{riptioN:
Agoæ, Les Hsirbs, 3Ii:rO Eùollss, té|.
99.96.64.71 {Èogrrnrne dôtrillâ à prtir
du 1- jiin). lnsctiptions à la rs ins, à
h joumô6, à l'ætivit6. Ponlioô @rtplsts
ou dami-p6nsior.

Gours intensifs de bruton
de l'université de

Haute-Bretagne à Rennes
La « caadr{orf,ra D b-ô coûro &

l'lrriv..-ra d. B-r-..25ltl.rô.nÉ-
91É - daro.*.r., c.tt .rù{c. du lhd 27
i*r iu r.ln d 2 iuart

On aah qala la coarra art oaglarba rSar
L. .ralhod.. nÉd.rrx. d'.csrLadoî tr
br|gag., .lt m.nt, p..!dlrt E br'aa p-
iûr. Srùrrn.h, p.rdqrx .l bbo..lrÉr.

Tat. ba .iÉ.llr d'.c.li-tldr u .]
rÉ., d.p.ia b riY..u . daù.|tr.n, i|}
sr'.u riv..u « rp.'ir, , n b. d.gi.ita
aott r..snùa& par paüta eroaDaa ho.tD-
ga.-1

L. cqrr d. b.aton d. l'lhàrüüa d.
R. l...2/Hârdn tagna ..1 rh aa.r,{c.
da ioatna'tioa! coaltrl..

Pour tollt rüraaagrxltül. ai hacr+
tidr. ; 3EFaTCCPE, LHrr.rJta d. B-r-
rEr.2/Haut}Sratagrrc, 6 ly-llla Gartûr
B.it r, 36O4:t n. l.r C.d.r, tal.
9!t.a9.09.40.

Mots crcisés
Solutlon

du pr.oblème n' 2
Bretagne-Celtle

LA JONQUE:

Un bombard
amarr6 à babord ?

Co.Eaneau le 29 téviet 1984

Ywû AUÉROUÊ
Mefuo.€,djcint de ge@ec-Co,q

à M. Le DirccteLr du « Peuple Brcton »

J ai la sotislscion de vous refiercier
d'aÿt* ti€n wlu ouvrir ws c{,/,0,fies pat
üoir lbis srrr le nau,tage cle la " Jon4te ",irsi cue M. Pad GtÉg/.Éria,; @ur h
q,/€y'ité el l'ùieffié de ses arades, a,ln
qP la ÿé.ité st toute h klmière sc*rn?
Éites sr, ,os t,p.tùrcw mystèI€.s qlti en-
to,r",û ætta ahie. Toûe la lam b Auê
toaté û Corcamoau s'assooe â ces re-

s@t , éo0use qt maman de &ux &s ci\
rcviagés, qi a ùouvé à ùave's le a Pe!-
fu Btaton » û tffi mqal et psydb-
loghÉ (@frai,€/.nenl â rÆe autre press6).

D'auùe paû ayant wis crnna,:9sanc€ du
@ttrb. du capilanl€ Lato/.trette au nol7]. de
la Préîêcnüe Matitime, suite du ùcisième
aûics ùt « Petde B,eto,l». je tiens en
ùne ùisc,J|!,,j à potler à wùe @.ÿrais-
§atnce ,res tBill{ragues .'

,. ,l rE corre$s pas ,es " trois pièces »
à l'awû ciaàæ do.§ I aîide.

2. Enfm, v6 lecleurs d<iÿent ëte æ.']-
dèac,tlE,lt itffis. ,rênl€ pat h Marhê.

3. Erfrn, il patl€ & « dotloureuse al-
/aira ».

du ffitd. tpn oû.(ÿt. est amaîé à
l'éo8ve, mais il ot/,ie & @nfifiner amaîê
à &M, alots q)e le bo.'],bard avait le
,lEulragê a to,.rio/u[s é1é amaîé à lribotd
(st üotrÉnt ? Aui l'a amaîè de I'aute
ûÉ?)

5. La ctstanæ de æ rriles erùê l'épave
a la « chtghy avec detu su|iÿaûts " ot)
pu la Marhl€ la « æfiXinaison de s|]f-
tlia' n'æt Fs iTpo§rbb (un ôdeau &
glrvb ne Êisant pas du suplace) et il s'est
fu* pfus e 70 h e.te b Mulrage et h
ü@trttoûa du dnghy, avæ b vsrt et bs
@,rdnÉ di,€n " l2okm pdtc!/txus sü la
nw o8l t B d§,,tw tûûab.

6. ù)'æt &wN le deuxiàîrÉ â&au &
srvrb, en ssc ce[i-ld. de la . Jo,qæ, ?

En w.B exp.itÉrt îtd gtaÙtude, ÿeui ez
tdrts nolIe mode,ste co.lùibution au
« P8* Bretq ».

Gaspiller des voix ?
Mal$é vote

d?oix, do je qû$end,s les âisons, je ne
@,ilpte pas wlet Nq Pieie Juquin : lûrs
d) PC, q)'ll n'a mall1BureuseftÊrû pas pu
ÉarE ôwlrot de l'iniè.ielu/', il tE Eÿésqtte
pl/§ glràre qD hi{,lêt E. llme pa@it donc
i]xttu, w*e ,isq.ré, de gâsfillet des vcrx
qi pouÿeft laie &taû au ÿdrier tour.
ætr @.waiws æs indécis q)i ÿderû au
ææt s û h viÇlcip b.sqr'elle leur paraî

probade. (Ênten<lu téæ.tutÉrû : « Je tD
@n$e/üs ner. à h ùti7.8 ,]ais d'ap,às
,ês so.dagss, Mitteîand ærai b fiÈiu
placé. Je vote'ai dotrc Nt, hi »).

Et puts. coo-fi]pfit q<*e qJe le stalj,ic,,
centalisateü qre Jqdn n'a pu nld,nq.at
d'éte duant de laryws améæ, même
s'il est mlelhçluelle.rre,n rrxins anl qtr
Marchais et Lajcide (nais ce n'es, pas t,
exploit), lavotiseêit I'a,Jd.onoûÈ- &s rê
gions s'il avait qahæ pot ÿ.ir ên la
maièrc ? Pat cunte, le Mrct satt§ th-
qe @ui lui appoûer q.,f,/rues vdx : la
pfêtNe...

Auant à ( Fanù Mitt ». il tB æû gIJàe
t ous décowit en æ dofiairp paisqp
rlous savors dérâ â guoi no(,s eri terri'...

it.LÎ.
orr. â.lto nror r! Çrc Jtrlûr r

pri. d.. podri.ru publqrcr ct tÉ5
ürôo. cbir.t .ur b pLn dor nirui.
ét do l'h.rlgpflc, .nr L pLn .oci.l at
û, déaârrt-rnart L'éLcli.xl a dasx
toq.., rt rrran|.lar !r dliôoræc au 1-
tou. rxxrr pâ6lt ilacor$ir à b lti.
pour b d6b.t dôrnocrsti(lrt€ rf pou?
l'avonir du coarùat ffiaL

Etre connu et reconnu..
Merci poü la réédition de I'ol/^ragc de

Farci MaNatu1ou. ll s'agit là waimen
d'tn ou,,/rage de élé@næ.

Merci aussi @u ws aftjd€s ifiin-#ls
« Pet,4o/És du tlio,lde », qai airefll à sa
serrti si prochas er sr dtrÉrgrrts â ,a bs.
Elre con/!{J et re@Na des auûo§, c'est
gaÿer en diqitê. Ceb pennet à dlscl,
de se senl dloyen d u npndP- en devq*
et üWse we ahenptive à I'l,i,r,trrisa.
oon pr@resgive de nq9 exr:rtences...

m.L
Assez Le Pen !

J'ôi suspendu rnoar abonnemeaü au
Nouvel Observateur il y a qushue temp§
pour cause d'abus dê LB Pen. Si le fuuilh'
ton de PB n est pas terminé, il vaü mieux
pour voJs ôe pas m sxp&ier les Ntnôros
suivants. Vous risquetiez de pordre l.trrg

lecrice... et Le Perl d€ gagner unê 6l€c-
rbe.

Accorderoz-vous la rnême daca à
waechter ? Pas poir l'ho.nrne rnais pot
les idées ? Oudq{re, avec ce notn. oo
pourrâit bien en laire un b.etoô !

Ne pouriez-vous do.ner une tradlclixt
des pagtss en brcton ? To(§ les leqteu.s nô
pewent pas lire cês pêgos je suppc6, el
cêux qui @mme rrrci peinefit dgssu§.
airn€rai€rn bien savdr si €ïes orlt gEgné.

Kenavo apràs la fin de la séde.

H.C., PlouaEac

Les pages en b,.eton soflt originales. C'est
un de lews ,nt#ts. Nous psfisons y
,'tot,,e ut væabJaie dê base tnaÈ pas
les ùaduirc. PusÈrrs ârûcr€s sorn on
« brcton lacile » pü inc,ter bs déô(nants
à lie, aiÉi gue les b.etornants " natu-
rels ».

Pourquoi at commont ?

Corrrne on l'e lu dans noùo
ôdtto dô m.E, I'UDB 3'crt ongo-
gÉc claircrEr pour le 1- tour der
Ccctionr préirhminller, Vu lec
cnjcux de rociôtÉ, ler dongerr
pour b dômocrarie qr lait po:er
b poi.lr croar.âm dc l'axrt.Omo-
droats at æn inf,ucnce 3ur b r€3ta
dc b drcitc (ulEe-lilraraEsr- aco-
Drriquô, po&thuô rÔcuritairo,
rtp.cadonr ami-rvndbalcr,
gtt-tuIltagr6.... ), I'UDB no p.ln
rrabi apôct tic.. D'silLür3, b
paupfr bra6n participo aur ôbc-
tions at no co Tr.nd pa3 coux
qui n'y pârti:ipom pa3.

En talrâît cornpto das cniaur st
dæ pr6occupationr der BÉtonc,
I'UDB a pri3 po.irion en ùoli éts-
pcr En prcmiar li.u, .lb s'.3t
dôtolrrft6e pour un Yote à g6u-
chc eu racond toirr, ron choix
poür lc prcmier tour tta pouvânt
allor qu'à un csndklat acccpt lrt
d'appaf* à gauche su rcond
toa!L

Danr un douxtlflE t mpû, ob,
..rvrrn h déroslomm dc la prü-
c.nprgn6 al lc vkle dea plo-
gratÏIfaa dcl rr grandr pa;lie »,
tarÎt !u l*Yeau g6nôral qu'au ni-
Yrru brlton, I'UDB â ôrprimô rs
rympat'lb pour b t ntativo da
rftoYrfi(rn d. L Yb politique
m.n& psr Pid?. Juquin, rt a
damard6 aux 6lur brrtonr dc lui
apportor bur paraaÀago pour quo
oclul-ci puiree ao pS.ont r.

D.n8 un trd.iàrno Èmpt rt à
l'iaûu6 d'una Énconù1r evtc Ju-
quin rt d'un dôbrt dân. b. f6d6-
mtinu, I'UDB a appclé à routcnir
Pidr. Juquh. EfuiYcnrm,
Pbrr,o Juquin Éconnatt l'axi&
tmc. dr p.upb bt?ton, rt nl.mo
dc lr nationrlitt l,lÜbnir., à nc
plt confonôa avac Li citoyan-
nrtl frarçaire (ou curopôonml,
c:timc norrnol que br
soilrt lrprateî16€r âu

rôgione
nlveau

auropaan, rc prononca poul b
promoOon dc la culturc hrbnne
rt b rüaeacr d6 L paraonnrlitô
brtûorma, L. c.rdklôt e fah 6tat
dc co poritlom danr rcr nrc-
üng! d. R.nnaa ùt dc lllnt 3,
co.m. a « L'h.uE dc vfitô »,
cmfl a lait ttar horr dc Brl.'
trgn du rourbn dc I'UDB.

Plr a .urs, br poiti(nr dc
JuqÜir lrr b pLnificrtion, b
bmpa da ùrYail, b daaa'rt*.

PRÉSIDENTIELLES

LE CHOIX JUOUIN :

mont, 18 poliriqu€ aÿicoL, ]t .oI-
darit6 noid-rud, re rapprochcm
de cellor dô IUDB. A ccux qui
s'étonnont dâ noùa ch<ir, nour
dLonr: quol sulro c.ndidat f.it
une t lla ÈorfTûfion do nor klÔcr
autonomittas danr b3 médlia ?

Itloua appoitons noft aoutian
actif. En contropartiâ, dc. chot a
lororlt dit r pubLqu.rn nt rt pel
d'auÙl's qua nou!. [. flit $r.
nous signoronr iotro aoufion o.t
aursi un nroyen d'ant6grcr b pcu-
plc broton aur ection! nsÉot

Des difficuh6s
Itlo: lecteura ofit partlibrncm

l€ d.dt dô cofitertar .roù! démaF
che. Ilanr not colonmr, nou:
leur avons d'ailleu]3 doma b pâ-
rob st b faa.on oncoB. Tra! lu-
cklomor , rxru3 tavonl quc danr
l'action, noua ôur,om daa
co[tacE, des intedocutau]a nou-
veaux, parlois dt ouvertr, paF
ftri: oàr iennÉr à la rtelit6 btl-
tonne. ou3 sâYolrr qüa pr]Iri La
soutiaru d€ Juquin, il y a eurd
d6r c€ntrilitt r impônitrmr.

ous savons ruaai quc h coorlnt
Juquin 3e touvo dôià bicn Uoquô
dan l'accèi aux madi.a at paF
ft,ir cadcaturü (1). C.üe lrouv.t
gEuche g6n br apprlrali du PlC
rt du PlS. Pour :ortir du vidc poli-
tilüo, poor ar€tcr l'h6rrragÉc
do ceux qui n€ vori nulb paÉ tt
eæayer do lee fairc rtll6chir, un
ancbn dirigcarlt cortxnunirÉ
rompt avoc touta sa Yi, da rd[-
tartt Un candidrt r€fua. la tütalitt
dor 3 millions d. chôfilaurr ct
adoptÊ uno parapoctiva ratolü-
,norrt oumpôonno. llyo B una
convorgonco, d'rürm quc I'UDB
âu3ri e3t, aî Brctegrr, cc « prr.l à
gratbr » qui dérangc. C.L dit,
nour cavont augi quô b couart
Juquin est l!op h.rrgon l, p.F
foa. ùop éï*,na d. no3 pl{occu-
p.ti.xrr o3..nti![or .t I'UOB ÿ
psrricipo eanl t'y hi$ü cfltlF
npr. En BrrtagrE, noùa ectirn
quotidirnnc poni b diÉf.n. du

-ctifu?aow /ünt,
2t?æ u$t}{ttl §.83t511

Un vote actif
pôuCo brttort continuorâ, birn
r0r, cu{elà der 6chéence: prÉai-
d.rtir c. frarçai$, p.ut{tro
rYac dc rx)uvoâux alliér et sur
dca baaos [Erger, commo nous
tcnbn d. lc fairr depuie plu-
tieun rnfl6as.

on à l'abatention
ll nout frut utilirer le lynèm€

poftiquô Êarçair à fond, eonr se
labsr irt6glrrr à aucun d.s paÉi3
comiliilr]ft ca rÿrtômc. Poul
noua, il faut p.rticipor aux ôlec-
tiqr., .|rÉorn aux prüridemblbs,
dorrt f.niru on condd{tabb. ll
6tt hut.L da rrtta? trr la touche
st de criliqüor b3 ixreun i on n'a
paa td-maflE conrprir lee rùglet
do co Sri n'cat pâ3 un ieu. L'abr-
t 

'rtiorl 
rynômrtiquo peut, dan!

cartaans car, âü! un6 r?Iric quand
on pdrt on tair€ un mouvoment
do mt$. (ttlouvalb€âl6donb).
Mab cn 1988, dernrin dépend
ùop d'.uird'hui, dss choix
qu'on fah ou qu'on nc frit paa.
Dans un6 ôLctirn qui, d. torrter
frçona, lta nooe donnera pae une
!.ti.frctirr totaL. il ÿ a c.pon-
darrt d.t ÉY.rdicrtim. à rÉ8t-
firrrxr, dar dangcn majcun à
éc.rbr. D'orl n6r choir actif du
Êürnbr toor (Juquin) .t noE
Yda cor ra la droita du rocond.
Ca n'cat par un clxlix rr ma-
rxi:to », corrrr L prütcndo.f
coÿtrina dG f Em8.Y com.rYataui.
SimpbnÉm un votc actif, r6a-
lirtr, en syrlt conrcionc€ dot
cniux.

-

â."

't2345678910

(l) V<ra l'gÉFslatirt " ùûr.}ittê téno\lste]a "ùr dt @nli,,s à efi.*t Jtquin. en ,.rai
q.E, 

'a.E b.ffi, rod€ ,, oauclp est pfus
ot nr*É « .I,rûa,:icrâ ' I

BRÈVE

Paî utê série de dédots ministériels
du 14 mars, énonçant les modalttés
& rec'ûement des îoncionnairas ter-
ritoriaux, le gowaî]É,merû a renonæ à
insæire les langues égionales cdtflte
option ha. tative, sauî pour les saué-
taies de mairio (villes de 2.m à
læ.W ha,],[afts). Lors des tavaux
of;épa,Etdras à ces déc,ats, las repré-
sentafits CFDT avaient demarlé que
I'option langæ régioralo soÀ,hscnte â
toüs les ooncours.
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M.G. (Msoda: Glândo(,)
N.F (Noail du Fal)
L.T. (Loub Trc<rIJ)

L'énde st Le Pen et,es médrs sa torr*
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HUilIlEUR
Vrve Ducon lll !

(Présirent dtr consensus
sur 3 millbns de chômeurs)

Noùs insih,n de sondage partiqJlier, 18

SOFRAISE (de Plougsstd. 3G 1 5 bier sor).
noars 8 coarrrnriqré le résuttal d'une eft'
guête approiio.dÈ sur les élacteurs qui oltl
déjà fah leur chcix, dédnitivemert. pour le
preîisr tour.

ll par8lr à peu près cartain que le tolal
d6s \rdx obfenues par l'ensêmble des
c€rdidals Ducon (sênsus) sur le maintien,
ca.tas lannoÿam, do 3 milliorls de chô
meu.s, dâpasse largêmem 80 % des wix.
Assez de luttes ma.ginales qui épuised a
condüsern à d€s ghetos d'Ayatollahs
ffincrroux ! vdons au secours de la üc-
tdrê de Oucon lll et charllorls en ctrcaur :

L'UDBet le financement
des partis

Aræun Étrt n p.irt piaû.nôr à lt
d..tpcrflb tana lrtna9!!æô d.nt
b frr.rffin dc. p.ni1 tl p.r.t
dæ nacclrait. a b tit, da ranÔ!
pltfsl. fqiÉl. d.. iEÿlot d.
clÉ.r|. tqtnrftqr polrill. !t d.
pa.rrtùa à clucur d'aLa da t'cr-
F.ltrr.

L'lrDB .'ofpo.. I toüte p.oc.&.r..
Çi tri*rit I iaüri rr rur putir br
riar8 Forrvua b ba.!é6ca dc l'lriùtt
Fafc.

E rrg.rtt! qu. bt p.oiaô lcùalt
l! ft|rr*a.tt ql. br prrti! .ÿrnt dat
daFrta.; nt itli.dErf b blltlfr .l.
5 * ; na !'ôtüdari prt a l'a.raa.nbb
dla abcririr.

Mffsirêl - Edité par l6s Prasses
Populai.os do Bra@ne - B.P. 3ol
223OO Lamioo (associarir déda,é€
suivaflt la ki d€ 1901).

Prôsir€flt : R. Pédron, socrâôire :

M. Franç(È : ùésorier : J. Guégan.

co(rlposllirt et iYtPressirr :

IMPRAM . 223æ LANNION

BEACTK'
Ad0irisùalbn, aborÿtemênt§ :

BP 3Ol - 22304 Lamion Cedex.

Ribficitâ : au journal.

Dirælorr de 18 prirlicalbn :

J.J. Mo.ni€r.
C.P-A.P. : 66.132. Dépôt légal : 2' ùi-
rnsstrr 1988.

CHICHE

Continuité...
Anatolc dê Monzi€, minisùo de l'lndructi,on Publique : « Pour
l'unit6 linguistique d€ la France, la langue bEtonno d(,it
dieparaitro ».

J-P. Ghevènerpnt, ancbn minisùo d6 l'Education ationalc,
épond dans uno 6mission do télévision à la question :
rr Est-ce que los on{ants d'immigr6r posent dca prcblàmee à
l'Education Nationala ? ». « on, en B.€tagno, l'écolB do Jubr
Ferry en a fait de bons Français. En co tsmps-là, on Froncâ, on
parlait boaucoup de patoia »-

Rion d€ chengÉ !ou3 le ioloil de 1Ê Républhu€. D.G.

A. WAECHTER. CANDIDAT DES VERTS:

Ni à gauche, ni à droite
Malgré des analyses intéressantes, les « vens » ont décidé de ne donn€r

aucune consigne de vote pour le second tour de l'êlection présidemielle.

Comme si le libéralisme, le laisser-Iaire et l'écûlogie powaient cohabiter ?
Trop d'exemples démonùent qu'une véritable polilique de I environnemerft n'est
possible qu'à gauche (même s'il n'est pas sûr du tout qu'un c€nùe gamhe praüqna
une politique enüronnementalisle).

Messiêurs les « écolos », vous refusez de choisir ! Seriez-vous devenus
« poliücians » dans le mawais sens du lerme, pour drainer plus de voix au 1- tour ?

R.B.l.: Radio Bretagne lndigène
Allo 1.., « Albert t orhay6s noui annonca qu'un « feese nocg n lurt

lieu à « lkilaa », le 19 mare. Morci I Jo vout ombrasso rr.

Allo I Anna Vari de Oüimper nou3 annonco qu'un auùe « felle
noco D' aura lieu à Langonn6 b 20 mars. Merci ! Bieou ».

Avec Evelyne Adam, B.B.O. ett dovonüo radio.tisou. Sa recondc
3pécialiré conisto à écorcher l6i noms d. fiou broton3.

ous signalonr au dirccteur do R.B.O. €t à cotto anin|altice qu6
STUMMDI organiee der rtagos sur tra civilisation brstonn€ dsnr le cldr€
dc la tor'tlation continue. Té1. 98.(N.O8.31.

&îilreqllrl.*§dfl

I

roskol à Brest du 7 au 1O avril
C'.rt du 7 .u 1O ewil prochah, à Brcrt (parc dc Fanfaldf qu'run lbrr

b gnnd ra.cnùfmrm Érodrol.
Cdb itf6 cornportÎ! froir rrolctr : Euroj.ur, Eurobnguos d Euro-

!aû..
Bbn ay.m d'&r. une ftlc, Éltod<ol ac yrüt un âran rDttt culürtrl,

En cfin, un t l rra-îtldrrtrfi dor ôcolæ dc bng|ta. dca pclrph!
d'EuÉp. n'. Frnrb crl liru ct l'lnitietivo aür à rEttr. à l'ectif dc Diynan.

Per aûcurr, br dôbr6, ba ôchangpa, h cor|'o t ti(rn d'id{cr ]rr b
bflgui.lr. drna b c.d'r ù coloquc, t'irpoct mftfuüquo, .utor d.a
!firta b. pb3 bantrquæ rfir do cqriortar finaga dc Diwan d.lra l'od-
rion.

En dapit d.r df,fcultâ., fXwan rr Eüt p.. b.bû b. b?'., C-

'.laanûbmnt 
au]opaan Gn cn b rrrLult p?at Y..

Prqgranrne simplift
Jcud 7 ewl: 17 h-18 h: Gfrûrsü dormrorc + dcrccnf dc b

tua Jarn Jrlraa + frerçr vivenr (ùapcru europôcn placc dc la l-bcrtal,
V.n Lrdi 8 awil: 1O h-17 h: Compttiti.rn. .portivo.; 2l h, conc.it

Johnny Clcgg.
S.m.d 9 avrl: tottt7h: Comptrtirtn rporrinr; t4blgh,

3càn oüvrrt , exporition rcixrtifiqr; 2O h 3O, concat Broidr Europa:
cnrlgatElin!ît pnHic, I I gDupaa ou chrnt ura ; O h, i.tt no. vrat :
Bbizi Ruz, Y.F. Kdrrnar.

Dinânch. tO avril : 1O tr-17 h : Coilpâûifion lporrh,c. ; 14 h-t7 h.
acàna ouvcrt , crpoaition rcloriifiqua ; t7 h, ltrd.. d.. ùophfu! ;
17 h 3{1, iaat daL avpc Soncrhr Du.

CBAP.BREST Kemmenadenn

Sages de danses et
musique traditionnelles

a Acco.dêo.r diatd*fue, Yam Oqr:
23/24 av7i,, l€ ssrn€di, d€ 10 h à 12 h €(
de 14 h à 18 h : le dirn€rrchs, de 10 h à
12 h et de 14 h à 16 h. 4/5 juin. læ deu(
F(rs, de lOhà 12hetde 14hà l7h.

a Comeouso. Jakez Pincot : 7 ,nai. do
14hà 18 h; 11 juin. de l4hà 18h.

a Danses ùaditiomelles : Sarnêdi 24
avril, d€ 14 h à 18 h. dônsas d€ Loudéac ;
&nanôe 15 nrai, de 1Oh à 12h ei dE
l4h à 17h, danses de Haûe-BretagrÉ
(Pays du Cog[aÈ].

Ces stages s adrsssent €n prirrcipe âux
rsÈdébutafiÎs. Les nscriptro.§ seroot pr;
ses le m6rcredi p.#darlÎ le stâge au dus
1ârd.

Bensoilrernents et inscriptbns : 37 bs
rue Vrclor Hl.lqo, 292OO Bresl, té|.
98.216.05.85.

1925 :

1988:

Dcux rcwes a Proscrirc illico dc

votrc mèmoirc r Baloud Charlc'
roi. sonc dc bullctin ParcissiEl
oussimcnt vidc dc 8.D.. dc tcrt6
lisiblcs ct d'invcntions. Au Plus
fort dc l'cnnü i MasksSÊz I ca-

lcmbows ragionâlistrs d donc
rncomDrehcnsibl6 ? C'6t ç& cc
ioumai cst brctonn8nt (Lan'
;ion). Canoons P(oYsblcs süb-

mcrScs Pü unc Ptosc Paflols
Dcnincntc, anti'modc Par jalou'
lic. Sinrstrcmcnt dèacntrEliÉ.

Out !

Xf V . glrr:r a Yo d.lc'h.t lstp
1968 .3l(AEn . §kol &.lt AL.t .d.a.a. r
nrrc'lË d. lE 20 bataL .. ..do.ûr «, .
vü Goo.n d. gËart lr.

Lhra a. ùa"âil . J. ba.r w..d! û
Uoûrdr-al(ol-ûrd, ..k n'.ar. rrrEt
b.rho.rag a-D.d r .t i ta'æ kat ü G.,
ûdf kFfin grnr .r y.rr, ]tr.l rrl.n .ÿit
hac'h tngliq,t . p.p d.go.xû ôo. ..

Evir kaoüt .Lld..i.ôfiix.r, d(,iv.n d.
f,l^V, tla rtr.ad J*r R&r.o, 290q, K..rT-LE MASKAGAZ:

« Sinistremem dêcentralisé »...
Li.sz la critique du Maakagaz, « irurul bcal d satirik », paru. den

Ptlot , f6vrior 1987, un iIrcn3uol de B.O. dniarsment p8riienirt . A
priori, i vou: Ûtar norrnalernenl con3tiùJâ, ccli dovEh vous donnat
cnvio de d6couwir le « irumal qui n€ peut par yoü8 sontfu ». D'autant
plu. gue l€ domior num6ro o3t consacf16 à l'éloction pr6ridcrtiolle, ce qui,
à n'on pr3 dout6?, est un tuist d'acEslitô. Ort pâut corrnnander b
Maekagaz au 37 r6sidencc du Roux, 223ü) Lannbn.

En souscription
/f,l.dr'orrhr.. oat nffiia d'un

ir,.l,,. .f*n r, p.r En^..î Plca.d. &rr.
d'.ehorta.É Àrto-adta. fuCrdrn dr
a:ü adrrt, Saanwürt. 188 pagat Ja-quatta. C.rôfl.. Fo.tEr 15 r 22,5.
EouG?dd! qrvr.t iÈ$r'.u 31 ltl.È
1988: 95F Oût iEfr., ..r.tt toe F.(Raglûrn a À Cbÿ., L. rrilff Aù---. 588d, Ploarrri0.

lepegple
breton

POBI
rlngEx

du 26 mars
au 20 juin 1988

Exposition
Michel Noury

Mam p.à. do trir lrxis. lB mu-
!ôo do Po.tt-Avon âccuoilLa uno
grgndo r6ùotpoctiv6 conlacréo à
I'otrvro du pointr€ nânt k Michol

ourÿ (1912-1986). Michol Noury a
Éta un lrtirtg da tâlo.rt, ôu stÿ|| co,
loé, irycur, proche du nait st to.r-
ixrr. profondômo]rt inqrirÉ par itsn-
tor, L p.ÿ! Ithntsir rt lô Br€tâgrie.

Mrb fch.l o.riÿ rortcrs aurri,
pot r bar! caur qui l'ont connu, ce
nilirarn brqton gxo,nplâiao qui âu.a
ôtô pandant plus d€ 50 .n! unc dos
vdx plrlr !u no.n du millio.r do
« nrr§rô noUr » dc Ldrû,Arranthuo,
du rriflion do Ertto âùxquol! dopuir
lo 30 juin 1941 lo décr€t FÉtain-Lâval
dôtier lc dt<it ds re dir. Brrtonr. Vonu
!u ûæuvcrt!..rt brrtoil 6n 1932, MÈ
chol oury n'aura cor!ô durâût toute
r. yi. ct iutqu'à !.. domiàres româi-
na!, !üt lon l'rt d'h6t at l, dê !o bsttê
poatr Çra irrticc ldt anf,n rudua âur
hatit nt dc L Ldr€-Adarrtiquô.

lltu d'uns dt viEilL tômillo nân-
tâi!., .pp.r!ntô à JulGs Vomo
co.rltl à Lôri.rcc, MiDhol oùry
av.it prané, ltr lo chsmp do bârsillo
do S.int-AuHndu-Corrnbr, svam lâ
guanr, la rorrho.rt do aorvir la Erotâ-
gno toarto !a Yl! tt il aula tonù c6
a.rtno,lt iu.qn'au borrl En 1969,
c'art lui qui crâa notamrnem àvec
l'.mk l Douguor qt mâ?lro Fbumi!,
contaa[oi gÉ.lô.al d6 Guôrri6n6-P6n-
t o, b cordta « ttônto. 6n B'ti.g]lo »
dofn il fin iulqg'au bout l'infâtigâblê
racrütairE.

En .optÊmb.o 1973, il participah
avcc pluiêura cofilainor d'àutr€s

.[tair à la pronièro manitêstation
do ruo à Nârrtoa conùc lot nouvollos
inrliùrli.xrr .69i.xElor qui ôltEbm !ê
nütùt cn pLc. b 1- jânvier 1974 ol
co.l!fio. l. diyirion dô lâ Biot gno.
ll tn !ut!i, rnrlgrÉ lo handicap dor il
.o.rtfr.it (â la luito d'u.ro gravc bler-
tuna naçu€ pandâit loa bombardo-
]!r.r!t d. arrt . orr 1943). p.é!om à
chacuno doa 5 grandoa nrarchot qui
3r.!trn liru po.rr l'u.ilâ odrrlini3Ealivo
da b BrttEg.r., do.tt la domèrc lc I I
octob.r 19at q.ri réunit paur d€ 8.OOO
Fclto.rr€! dan! b3 ru6! da Jtlâ.rtoa.
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Vira Dtt@t1 I
Tu es nûe rci
Un wai gÊstiotrÉie
Tra la la h kère !...

Groa tiroua

PB-Service
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BOCAT AII DIAOIÀ : « L'acco.déon €n
Pays de Gavotte, (Coprodun p.r Ancio
Libr6, 106 pl. S€lvador Allonde. 91.0OO
EvIy el Dastum, BP 1 64, 226æ Loudôsc).

L'accoldéon diatmiquo est dôcidéfirsnt
à l'honneur par les tgrlps qui cottrêît Lo
rnois dombr, je vor,s padai du disque quo
lui a consacré Êüern€ G.arÉiesn.

Êt vcici que sort uî liwecassetlÊ dont b
ùùe. « Boost 8n Diaoul » camo sana âûrbi-
guit6 l'obiot du dêlit : la bolte du rtable I

Auù6rnônt dn l'accûdôon qllo le doigé
b{elon a 9u beaucoirp do rnsl à ôcc€ptst
pô.ce qu'il inùoduisâit sn Brstagrp des
danses en couplo dilês oncqe ll Dans kof
I kol » (vonùe à wmre l), « qui auto.isaiont
tien enteridrJ los ôttit de3 los dus litoÊ
cieuses r. Ms crci.ez-\ürs si io vor.§ dis
que cala ost tnâme â116 iusqu'à l'excom-
munication !

Jesn Prigern. accordôoriste de S€int-
Goâzêc, s en soe/iort €t lo râcontE d€rl3 l€
liwe qui sccornpagrle lâ cas8do.

Un polit livre, rirE en rênsoignBnE s.
doqrnônts d pltotograp+ies do bub!
sortgs, et qui rg.nplit part8iErn$f son
obiectil i « roplacer l'accordéon d€lo{*tue
dê.ts son contaxte fistqi o et social. on
rn6ttâm en ,eliof l€ .6le prino.dâl qu'il E
joué dans toute lê pr€rnià.e rndtiâ dê noùê
siàie ».

Les âccoadéoaistos y trou\rorcnt en oLF

ùe d€ nornb.ei.lses tâUatur€s et pa{ù1irr8,
ùarscriptbns du réportdre ô Ps!8 dô
Gâvotte, qui corYprend l'8rlcbn âr#lé dtl
Pays do Co.nouai[o. ls rp.d ù Pet!
Vôrrr€tais st uno psùle psrlb dr, Psys
Léon€rd.

La cEssotte repr€nd dooc bs mo.caâl.[
rsùô,§crits sü b li\n€t : il s'E{it d'trE
séhixl d'airs st & rrusidons dffâr€r*s
doslinée « à domer uno inragâ âussi vsste
e( représeîtati\æ qr/e possiuo dæ eq/log
de gavottgs ronconùés '. On y ùo.rrr
aussi bion de3 accordéorirtB plÛbs-*rr-
nels que das musiiert3 . dqft h nob.ité
n'a jarnais dâpassâ lo caûr lanilal r.

Mêfire si les errogirùemflts qrr qu6l
quslds âté réalisôs daîs do3 codfions
difrciles « ôu co('s d'un bsl .rcE oiJ d€,ls
I arrièro-sâ[o d'un tisùot ', l'onsonrde €st
ds qualité.

lotll ca ùavsd d'éc.itr€ Bf do colæ-
tage e$ à B€mard Last*iz, lui-mê.rE
accqdôorine, qui a 6tâ aii6 pour las
panitbns et lalratxas, par Jôon{ridrd
Co.gero.l.

Le liwe et la c€ssotta sool non sôrJê-
rnent c!.nplêrnontaires rnsb sussi irdis3c
ciables : on p€rn lôs co.nrnand€r au prü do
'l20 F, à Ancfie Libre oir â Dssnrn (âdBs-
ses cid6sus).

ffi l E: r Mdaip r (CDPE, É1 8:6
1431, disùibrtin Poaygram).

Molâine Fsvsxr€c, tio.r sù. vqis
24

coffBissez Vous vous souvenez du üolq.
risto iou de Diaoul€d ar Menez, qui taisah
dan6o. lgs foules, au Gollodic €t aillours.
Cüiolr( pârcours que le sien.

Parti du lolk cohiquê au mornent où
c6luki svait lê v6,î - ê1 la modô - en
poupe, Érli{!r, awa quelques aulros de la
coop6ratir/e Nevenog, Mdairc Favennec a
cltdsi d6 so consacrer à 16 poésis, au
dtam 61 d'oxdorer de muhides voies
rnisicale§.

DSns « Chsntres st loutes les Breta-
gngs », André Goorggs Hamon écrivah
dâjâ : « Musiien sensible. s#ursant, Fa-
rreflr€c s'est touiours ir§crit dsns une 18-
dili,r en évolüion. Dans une cianson pêu
o.diEire q, fait aussi tien la plâce à la
,€cllorch€ dir Pibmc h qu'aux isux ludiques
d€ l'ffiuro ».

Vdlà fien rêsurné un Melaine Fawnnec
qui, loul coanrne Setuat ou Dan ar Blas.
end tiêrr âùe uri Brêtoo qui .flantô
p&rôt qu'tr| cflanr€uI brelon.

Cela oxpliluo pourquoi il a clloisi de
s'sppeler dâsormâis Melaino ot laissé
lombor Fa\/ennsc. C'est qu'il voudra( Uen
lrânclir lâ bardôre de mâpris qui sanc-
tirmo â noûrsau tor-rt ce qu, vu do Paris,
apparalt Po. ÙoP « b.eto tant »...

La pani€ n'sst certes p€s gagnée
d'avanco, n$rno si son rlouv6l album. sorti
dopuis pou, rnériterait ds fgurer, comrne

l'a écrit ür ianrnal§ta, au palmaràs d'un
r tit ..ado imoüIont ».

Co :l:} tours $rprqrdr€ sâns doute dL§
d'lrl lan (l) de lt/tCaiE Fa\rÊrnoc. C en
quo 6ô rYltr§ique s battcorrp é^/olué dopurs
hs { Char|so.§ §mdes et dlams de lorÈ
gue haleirr » panrs chez Ngv€rpe.

Elb so bâlâde ôuFurd'txJi à la lisièro du
ûr* êt fu iaz. 6t les cuiwes, qui y occlJ-
p€{rt me place irnpo.ta,lte, crôent une
chaude a[*iance. ll laû dire que le fa-
rnoux saxoptroriste d'Anch€ loo Cool
Dno so ùou\rE. alrc d'auüas. aux côlés de
M€lairo.

R i la pr€.Iiè.o ôco(ne pgtn efrectivâ
mmt énormor. ql so hiss€ peu à pou
p.qrûB au dind panirlor du .nystérie[A
ùo$€dqr d€ l€ i villo glarlquo au( !.s!q
d'étai] , (1).

Mais si l'o.r reslô iasonsible à forcfios-
ùelion, on nê peut qu'admirer la qualité du
ùavail accomdi et apprécier la finêsse dos
textes riches du poètê, sâ « musique des
mots », et sa voix.

Ca disque est la premtère productbn
d un nou\rtau label « CDPE », sur lequel ie
reviêndrâi.

Des lecteure, des élus
soutiennent !e P.8...

Merci aux donateurs. Chaque
PB,/PV qui parait êst un p€u lo résultal
de l'âid6 des amis du Peuplê Breton.
L argent bien sûr, le contact, les sug-
gestions, l'onvoi d'articles, la prospêc-
tion de noweaux lecteurs et abonnés,
tout cela êst de la plus haute utilité.

- Si vous abonnez un ami, vous
avêz le droit à un magnifique agenda
« Brei/t » (valeur, 56 F).

- Si vous voulez faire connalùe le
PB autour de vous, demandez nous
des « papillons verts " ou des PBIPV.

- Si vous changez d adresse, un
mo1 pour le signaler, en rapp€lant, si
possible, le numéro (anùe 1 et 3.OOO)
figurant sur voùe bande d'abonne-
ment.

J. fiôgl/oi Àryei§ (æ) ; M. Bklx, Dinan
(4O) : J.C. Hétwfl, PM 1(2O), M.T. CoN t
r&,, L'Hfpital @): Y.F.B. (l5O); J. Maîin,
Conü,es (5Ol ; D. Ralÿiot , NaY @O); F. Keûr-
Eùn, Aû'npo,té (æ) ; Y. Fist€t Gorpss€ (3O) l
Y. Md. 8tu1 (5O); M.M. Laüioo (tu):
Oissfi/. Brcst 60) ; Alan Louâû, Roalfi1l (æl ;
K H*§lî. FîénÉ/ (g): H. Atzd, Brest (2o); R.

P. Goutn, Lrû,t (12O1: B. Le Mao, ReraÉs
(1§) : A. ClErel, Cha e (2o) ; Y. Le Calÿcz,
PlâûédE, (3O) : R. Dwdl, Plo,dÉ (9); R. Cq-
rDc, S€irrt-Nazaire (æ) : H. Câb.rdbn, Cofit'
ôes (3O); M. de Lotis, Etgt*Gabéric, Iami ê
QÉraué. CdEsttÉâu (l.oooFl; D. goloh,

CênÉix l2O): H. Tlrp,nas, Saint-BieLÊ (1o);
J.Y. Allain, La nü (5O) : J. Le C@î, Re,aÉs
(2O) ; À. Hittst ft, Hilbl (2O) : F . Kenain, Toù
qu&oc (n): P. Huhorcl, Gouitl (2O) : M. Gùl-
|É,ÿÈ, Aeb (æ): J. Chaÿût, Seint'Mato (3O) : J
Ponûven, Brcst (æ); J.C. MaÊoL Potll-
L Abæ (æ) : Y. ntu, Ssint-Henin (æ) ; M.
Crelyan. ltatet (æ) : G. Ad'€,d, Naûes
(§); P.L.P- Nerîes « Rentt@nt b PB »

(177,71 ; Y. Le Lam', Sairn-Mktrf'l (æ) : H. Le
Botg!ê (æ) . Z Pqrew. Saiît-Jac4l.âs & la
Lande 2O) , Y. Cot*xl. Ho+,eilbs (2O) . L. Josse,
Saiû-Malo (5): N. Rk r. PùrIjlâtêsu (1æl:
J C. MadlÉ,rd. LwBs (æl . f. Kræch. Odtn-
ær (æ) : M.A. Rol.,at, Plot titbc (3Ô) : E. Le
Grcve1&,c. Pans @O) ; M. Mefii€,\ Daoulzs (æ) ;
B. Séyin, rfiêhê de la FeûW « æ.rr souleri. h
PB » 60 ; M. Fb h, Leætr*rc (æ) : ü
Nouai e, Aütw (g); J.P. Ja,ot]f,,î. Be'r|ion
(N): B. Le Fd. Gê.rddlE.'1p (@ . F A/,,,r1,
Plo@aü (4O1.

Total 4 liste: 4.052,77 F. Tcttal 8:
10.822.77 F.

Je m'obonne
NOM .................
ADRESSE ......,..

PBENOM

. Sousct[ un sbonnemslt Û
un r6sbonnsmant E
- ordinârro : 12O F (1)
- d6 souüôn à

pârtfi ds 14O F {1)
- étransêr : 15O F (1!
- ôtrânqBi par svion 18O F (l)

à parli, du No ......... ..... rnclus

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEDEX-C.C.P. R€NNES 2365.76

ABOXlltZ YOS AtlS... pour un on oc poü? 3 noh (gru[ür)

. Ci'ioint la ràelamanr 9er
- chàqu. port.l I I l
- chàqu€ bücriro ( I )
- mrndrÈLmr ('l )

(tl R.ÿ.r lâ m.ntio. hulil.

)

ETROBIXELL r « Da livan hoc'h unan ! »
(csss€tte atnoproddte, à comrnander su
96.61.01.28).

Sùobinell êst un jeune g,orrp€ d€ la
rêgbn de Saint-Brieuc. Un ieurlo groupo
qri rnorne 9t s ost notammeflt distinguê au
Kan ar Bobl 86, do.n il a rempo.tê le
premier prix â Lorbnt

Surtout présent dans lgs lestoufloz du
Nord€retagn€, le g.oupe ne néglioê pss
les prestalbos en @arc€at: on a p{J en
psnio ôr lapprécier â l€ Gouol B,oad€l s.
Br€àooeg de Côrt|€ix, lê ,rris denier.

Sùotinêll êst co.nposé de cinq musi-
ciens brancfiôs... str lês i.§lrurnenB
acousÎilues qu'ils udis€flt exdusivêrnern :

bo.nbardes et blrliou koâ b€n sor, msis
ausgi ün wiste, ùeujênn 960l. i0t9 ùa\rêr-
siàr6, iote i lsndâisô el guitares blk.

Râsultat : m so.t d'autam plus sffcacs
qu'il est dépouiflô.

Leu. cassette âulop.oduitB « Da lirran
tloc h unan ! » donnê un€ larg€ iré€ de ce
dorn esf capable l€ glroup€. Et rnêrne si mê
prê{érencs va aux rnôlodês fell€s que

" Enez Eusa " ol " Guærziou 8ro Grare-
rled », l'onsemblê sst d'un üès bori nivsau.

Lâissoz-rr'ous prendrg au sonilègs de
Sùotinell, ,,/ous ne le ,egrctte,€z p€s.

Pbnt rcBVAlt
(l) Ou iùê d'ttê BO & F dr9o6 Eo(,peoo où
l'û ætr ÿ<û .|mlLB. MelaitE Fev€,aæ.

NOM..
Prénom

Adrosaê

. tait l'aboniÉlËm
à f 2O F (chaqrc idr*)

NOM

Prônom .

Adr.88. .

.st à abonnar !u P.B.

tccavÿ! L P.B. pandrnt 3 mol! (gr.tult)
J

Affaire Tomasi
Io.|. YqÉ darnandona d'ôcri!,

i Yout ]! l'!va! prt hit, üt trvqr.
dc FcIc. Tqttrd (wL PA dc tâ,
vrirl. Èiar. da trtnrmttr! br
raF.lra! a vorrc btlr! au « Faqpb
a.Ü,pa/P!àlVto.:h..

Lsr ouwbr! agricobr CFDT du Fiürtàro ont lppoÿtl bur sorni.rn à Diwan
(doeairr bloqu6 par Chüac, iruiliürtdrrr rlon krd.Ernbôa per |'A$SEDIG).
L'UDSEA ot Lr pây3.ns ùav.ilbura lqrri, Lr rfrmde agri(:oL ce r6appro-
priorah-il 18 prcpr. culül]! ? A-td lbll a.c.ÿcr lc. nqrlàes du payrân-
an{tap.enour, ieüne cadre dynsn qüo pon? 3'aporcovttir do3 i]Ilpaaaos or}
ccux{i mènont [.o3 payaan! bretonr, à paAir de bur expé]i.nca 6coîc,
maCu., vorÉ-ilt pa33.? ru clpix politiquo, avoc l'ôtâpe irterm6diaim du
choir cultur€l ?

Ptenez vofre
c,arle à |'UDB !
(t5O F en cfièqro)

Bulletin d'adhésion
Vour vodta rliofordra

rUDB ?

Nom...........

Prônom.-...

Adregse -...

Signatu.o :

A adrsss€r à UOB. BP 215. W7
Nanlos Cadox.

N'hélitoz pas !

Cornnnrnirluez avec I'UDB
par minitel : Pacor'UDB.(36 t4).

5

En guise de sommaire...
-ta Loiro-Adatftiquo rtt brttonno: P.Y. Le Bhun st Y. J.rdin

apport.m de nouvcaux arglrlrtùÉt ct ,ustilt€m noEc couYellrltl
(1. mrnis.dsm guôrttdabl (p. 8-9f.

- Un conllit locial lo,ng .t dur, b SBFtI conùe Paÿir (p. 2 ot 61.

- Ridr n iurtifio h c.nt .lc nucl6aiÉ du Cem€t ni lol pemÉr cn
c!!c8dG ac+ord6! par Chirac pour h rtcho?cho de l'uranium lp.
1O-r 11.

- to dôbut d'une ôode pour nrioux comprendrt la Cor'e (p. I 6- t 8).
Un livre à lorlaix, partiellemem cenruÉ (p. t9l.

- Outa nor ehroniquer habiüra[ot, uno i]*araiaw exclurivc d'Erl.
gÈne Guillevic, h plur côlàble dcc poùtcr ffi.ta Gor:t tnporaina
(p, 2t-231. Et br ôloction. prtuidar*icllcs (p. 31.

0

DA tIVAIi
HOC'N
UNÀN I

le peuple
breton

Vous souhaitez la
survie du Peuple
Breton, c'est-à-dire
la possibilité pgur
ceux qui le veulent
de trouver du travail
en Bretagne, de vi-
vre et créer dans leur
culture ? Aidez-nous
à peser plus lourd.

l
1

T5E LflOq

Des offtes très intêressanles en dernière page !

I
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I
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Le conflit de la SBFM-Lorient, comme si vous y étiez
(Reponqo Y. auénâlÉ,wé)

En présanæ des tamillas et amis,
dtaqæ frn de semaine du débttt
ma|s hJt marquée par des mee-
tings avoc uno animation musi-
cale.

La dnocùon de lâ SBFM a lenté d€ ,ate
cadrÊ à l'odl*m que le personnel d€ la
SBFM n'avait pss de raison do se daindre
&s ssLriôs.

- Par ls remise en c€use d'un accord
sâlarial dopuis 1981, ils ml perdu 20 % de
l€ur pouvdr d'acfiat

- L€§ salaires tournent autour de
5.5OO F pa rxis.

- Av€c porr la plupart d€s orrvri€rs des
hqaires en 6quipe, ruit, riaün, scir, et ceci
dans une smbiancs ds fonderie. c'e§-
àdie bruil. c+laleur, poussière, travail à la
cl|a.|.le.

- A rpter que le PDG de Reoault pei-
çdt a.rl( ellemo.t 20O milliors d€ canli-
rnês I

- M. Prsde.È, directeur des .dalbns
socialss du groupe, gagne 10O millims de
csotilrrgs par an !

- M. Guillerrin. PDG de h SBFM. 90
(6ar§ pador des avantagÊs en nature lo-
gemertt. voiture de fonclion, etc...).

Los loûIlres des ÿâürtos ont
.rf;s r,t corritô dê sôrrtion. Ell66 onl
fait de nombre(tsor dérnarcàes pol,
sonitilisor l'opinion, interpolor lâ
d.oction ot 106 por /oirs p!Èlics.

Famille des gévistos devant la
9BFM (5-3-88).

lnitiatives de I'UDB
pendant le conf,it

- Publicôtion au bulhün UDB de la
SBFM.

- Commurxqué de h l#raüon dJ
Morbihan po.rr co.|damner la rèp.ession st
soûerir les râ/êndcarions du persoalnel.

Dérnardlo d'une délôgalion condrJite
f,ar Yann Fiévet, responsabh du sectsur
économique de I'UDB au miristère de
l'lndusùie poo, plairer le dossie. SBFM en
y dâposant nos pétitio.rs pou. la co.rsùuc-
üon de l'atolier de mâcanique.

- Présenc€ d'élus UDB à chaque m€e.
lim ou rmrÉbstation.

- Lettre de Joêl Guégan {rnaire adioim
de Lo.ie.rr), au nom des élus UDB du
Mortihan. pour demandor au Prefi or
minisùe Chrac de prendre ses responsati-
lités dâI§ ce conf,it

- Tâlôgramme de soulien au( grélvistes
d€ H6rIi Gour.nelen au no.n du brneau
politique.

Parîois des face-à-face tendus
entre gréüstes at ditoclion.

- lnte.vemion publllue de Yanni*
Ouênéhervé. conssiller munidpal de La-
nesler.

- Prise de posiùon de nos élus pol.r
qu'au niveau municipal la solklarité so
manirêsie concrètement en direciion dos
$âvistos.

Les tavailleurs retownant dat§
leur entreprise. au fond. Au'est-cê
que leu entreptise a gagné dans
ce conflit ?

dasse d€ ùoi§àne de Morlaix. Et là
était-ce. n€ l o.Jblbns pas, lobiecùl iritial
ds Françdse Porcter-Le Bars.

Ayant pu p#ùer l'm dos rouage§
essentiels de nos sociétés de drdt, c€s
ieunes aurorf abandonné une attitrd€ faite
de présupposôs pour se poser des q.És-
tbns ùès corlcrètes et se forger un iuge-
meni personnel, nouni aro< sources d'irr
fcrmalion l€s plus diverses. sowênt
conùadidoires.

F6urs cito,rcns luciies eÎ responsables,
rls n'ignor€m plus que la sociâé, noùoô
laussernôît absùâhê, n'a que le üsaga
que lui donnent lss hommes, au gré de
lêurs ambitions. d€ leurs rivalilês et des
conf,its qù ell€s gérÈrent et qui les alirneî-
lern lo(n à la bs.

L'affaire danr l'affaire
En mars '1988. à h sortie c+lez l édteur

Syroa, de l'olrwage qui rend compte de
cet êchsnge unlque, (hËrt É.nc. a
parfaitemert joué le jeu de l'inlormôtion €t
couvert lâ/,énem€nt avec l'honréteté
qu'on est €n droit d atlendre d€ loul or-
gâne do p.esse, iôdépendamrnent de son
orientation ou de sa philosophie. Des quo.
tidiens parisiens aux s6nsibilités diverces,
tels n L. ildtdr », .. t-ibt tiorl » el
« l, Crt ir », ont eux aussi ren-du cornpte
de la smie de ce liwe. lui rés6rvaft un
acc1leil tavo.able en d€s terrnes parbis
élogieux.

Aussi, la censure oxercée par .. La
ltllç.l,,ÛrÉ dc Aoqt » n'en appârat
que dt,s fagrante et absurd€. Elle se
manifeste pot,iI la premrère icis en novem-
bre 1985, dans un courris signé Jean-
Pierre Coudurier, directew du iournal, et
dorn rlous .eproduisons ici un exùait.. pas

1985, Jean-Pierre Coudurier, direc-
l e 16 ttovembre

tnrrr du Ïélég
[cssetlr au c
par ticiPera pas

ollège
ramm

à votre

e de Brest
du Château:

entreprise

écrivait à

d'action é

Porcher' Pro-

ducative." Notre Iournal ne

Votre [)lo
t les r elatio

iet de
ns suivies avec

pousse r des col
un détenu

lég iens à entretenir
à perPétuité me

reux pour leur santé morale. Je suts

istration tolère qu'un en-
l)
rl
araît dange
'ailleurs surP

nant Pre

ris que I

ne ainsi
'admin
ie risque de co

des ieunes enlants qui lui
mpromettre l'é-

nseig
quilibre PsYchologique

sont confiés "'

Éiqué dgs wrs ! Deux aIIÉ6s oot pâssê êr,
Ion logiqusrnent mais lout ôussi sqide-
rnôît, la so.tie de louwaga .. 25 colâ
gbna ct un cqdanrra à nst » a été
trre aux lêclglrs du r. L5Srrr'Irr. ,. On
notera que le joumal s sst pâyé le lux€ d€
refuser une publiité payome, tail rsrissirn€
darrs h p.esse iarlçai$, a(ü Editions Sÿ-
,6 et à Allqn rshô.ilo.lir qui o.ga-
nisai une vgnte.signaùlros avcc I autaur. ls
19 rna.s demier.

Cor.nmern jqstifr€r un€ anitude aussi
abefiarne ?.-. Du rndns, p€tn-on tenter de
l'expliquor.

Nous savbos déjà, depuis Jossph Ms.-
tay et l'époquo g[,o.ieus€ du CE-18. que
M. Coudurior ùo.rvE lâ gssùooonie tyfrÈ
qt em€nt bretoffE iort pou à soo gott
Nous en sa\rons quelqu€ chose... ! D'ôvÈ
derrce, lB nounitre do l'urivets csrc&al lui
semble to(It aussi indigsste. On l€ corn-
preûdra... Torte{ds, un iownaliste digno

ds ca nom se dcxt-il d'iryerssr les rôles et
poutil s'ériger gn censeur 7

Drapé dans sa diJnité do bon ald, M.
CoudurÈr Be lait l€ gardien d une csrtaine
nprâle bourg6<ise. Hier êncore, calte
6xp.ession powait parairo désuèle. Ellê
ùolr/9, sujourd'hui, swc l€ direc{eur du
.. Tqnnn- » urie nouvelle ieuness€.
Cach€z cg tabou que ie n€ saurais vdr... !

La l€çon d€ rnorale esl d autant plus
difficile à avaler qu'slle rpus viert d'un
organo de præse qu'on ssit l'hâitior de
« b W- û Brû,,,oqnal qui sg
dstingua le Jotr de la Libôratixl de Mor-
bn par h pndication d'un â.tide de p.q.
pogEnde alernande. En ce nris d'aoot
1944, l€ directeur gffiral st rédac{6ur en
cào{ d.l ixrnal s'appdait Marcel Coudu-
d€., d'wro bJifio qui .ègno sâns panâgB,
d€p(tis ù(i3 géné(alixrs, su, la p.esso
firistériennê.
n Mais æla. c'esl uE auùe histci,".... u

.rI GIEGIEX

Bardamu et la cuhurc brutonne - Une auüe époque !

e
i ld rtctit. & l'lrrq d i

,Lsontcm*. 
i
Du cerelc arclique ù la LIer Noire
c'engagc lo pht grsnd. b,oill.d.l'Ürliite

Publiêes en 1978 pâr Charles Le
Ouinlrec, u Les grardes heures littérai-
res dê Bretagne " n échapp€nt évi'
demment pas à la lcri du genre, qui
veul que lâ sélection ploposée par
l'auteur ne fasse pas l'unarimitô, cer-
tainos présences powant paraitre in-
justifié€s comparées à certaines ab-
sences (parmi lesquelles on remarque
notammert celles de Jean Grenier,
Noél Devaux et Jean Sulivan, pour
s'en tenir à la période contemporaine).

Ainsi en est-il probablemem de la
plac€ réservé€ au ùès dérangeant
Louis Ferdinand Céline, tarn il est wâi
qu'à la lumièrB de l'évangils selon
sâinl Pascal nanmu, on voh mal le
rôle qui pounait r€venir au docteur
Deslouches dans les lettres breton-
nês_

I

I L tôdi d. l'anû
I ollotu'tc 6t ,l'o.n'g tra-P-i.!§rfr,

ç4æ(hUlr'û.
ùa)ùLü,tb
tlrabpqtÇLda,
lat*.dbÊÈ. -

Certes, un Destoucùas wru de
Normandie âvâit bien fait souche en
Bretagn€ dès le 18'siède, doflt l'at!
teur du « Voyâ96 âu boü de la ruit »
étah le descsndant dirôct (l'Buvre de
son grand-pèro Augusle, né à Varnês,
en 1835. iiJt môme citée dans un
ouwagts consacré à des « Petits poè-
tes bratons »).

D'auùo part, c'sst do sa grand-
mère matemêlle Célan€ Guillou, un€
Bretonn€ do Paris, qu'il tenait son
famoux pseudorryme.

On sait aussi qu il ss maria à Ouin-
tn, qu'il ft des éludes médicales à
Bennes, où il exerçâ quelqus tamps,
qu'il errt un€ maison à Ssint-Malo, ülle
qu'il aimait petlt+Îre plus qu€ loüe
aure, et qu'il atEibuait volontiers à ses
origines cslte de caraaère débordar

d6 son imaginaüon créatric€.

Poutânt. c'est sans dotrte aillours
qu'il faut ch€rcfier l'6l6ment susc€pti-
ble d'empongr mtre corwiction : r6la-
tar en awil 1943 dans son journal,
r6cemmsnt réédité en « Liwe de po-
ctp-tiblio », un p€1il déieuner ctEz
Morand, l'écrivain Emst Jùnger, qus
son rôlê d'officier d€ l'armêo alle.
mande n'empâchah pas d6 fréquenter
assidûmer les salons parisions, écri-
vait nolammâm ced :

« Le docteur X... (il s'agit de Célinê)
alors nous pada de sa pratique, qui
s€mble so di§ingus par un€ accumu-
lâtion de câs sinisres.

Du reste, il est brston - ce qui
corilrme ma premiàre impression,
qu'il est un homme de l'âge de
Pl€ Ie ».

Nous voilà donc défritivement
6dair6s. car ne por /ant sollpçorxror
c€t aristocrate des letùss de la moin-
drô malvoillanca, il nous laut bion
admeltre qte le propos üsait simp{6-
rn€nt à soulignor la pérennhé de noùe
Grture...

Mak ë1 ERWA
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SociaI

Un conf,it, des faits
et des chiffres

\r'. r i,TI

h

Après l'histodque,
l'analyse

Complant sùr une Ione implantalion êl
combativilé, la CGT espérah. â panir de l€
SBFM, déc,lencher un grand moui.ernent
d'ensgmble au niveau du groups Rsnâuh.

Avani les présrdentielles, êlec-toralernefit
ce corifrit ne pour'ail pas non plus désint§
ressgr cenains.

Malheureus€menÎ, létincelle ne s'est
pas p{oduite et les ùavailleurs de la SBFM
s€ sont aetrowés presque seuls dans une
inpasse devam le rouleau compresseur de
h Régie.

En d aulres temps, à KeIpont, la solida-
rté breton æ s'étah manitestée â l'égard
d usings dJ groupe Refiautl.

Cstto lorsri, en ces lemps difllciles.
l asc6nsêur est resté eme deux étâpes.

Ap.ès un mois de grève qui laissera des
ùaoe8, tout le porsonnel a repis le ùavsil
av,gc beaucoup d'amerfu rne.

solidarité sBFM
Le PC el la FEN ont apponê leur soutien

à laction. de même que le MODEF a
concrérisé sô soùda.iÎé paysanrE par la
liwaison de dsnrées alimenlsires.

D6 nomtroux syndicats CGT d enùepn-
s€s Lorientaises €1 de toute la Bretagne
ont man esté un souûen moral et financigr
aux grâistes.

Verromotrt à l'ordrc de IUD€GT
lolklarit6 BGCM no 1864
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Le POG et son adjoini aux o(dras
de Paris, touflr,û lê dos aux
négociations.



Société
CENSURE A MORLAIX

Une action éducative cenaurée par « Le Télégramme ! »»
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nalte ou l'lüstcire de ce demrêr, il n'auratt
pu eri êùe auùemont, semble.t-il (...) ... des
obotades irùstiüirnols. des blocages ag
parôisse[t d€ÿâm un suiel jugé rop bro-
hnt êqlùoqu6, tabou ». Le direcieur du
« l,,latrnnc dr Errn ». M. Jean-
PÈre Coudurior, refus6 sa collaborslion €1

dénonce lê laxisrne de l'administrâùon
dars m corrrier de novembre 1985. Un
diocleur de prison laxe le ÈoÈ1 de " mâl-
§ain ' 6t cortsure la conespordance avec
trl premier dâtenu condamné à porpétuité.
h, aussi. Fr&édq Les responsables de
lEdtrcstbn naüonale itwitefil l'enseigna e
à h pnd€oco.

En dffi de roln, b[avart l'immobilisme,
Frsnç{isê ohient les aûoflsatoos admr-
risùElivês nécôssaires et le coallâcl esl
étâtt, ên no\/srl6re 1985, efire la clssse
€t Philippe Maudce, u condamnô à rnon en
1980 st dqt la pôine a été cornmuée en
prisoo à p€.pâhné en mai '198'1. Ph ippe,
qui avat déË pu,gé deux ans d€ prison
avsnt soo arastatirr, en décembre 1979,
€fltarne, en 1988. sa ngwième anrÉe de
délention , el est â96 de trenle-deux ans.

Cetle iritiati\re p€rso.nelle. qui déborde
le cadre &ucâ61 hatit,el de l'êcole, heur-
tait de fro.t det[ labous lenaces de nos
sociêtâs occirontales, ori I'Ordre, solJs
tout6â sâs formôs. derneure lô valeur de
rêlére(E. Le labou de l'univers carcéral,
to(|t d'abord. laissé aux cornpéteôces de
qtæhue§ l! spôoalistes » et obrel des en-

i€ux pditicit ns les dt§ üls, panicrrlière-
rrEnr à l'âpp.oche d'#âncas électora-
le§. Le tabou de l'edance el de soo cadre
éd..Eatif, ôrrs§, trop sor,,/onl circooscrit à
futquê Écfi€ de la to.matidl p.oiession-
nêlo qJand le besdn d irrormation s'ex-
prino cfEz râr|l do ieunos adolescsnts.
Conftonter cês deux unûers, le paemÉr
s6onyrne de virencê, le secorld d inno-
cêocs, rE porr\.ait qre droquer les ( boo-
lIlt LtI! r. ùop souci,a§es de la « Sanlé
rnqale " de nos dÉrutir§, mais sunoü
ùop al1achées à mê hêra,cfie des valeurs
$i dôco l'rdrê âu sofifiio( ei leur assure
râlssite sociale, ùanqtillitê el respectabi-
hé.

Mais cette hypocrisie mise ên éùidsncê
ne nous empêchera pas de nous intenog€r
sur le risque réêl d'urle . manipularion » de
jGunes adolesc€rts par un graôd criminol
qui aurâit eu boau jeu de noircir ls lausau
de sa üe de dôtenu pour mieux éclipsor
son passê et ses r€sponsabilités. On se dit
qu€ donière l€ cas iudiciair€ Philipp€
Maurice, il y a ce policier. marË el père de
lamrlle, mort, dont la voix s'est tro à jâ'
mais. El puis, il y a son rneurùiêr, ex-
condamné â mort que la grâca pro\rid€at.
üelle d'un président de la République fral-
ch€ment êlu a sauvé dê la guillolinê, lùi
permena de s'exdiquer, de laire eflten-
dre sa vcix pardelâ même les murs de sa
pnson. Cette injusticelà, enlre celui qui est
encore et celui qui n est plus. e§ la ple.
mière de lomes el ne psut s'orJblier.

Exposés aux dângers d'un #tange r&
caproque el des sgntiments di\r€rs qu'il
pel.,l évoiller, de jeunes adolescents sau-
raient-ils s'en sowenir 7

La pratique nous aura révélé que our.
Canalisé par une enseignante souciguse
de " suscfer l'esprn cmique, le débat
contradicîoire ", le " vouloir comprerdre »

présem dès les pemières lettres des élè
ves, n aura iamais dêviô vers uns comÈê
hension de l'acte, moins encore une ôt so-
lution du cnmrnel. Pourtanl, il y a c€tte
découvene qui nous 6meut et nous dê
range lout autânt que ccs adolescems. Où
l'on décoùwe qu un grand criminel, ftt-il un
meunrier, esl fan de chaû et de §ang et
petn expramer des senliments semblables
aux nôûes.

" Peîdant longteîps. ,,0r,§ ,bvons as-
socié à ltmage naditiottÊ e du pîison-
dei: rustre, ag@sstl, it6,ensible. viohnl
neîe, pris au frl de la co,rasoo,ndaæ,e, tu
nous es awaru hu'iraln, lragile, mdis ac-
t f». Frédie el Marie-Lucie.

C esl pounant bien Maie-Lucile qui re-
clnnaitra au teme de la correspondance :

« quelle image at-le de tot Ptilippa ?
(...)Une mage îout à lan ûlréeite .naÉ
pe.rt4lre un æu t@ idêalisâe ».

Un meunrier peul âùe banalemern hu-
maiô. Celte révélaton-là nous dôrange.
comrne nous dérange la remarq!€bl€ luci-
dié dom rérnoigne Philippe Maudce lacs
au morde qui lui est imposé 91 dom l'inefE-
cacité chro.rique dans sa loncli]n de « .§
paratio.r social€, nous est confimâ€ en
quel+res rnots fort§ qu'on devine longu€-
ment .éiéchis :

« Le p@blème de la pisoo, comme de
loule admiwfûanoa. c est qu uæ madli(c
administative dott raiter do prùlèmes
humarhs ».

" Maiûlenan,; ,'essa,e do cÛ,npren,d,re
avant æ juger 

".
Cette pkas€, exùarte de la demiè.e

lettre d Alban à Philippe Mauric!. au terme
de I année scolai e qui rnarquê aussi lô fin
de la cor.espordance, poiinait râsurner à
elle-seule le bilan de six rnds d-trl PAE
hor§" " riormes " rnais ô co.nbien ên.icris-
sant pour les üngÎ-cinq élèves de cetts

ll y a un p€u plus d'un an, a ét6
âdtr3t6o aux prÉfeûr par lo minis-
trc dc l'lnr6riour une « circulairo
;olattve à la r6pæsaion pénale do.
mônéas autonoinattss ».

Ou y ûowê-l-oô ? Tout d abord le minrs-
rê considère que " les mowemonts aüo-
nomistes enùetiennenl une activûé qui
tait appolà des tormes d'actoô illégâle , ei
que " les responsables de ces mowe-
rnonls n'hésileni pas le cas échôant, à
avoir rg@urs à la üolence et à porter
atteinte à l ordre public,. Autonomistes
br€tons, attention, vous êles suspecls !

" Les nroyens admrnrstalils à la drsposr-
lion du gouvernemeht sont Imités " pour
porrvoir intervenia conùe ces mouvements
(domrnag@ pour nos gowemants et heu-
reuaemem pour nous, car lorsqu€ les
mesures adminisùâtives prennont le pâs
s!, lss dêcisions de justce, cêla nÈne su
Fire). Mais, que l'on se rassure. « los lêxtes
pénaux exislants psametteri eî revancrÉ
aux ribunaux d'assurer la répr€ssion des
aclivité§ autonomistes sou§ loutes leurs
bnnes !». Bien str, « il est andispensable
de leur apponer dos êlémerns d inlorma-
Îioô prêcis et complets, afin de leur por-
rnelùe de ,onder leur convrcbon », el le
minisre de précisgr à l'intentron des pré-
bts €l de leurs sbires: n la recherche du
ronsgignomgnt el son exploitaton dorvenl
&9, pour vous s( \,/os servrc€s. une paêoc-
cupalirn consame ". Autoriomislês bre-
tons. attention, vous êÎes dans le collirna-
teur !

Sur quel argumern s'appure ætte ,ê
pres3lon ? sur Idêe d( anerlte côractéri.
sés à l'intégmé du terrioÙe », en saÈ
po/am sur ùcis anides du Code pérEl (86,
87, 88) insêrés par I ordonnonce du 4 tuin
l98O (c est-àdirê par un texts non voté
pâ. les pariernentaires, à l'âpoq{re do la

$.Bre d Algêrie) et en rappelam le lexte
dê lancien snicle 80 du nÉûre Code,
anide pou,rsrt abrogÉ donc qu .æ devran
plus s€rvir et qu dsâit " sera coupaHe
d'ân6lnte à h s0relô extéfuure de l'Êtal
(...) tor,t lranFis ou torn ét'ânge, : qui aura
oîùop.È, par qu€lque nrqÿe'l que ce sdl
de po.ler aneinte à lintégrtè du tenitd,e
kançais, ou de sousùare à t'aüorté de la
FrarEo u,rg partb des tennoiaes sur les-
qlêls cstte autorité s exerce (...) "

L artilo 86 dôfirit l'atental conùe l'au-
to.té do l'Êrat : « l'attentat doflt le but aura
âté soit de dêùui e ou & dtanget le t§
gima cg.§t trro'on rel (1). soit d excit€r les
cibyens ou hatitants à s arner cofiEs
l'âuto.ité de l'Êtat ou à s arner les uns
contre les autres, sot â poater aneite à
l môgritâ du terilcir€ naùonal, se.a pu,ll
ds la dêlênrbn criminelle à pe,pétuité ». Et
lâ circLlsire p.erd bien en plus la p<iræ de
sodigner: * Ce lexle. s'apdrque âussi
hen au crirne corlsorllrnê qu à la tentaùve
aÿam .yranqué soo efiet ,. Cela laiss€ pas
rnal de hlilride à l int€rprélation du texte.

L arùde 87 dôfinit " le complot ayam
pour brfi un lel attenial » i « ll y a cornplot
dàs que la râso[rton d agir e§ coocertêe
gt anêtêe emre deux ou plusieurs persoô-

nes, u La résolLttion d'agio impiique
« une volonté positiw, les v@ux, les rn€-
naces, les projets ne pewêrt1 équivaloir à
une résolüion ». Dianùe, qu'est-ce qu'une
« volonlé positive ? ».

L'anicle 88 évoqu€ " l'atteinte à l'i.tt§
grité du tôrritoire naüonal ù pâr quelque
nrqyen que ce soit ». Selon un anêt de
1964 " le délt prévrr par l'article 88 n im-
plique ni la clandestnilé des agissements,
ni le caractère subversil de ceux-ci (...) ; il
sufft de relenir, pour caraclêriser l'inlrac-
tioô, que l entreprise des pIévenus ait eu
pour bû de porter atleinte â lintégrité du
tenhoire national». ll est rappêlé dans la
circulaire que « la lurisprudence iondée sur
l'ancien trlide 80 (poonant ab,rogé) per-

Attention ! La chasse est ouverte ç€rs ou cb volr aon pouple ne plus dépeIÈ
dre, de près ou de ldn, des décisiqs
prises par l'Etat-Natbn 7)- Et le droit des
peuplss â disposer d e!D(-.nàrne§ ?

Elle s'appuie sw un texte, januis wÉ
par le Parlement, datant de l'êpoqle de la
guers d Al0érie. dam un cootexte dff6
refit de colui d aujourd'hd : rnais pout+te
est-ca corstater irnpliciternefit srê csrtaÈ
nes panies de l'espace français sont des
cohûies ?

E[e peü olJrrû lâ \rcie à tion deslonn6
de réprossixr ; l6s csntsrades corsôs qi
Io,rt publiée intégralement rlans « U Ri-
bornbu », consirérabnt qu « elle a ét6 6dè
lern€ot apdilJéo Far bs agents de l'Etal
en Corss. Les dissolubrls du MCA et ds
A. Riscossa, las poursuitss contre mùe
hebdo.nadaire, certaines inclpolirrs en
soflt un téfirignaga ! ». ll pou.rait tien en
êùe de rnàme en Bretagng.

Y.J.futin
a Lo c5,ta,d »

ûret üte extapolatiort ll a$a@lt ainsi qE
se to.Ne ÿirÊipaleræft nséa la prqs-
garde sous to{rês so.r forTnes ».

La rption de cornplcité €st ensuite raÈ
pelée, ,ondée s(tr l'atiie 10O dr Code
pénal. C est « le fait de founir, sans
conùainte et en coûEisssnce de l€rrs
inleilions, des subsires, des mo,yar§
d existence, un logarnent. un lieu de re-
trane ou de réurion ara auteurs de crimes
et dékts conûe la soretê de l Êm , : nrais
il est dit aussi pLls loin : « le direcleur d'(rle
revue péîodique se rêndait corr*r[ce d'un
déln d'atrêinre à la s&eté de lÉÎst en
publiarn un anicle dont le caractàe délic-
tugux apparaissait à la simple lectwe... »
(lect e laite par qü ?).

Un d€uxièrne paragraphe de la orcrlare
conceme la propagande; ainsi peu\Ént
lomber sous le co(p de l ardê 88, r mê
campagnê de p.essô. l'appo6ition d'(rE
alficrE. u,E réu{ion pôliqle, tor.rt nrolaeô
de propagande écrite ou orale ,.

Un ùdsièrne p'aragraptre porte su, la
presse. en rappelant, outre l arüde 88, l€s
crirnes e( délits pré\rus par la b du 29
juilet '1881 su.la press€. en précisâni ( les
dôLls de p,esse peu\ænt êùe coniitués
par un seul anide p.ovocateur. UrE ittsn-
ton coupaue est en piicipe ,!écessai e,
qui .âside dans la " vffiê du prâæru de
vouloi créer dans la porsée du lecretr ut
éÎat d esprit propre à b coarhrire à com-
rnettre un lail ". C6la ouvre la \rde à tous
lâs paocàs d'intentbn ! Ausg, autonomis-
t€s bretor§, vos pardes el vos écrits se-
ront suMs de p.ès.

Urie telle circulaire .ne sernble d6.!ge.
reuss pour ne pas dire plos. Ouuie-t€lle 18

libené d opanion et d expression (n'su-
rail-on pas le dot d exprirner sars üolen-
ces sa \,olonté de ne pas rzouloir êùe lran-

\
i'rl

Libertés

PAS EN BRETON
L. 22 Dtin 47, il. Erwrn (Yvon,

cz ofirrbll &onou, prota:rur,
donËüÉrû ru Faouôt dana b
Morür.n, a dôiendu urr. làa..
d. nouvcau rÉgirra (faLrm rlrft.
au ÿ cÿclel: « Sürd ForEloSd
Br!ôonas l-aniicn rr. En fr[
c'tna thô.c 6crit .n brrtorl r ùr
.Ù! pr{s.ffraa roür b üt . ttâ-
duit : « Etdc PhonologÈ$c du
bcon de lrnvonegcn », b rq|-
tanarEa i'afracùrltrt an françai]
A b $ita da cllta aor.rtanlrEa
dovrrt FrV, Eruran Evcnou a ôtl
ruçu avtc b marrtirn « Tda horr
mldc ».

L'ôrtô pase... f,oE rrd dôci.lc
deüor chæchcr ron dplÔrrr,
rnaia f aDp.erd à catta occadan
Cü. b dplùfE o.t rttl{ c!.:
« tfill ôcrlb cn bltton ». AD.à.
avoi lbit crhr bruit, t obürnt
déb.n dôclrûÉ, una .t'taatrlin
d. dpaôm. de docb.at Çi n'.rf
er fait pr: b üplônr olEcirl.
Ifraia.alldfxct b Frauv! qrr'l ÿ a
as roartanrrrca dc rtà:c dcverrt
i*ty.

Url. ftti3 aftcoit tEUa lrtra
ùouvona daYartt un c$ dr dr.
cririr.üon hguirÉÇrc tt adnÊ
Cü. à l'cnconùt ùr p.lld. b.tlo.r
rt dc b hnguc br.torm lram
ba tr rlgü3 p..r}ün E bni
d.a üràaaa cfr bul Lngrr d.rrfrl
dc. iurÿ. frrncrbl.

En .ftÉ, IÿrtisttntrûYt
d'.drnociL (..fon b. dtririn
de fU ESCO, esr:r: du Lr-
rorraaa : « darùrrclirrn d'ur lh
rùl rur b plen culùrrl »1, I fo-
conÈc ûr peupb bron ct dr b
blrgua brrtomto.

7

Au dôpart, urr agrôgôc dc lct
ùca, onroiFant à modaax, Fr.tr.'
çcir Porchcdr Bart, gui a'hÈ
rogc rur la ftl.lita da aon pfoi.]
aorat st mtt an qrrrtinn ron t6b
d'6ducdrur :

" Si l'écob ddt lo.mer les élà,rs à (,r
rnétier, elle doit lss préparêr à tous los
aspects de leor üe fiJture, leur doffEr unê
rnélhode d'inlorryratioo et d'8clixl h,
pormettant de sê situer dans le temps 6t
l €spac-e, de recevcir d'une lagon oitilræ
l€s inlormstions v6hi@léos pâ. lôs fi!édi8s,
de comprerdre le brrtirmernern des
socétês afin d'âriter lô passivit6 et 18

rnânipulation ».

C'est dans cet esprn gu'elle etwisagÊ
porJ. la renrêe scolaire 1985, trl Proior
d'ôclion êducôliw (PAE). irtitlé (nG
g6rd. d. cofaicnt rrr b iutdc. ".Accepté et subvêrmorné p6r l'lnspecrbn
acâdémique et le rec:torat de Rernês. ( lg
PAE trr l'occasiori de débals a\roc dog
représentants de la hérarctie judiciairo.
Suscilèrênt égalernent 18 rôlbxim. l'âtude
de qu6lquos @r rres, Vdtai€, Hugo. Al-
bertinê Sanazin. SolieniÈyrle, dô câIi5üj-
n$es tels Daumior. des témq]nag8§ dê
Guy Gilbert, de Gilles Perradt (l'atno(r du
« hrl ovc ouga l0), l'8na[,§e de quel-
ques charfeurs, Bob Dÿan. Renald, do
quelques grandês affai ss jrxfrciâir6, le
Counier de Lyon, Droÿfus. Mariê B6snard,
Gabrielle R(§sier, du film .. Brl5.kr » de
Stuan Rosonberg. L'écorne d't'lê sôrie
d émissions téltviséês p.oduites 3ut An-
tenne 2 par le ministà.e dô 18 Juslbo
pêrmit aussi de d6cou',rir Iâ/ol(nbri d(t
sÿstèrne ou des idô€s. L approclæ
concrète, vivante dg la iustic6, c6 ftIt é98-
lemenr la décoo,êrte du palais de iuslicÊ,
du ionclionnerneîl des audiolEs qri n'ont
pâs manqué d'inF.ossixnê. los 6làrBs,
rnêrne si les ôfiaires jugÉes tl'€.lt relari-
vernefi simples er répétiti\r€§ ,.

. Mais le pd le plus o.igiEl €1 sans
dode le plus ri*le. ,este la conespoar-
dâæe des ôlèMas a\rac ür dâtarr, ». ax-
condamné à morr grâcié en 1981.
« L'irlentité du dâtorxr (...) ainsi qoê le lbu
de la détemixr orn âté vobattai.em€nt
câchés arg addescents encore rinetr§.
qui conserv8ienl er,( âussi hi.r afpnymal
(...). Sgs ilrtgrloc1.rtôu,s sool virE[d1q ado-
lesceriB do.n lês âgos varieît de quâbrrê
à seizs ans. lssus de lliligt0( (hre.s: o,l-
wbrs. empbÉs, lonctixhaires do.tl ùors
nilitaires, cofirn€rçaflts, ingôrÈrs, rnê
decins - c6s d€mi€rs reprê§6 tom t'lê
tolre p€tite mn]orté - ils co.rsliûrent une
dâsse .. oaûrai! ».

Là deÿaiont corÿÿnoncâr lê§ errr.is poÜ
Françdse. colYrne êllo s'6n explqJo dôr§
le liwe qui q§t né de cano exp&ierE
exceptixhollê.

" Si le projot renconùa d'embléo rrr
accueil lavo(able, il n en hn pas do rnêrno
pour la correspordance arroc un
co.damné. Ouelles qu'aienr &ê la porsdr-
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Eflatrfiqy9"
l.t oitê'' Des arguments

pour la réunification

hasser plac€ à un po.t d6 plaisarrce. La
Bretagne a connu des mutalions écono-
miques imponantês. Les nâüres-usines
d aujourd'hui ont supprimé des tas de
métie6 intermédiaires, à Groix par exem-
ple. Lss indusùies locales disparaissert

O: Co.tlncnt exdhuor qu'au-
cun irt lbctrol p.ogrusiate
n'!it }r,n i. p.i.,.it et cau.â
po.Jr b bngu. brrtdma, qui
srt pou.tar - o.. l'. ât6 - la
langu. du p.upb ?

R : Je ne sais pas... A wai dire, ie no
m en suis pas rendu compte. J étais loin
Après, j ai signé les pétitions.

O: Dc qui Yanait l'initiativ. do
tr.duirr E rcocrror (14') en
brstoo ?

B : De Ruben Melik qui travaillart à Eu-
ropc. C est Héliâs qui l'a traduh,€lors qu'il
n'âtah pas encore célèbre. c'était iuste
avant le Chcvd d'Orgu.L

O: Pourqu<i n'y avoi por pon!ô
avanl ?

R : L initawe, 6n ce domarne, don venrr
du ùaducteur. Ouônd le raduis. ,e chorsrs
dlês toxles en loncton de.ce que jy
ûowe. Mais ce n'est pas au poète d'im-
Poser ses textes au traducteur.

O,: Acccptcriaz-vou! d'àtro do
noarvÊlu Û'adirit cn b.qton ?

R : Bien sor !

O: Oücb roût br poato. brtto.l!
q.Ji vo.ta p.r!ir..rlt irtaÉr-
tatttt ?

R : ll y a touiours Le Meh, qui s'est un
peu discipliôé, c'élan un pgu prolixe, au
débü : Keineg, qiri me rend vrsite à chacun
de ses retours d'Aménque, Le Gouic, Le
Ouintrec, Denise Le Dantec... Ce sont des
poètes, ces genslà. Hélias, bien str, avec
qui j'âi toumé un film dans les menhirs du
Mennec à Camac, il y a quinze ans. ll y a
Serge Thébàut.

O: On ûr parftir que-to Gouic
s'inqirt do You!,.,

R : Et ie réponds alors que Guillevrc nme
avec Le Gouic, mais que Çâ s arrête là.

O:Poltipariern, çonrrcm
voÿoz-vost lt B.atagno ?

B: Je suis pour une Bretagne auto-

nome. Culturellemom, et ausst un pou
politquern€nt Je ne c.cis pa§ gn l'ind&
pendance. C est un top petil pâys. Pareil
pour la Corse. Certains petits pays comrne
la Tunisie o déjà du mal à s'efl 1i.er.

J'ai été irwité, I an passé, à Carnac, pour
laire une lecture dans les menhirs, par le
maire Bonnet, qui m'a accusillitrès ctlsleu-
reusemenl dans sa mairie. Et au rnomem
de commence. la leclure, pfuit ! Le ve.t
s'en est mêlé, tous les teuillets se som
envolés... Les éléments étaiem avec
nous...

aâ,opo. ,rc.r.-. a P.,ù, p P.æd nat'§L
b 6 ,t-,. ,984t

*lndex
des auteurs cités

Arland Marcel ('1899). Romarrcier, pnx
Goncourt '1929, il se pronoiça corûe la
reprise de la NRF (Not rel€ rwue tran-
çaise) par Drieu Lâ Rocl|glle en 1940.
Co-drrecteur avec Paulhan de la NRF, purs
di ecleur iusque dans les arnéss 70.

Char René (1907-1987). Poàe. âprès
avot appartenu à la dêuxième généraüon
su,réalis1e (Le Maneau sans .rraltle.
1934), il dàreloppe après gue.re une
@u're soli'taire marquée pâr un idêal de
vrgilanc€ el d'as€atisme (Furcv et mW-
Îère, 1948).

Drieu La Rocllellê Piê..e (1893-1945).
Bomarlcier, zélateur du lascisms €t colla-
boraleur, il se suicida.

Etiemblo Êené, né en 1909, sinologue
er polémiste, reod câlèbre pâr sô crfiS,e
du « trangla§, (1964) er sa dôrlonciâdon
du myttE de Rimbaud (1952).

Frenaud André, né en 1907. Poète,
avleur d' ll n'y a pas de paradis ( 1 962) et
de textes marqués par une quête à la lo§
maténelle et rnyslique.

Gustatfson Lârs, né en 1936, p.ès d€
Stockholm, poète et romaricier su&is:
La pafie soiJ,.ena/i,e \1973). La û,on d ut
apbulteu l'1982]'.

Hélias Piene.Jakez : lécrivain régiona-
lisle est aussr l'auteur des poèrnes üsioft
n.aies de Mdneî Kuz lmandr secrel, 19 )
et At Men Du lLa piene noire, 1976).

Art poétique
(.xttdtl

Erfu.d'ütËsÇl.td
Fol' hr ribt
A r'ÿ rüfir!
Èr, d:4* ct nronde
Düra b riîa(lr dt b ôrtt,
Va?a b ,§Jtü, ql'I rmonco,
Vür l'horton (lr't mo.rùr,
tlt hoir n
fu pll lort dc h porrcrcion
Dc l*m&n pr li

9 octobrs 1945

Keineg Paol, né en 1944, héraü de ta
poésie bretonn€ militante des annêes
soüame-soixante dix avec Le poèrne du
pays qi a faim (1964) et bien d'a!n es
reqJeils.

Le Gouic Gérard, né en 1937. poàtê
quimpé.ois arneu, du ùiptyque Poêrne
potx t.is âgês de ,eau (c'f le Peupb
Bretoo n" 287).

Le Men Yvon. né en 1953, poète â l'êrâ(
sawage, sslon Ch. Le Ountrec. n Yvon le'
Magoéliquê » selon P.H. Roidaut. auteur
enûe autres & Vie, en esp(* de cause,
Dis, c'est comment la teîe ?..-

Le Ouinùec Charles, né en 1926. ancien
chtoriqueur linéraire à « Ouest-F,ance ".poète, romarrcier, auteu des 1,1@s de la

Melik Ruben. poèle {târçêis d'origrne
amÉrienrE qui dirigea la cdlection de
poésie « La polite sirène » aux Editeurs
Français Réurtis.

Paulhsn Jean ( 1 884- I 968), dirscleur de
h NBF, de 1925 à l94O et de 1952 à
1968, il fiIt lémineoce grise de la lûtéra-
ture rrançâise contemporsin€.

P8z Ocravio, nê en 1907. poète ei
e3saÿst6 rî€xicain, auteur de Libêné sur
parole ( 1 964).

Ponge Francis, né en 1899, poète atta-
ché. comtne Guillêüc, â la déclwerte des
objets dans ce que leü fausse lamiliarilé
cache de mÿstârieux. Mais Ponge e$ de
clnnivence avec les choses, alors que
Guillevic s'en méfie.

Tardieu Jean, né en 1903, @re, d.a-
maturge et humo.isle, auteur dt Freuve
c€dré (1933)ei des Gwres complètes du
Wofessew Ftæpæl 11977l. qui codien-
nent la célèhre « Cornédie de langage ».

Thêbaû Serge, ieune poète morbiharF
nais, anirnateur de la reÿue At Men.

Tonel Jean, né en 1904, poàe er bio-
graph€ de Guilleüc.

ïrskl Georg (1887-19 t4), poète maudt.
auùichien, drogué et amam inc€stueux de
sa sceur, auteu de textes herméüques et
tou,mêattês.

Senghor Léopold S&ar (né en 1906).
Ancien présdenl du Sénégal. académr-
den, initiateur de la « négritude » en poé-
sie, avec Ai.né Césâire.

Somlyo Gyirgy, né en 1920, en Hon-
gri€, poète. membre corresf,ondam de
I Acôdémie Mallarmé. Ouatre lois laurêal
du p.ix Attila Jozs€h. So,.rÿenÉ du Néser,t
('1965)et Cor,ûe,bbles (1974) ont paru en
France.
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-Brelogng
Grond el

Ouesl

Le liwe de Piene-Yves Le Rhun était
sous prssse début mars. L'ouvrage
est une réflexion géographique sur la
paftition de la Bretagne et sur ses
conséquences, notamment sur l' amé-

P.Y. La R,liJ[r ac{p.da â€atrcoup d'itr>
portdr@ à la « potadsation » & t'Ouost
pü l'éno.fiio ,',ét.opob püisionne et
s'intorroge sln la qacité &s æ'aJ€, es
tégi€ns à rcrnpre aÿec la æntûlisatio.r.
rouwagc (128 psges et 2g.c'oqris) est
en t,€ntq en litl.d/re ot aux Edt ons Sr(o,
vtoitt, 6 dn LongIJ€, æ21O Modaix
/55F fralcor.

« L. rqdf|. du Grlnd orrc3t
Tant que les êus de LoireAiantique,

caux de la majoritê surtoul, n'auronr pas
pris leurs distances avôc la positon de la

Un autrô ôafiùe rnonùe qu'opposer le
Çæur (la Bretagne) à la raison (les PDL) est
un rcisonriement taux. ll n'y a pas de
relations pdülégiées avec les dépane-
rn6îts hors Bretagno, la zone d'anf,uerrce
de Nantes allant de la Vendée du Nord el
des Mauges au Finislère.Sud. Le poids
éconornique de la Bretagne-croupion est
dê 30 à 40 % plus êevé quê celui des
qusùe dépanernenl§ des PDL hors
LoireAdantique. Le découpago régional
ôcruel tein€ l'arnénagoment et le déve-
loppemern. L argent des Naniais finarEe
l'âxe Nânte§-Le Mans au détirnent de la
route des estuaires. nécessai.e à Nantes
st au reste de la Bretâgnô, concurrencée
par l'axê Cslais8ayo.rne par la SarlÿE,
fnancé par les PDL! Par cont e, laxe
Angers-Tours, néc€ssôi.e au pon de Nan-
t9s-Saint-Nazaire. attendra.

Oes cartês iudicieuses montreôt com-
rn€rî Le Mans s'intègre déjà à la zone
d'iriluênce d€ Paris, comment les deux

nouveaux
de la Bretagne

nagement du territoire- Nous avons
demandé à l'auteur un ertrait signifrca-
tif pour nos lecteurs (les textes en gras
l'ont été mis par la rédaction).

r..r-...oüF!ælFr.

f..-.
l? i.., lr

Un géographe
dément le mythe

A l heure où lace à h qise éconorÿ*lue
et l'échéance de 1992 amàne nombre
d'irresponsables êco,tomiqugs â .édôrngr
un€ « région aux dimersions de l'Europe ".le liwe de P.Y. Le Rhun vient à pdrn pol,
remstùe les idées en place, cartas el
chiftes à l'appui. Ce texte est si si impor-
üint que nous en puHions un€ p8oê. A
rnoins de pomper la vitalité des régbns
vdsines. Nantes ne proflera( 6n rien
d une " supor .égion ouest D, qui comixro-
rail à se dêwkrppsr par l Ês1, c'est-âdir6
par le secteur qui esl déià solJs la dépon-
dance de Pa.is.

r.Ùi- ,rür{J. É. L

CCI oe Nades sur la nêce$ité ds rôaliser
le Grand Ouest. rl e§ dair que la situaibn
est Uoqué€. Or c€tte positio.r repose srrr
un postulat no.l dérnonté.

En effet. il ne suffit pas d arfrmer que le
déwloppe,nent dê la mêüopole nantais€
irnplique une régio.t G,ard Ouest pour qæ
cette rehtion sdt juste. Le rôle de rnéùo.
pole ne se dôcIàle pas, il ne peü résuher
qus d'un dynamisrne économhue .6o1. ll
ne sauran découler d un lenitire adriris-
lraùl si vaste scit-]|, s'il dlappe en grande
panie à l'inf,uence écorpmique de sâ
nÉùopde potentielle

régions actuelles (84 et PDL) s'irnègrent
dans leur dispositif général (axes radiaux
vers Paris) à un systèrne c€rûalisé et
attsam une concurence Rennes-Names
stérile.

ll laut abandonner le principe d'équilitre
des régior§, corrclut lâuteur. Région a(l
minisùalive. région adminisùée (co.rcepts
centralisles) dcivent laisser la dace à une
régioo majeure. La Bretagne à 5 dépane-
rnents s€rail la 5' de l hexago{te en popu-
lalion, avec près d'un millioo d habitants de
plus qu une Normandie réunifiée. Cs so,sh
l'une des .éOions d'Europe les plus
connues, g.âc€ â une diâspora bretonne
de plus de 5 millions d'habitants, avsc u.le
image de marque pr6cise, alors qtæ
Paysde-Loire - Valde-Loire - Châleaux
de la Loûe - rôgion « centre ».

Bref, on ne résume pas un liv'e ausst
dense. On le lit !

J.J.M.
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Brelonne depuis 11 siàcles, la Loire-
Adanûque avait en 1982, 995.712 habi-
taots. dont 76 % nês dahs lun des cinq
d6panemefils br6lons. ll y a netternont
plus d originaires des quatre autres dôpar-
lements bretons que du Maine-et-Loire et
de Verldé€, coîùairement à une légande
tenac€ (4O % d'immig.és). L auteur é\Dque
aussi lê découpags des régbns, en iun
1955. par quehues lonctionnaires awc
quelques cartes et une mission limitée,
rassemblant dans les PDL des Bretons,
des Poitevins, des ArE€vins e( deux dê
partements du Maine.

La politque ùès ancienno de l'État tran-
çais conùe l identilé bretonne esÎ relâyée
suI place: faüe de pourvoir les poslos
d'histoire de Bretagne de l'Uriwrsité de
Nantes, les archives de Naûtes, véritablo
manoir du DucM, sofit inexplcilées. L'oÈ
posiüon se manifBsle lant pâr un vif nrou-
vement de protestation - unique dans
l'hexagone - que par le point de vue de la
population, à 63,3 % pour le rattactErnont
à la « région Brelagne » (65.7 % dans le
Sud-Loire !), selon le sorldage FR3 de
1986. Le taux atteint, 66,6% chez les
rrloirls de 25 ans, d où le politique d'endoc-
rinem€nt scdaire rnenée depuis quelque
temps (voir PB de mars).
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Auiourd'hui
O: Ourb aont Yor proiltr, vo.

travlul cn cour! ?

R: Mettre au poi dê noljvêlles suites
de poèmes, écrire et traduiro. Jê suis sans
doüe connu aulam comme ùaducteur que
comme poète dâns cenains pays, not.,m-
ment en Hongie, où on m a êté l'an passé
pour mon 8CÊ anniwrsaire. J ai ùaduft de
l'allemand, de l'arâbe, du portugais. Je
travaille solrvont avec Iauteur, comrne
Somlyo ou Gustatsson. le Suêdors. qui
connâissent le lrançôis rnsis ne sauraiem
pas ,o[cé.ne troul€l d'équivalenl poâù-
que. En ce momem, ,e taduis une @-
tesse ko/,veitienne ùès tyÿique. Elle corn-
pare Nasse. au Chnst. ll para?t que le sus
le poète lrançaas conternpo.ain le plus
ùadurt dans le mo.tde arâbe. Ça m êlonne
touiolrs, quand on sait lê côté un pê!
emphatique, plein d épsnchernent, de 18
poésie ôrabe.

20

O: Lr rÉdiat v.xtt .cGapo-
rsnÈib ?

B : Pas tellemenl, on n€ fart pâs grand-
chose pour lê poésie. Je n expédie plus
mes bouquins à Pivot Ça ne lintéresse
pas, para?I-il. ll a d0 me sollrc{ter une fois
vers 1975, quand i'avars reç1J le grand prix
de la ülle d€ Nice. Mais c était avant le
succès d' « Aposùophes ". Senghor me
pousse à le rejordre à l Académie. Mais
je n'aa pas besoin d un habit ven-

O: t r p.ix fflar.i..r .ornib
lnportantr, à vot ÿaur ?

R : Les 1 50 millioos de cemimes du
Nobel ne so.rt pas nêgligeables. Octauo
Paz(11')laura un de ces iolirs, il accapare
tolit gn c€ moment. ll a du talenl, el c est
aus§ un essâysle. ce qui esl plus qu'un
simple poète. Je suis prêsident de l'Aca-
démie Mallarmé. qui courorlne chaque
aanée un poèle assez connu, mâis leune :

une cinquantaine d'années.

O: Polti.l.l.mofit, où rn lto!-
voua ?

R: J'ai quitté le PC après l'alfarre de
l'Alghanistan, il y a sept ans, mais je ne
mrl(ars plus depurs longlemps. On m a
contacté pour soulent Lalointe. mais le
n ai pas encore fait mon choix.

o: (ùrc poorer-voü! do la toita-
rive do Juquh ?

R : C'esr s'ympathique, mais sans grand
avenir, me semble-t-il. Pourquoi pas Mitter-
rand ? On verra. Je ne suis pas décidé.

R: ll y a RictErd (13') mais il a les
dêtauts de la critique bacltelardierne:
c'est thémaüque ll fauûait plus terir
compl€ de la prosodie, ds la méùhu€.
s'attâcl|er au concret du loxte. Je dis cels
sans êlre spécialenr€nt linguiste : Frénsrd
m a traité d incuhe parce que je ne
connaissais pas Benvêniste ! Auùernenl,
Tortel c'ost Îrès bien, ainsi qu'Onimus,
Munier, Gauben. Pienol, Gleazes et boau-
coup d auùes comme J.P. Le Dantec. La
rewe Sud m a coôsacrê un r{rmêro. ma§
ie n'ai pas eu le têmps de lout li.e. Lc
premier " Seghe.s ,, de Pierre Daix, êlait
discutable.

O: Un caltlan no.t!b.a dc ùa-
vaur univüdtait! vout o.rt
ata co.rrlcéa.

B : Our, Je n ar pas eu le temps de lire
toües les malfises. J ai entamê un jour la
lecture d'une thèse de linguistique. je n'y
air rien compris- Je nô suis pas anivé non
plus au boü de la üèse la plus touchante,
je n arrive pas à en lire plus de üngt pages
sans qu'elle m arracho des larmes... Elle a
été écnte p8r un avsugls qui dil avoir
connu le monde grâce à ma poésie.

O: C'art euria{.rx, &an Tofid
ôYoquc h ffiquütc. d.t
« [ataphorc! trctibs » derl!
voÙ! (!uvl!...

R : ll y a une raison bien simple à csla.
Je sourfre d'uns mawaise we el d'une
rhinie arophique qui m'ôte le sens de
l odorat à 85 % el celui du goût â 50 %. ll
ne me resle plus grand-chose: le tou-
cher...

O; L. mot do ( ,rl6ôphq! » .rt
d'alcun cutitux, Yroara
cqrcclltant ..

n: Oui, il n'y en a pas, dans ce que
j écris. Senghor me dn tourours : " Mais si,
il y a des images, làiedans »... Mais ima-
ges et méiapho.e, c'6§t la mêrne chose,
noh ? Je n ar Jâmars élé très torl en rhêtori'
que.

O: Chrcun da voa poltr-.. ou
p.caqr, co.tlirnt qurrd
mlnr une &funr...

n: Ou, une dimension elliptique, sûre-
rirenl. Mars esl-ce qu€ ça suffrt poul hire
une image ?

O: Coanrnant acriYar-voaE ?

n : J6 combine plusaeurs proiets. En ce
momenl j'âa deux séries de deux cents
pièces chacune environ: cet &f poéü-
quc, dédié à La Fontaine, et un€ autre qui
s'intitul€ La Chlnt lls ne sont pas finis, ce
qui ne m empêche pas d écrire d'autres
poèmes rndaüduels... Certains restem long-
temps dans mes archives avam d'atterrir à
lâ corbeille, pour cenains. Mon épouse a
un jugeme lrès sor. Je m'en remets
sowenl à elle pour décider.

O: Olrab cor..l. donn ri!z-
Yoo. a un i.un poato ?

R : Travail et patience.

La Brstagno
O: Ouc Yoitt cttd .tata d! b

Brcfrgnc ?

n i Mon paysage imérieur esl breton.
C est Carnac, la mer, les rocàers. Ceux de
Telfâqr6, qui ont disparu d ailleurs, pour

Le marché européen à I'horizon

Normandie :

un pas
vers la réunification
L'oxomplg normand

+ Sunout. cet ob de faire de Nantes
wl6 grand€ méfopole régionale soulève
des objeaions corsidérables. C'esl loirt
l'équiliue dârographique de louest qui
en eo j6u, 6l sn particulier c est le deveoir
de la ùarne urbaine qui serat modifiêe par
u,rê ùop iorte caoissanca de Nartes. ll est
dficilo. en effet, d'imaginer qu€ Nante§
puisse êÎre un6 grand€ rnéùopole sans
C[r'il y ait corélatiwrn€nt un6 augrneîta-
iim de la populaüoî de I agglomération.
Fardrait-il qu'elle passe du demi-million de
porsonnes d'aujourd hui à un million ?

Dons cetle trypothàs€, il n'y a guère que
deux possibilhés qui sonl l appel à I immi-
graüorl étrarEère, awc les proHèmes
qu'elle soulàwrait, ou lâ ponction sul les
ressources démographiques de l'Oue§1
dorft la viralité a lortemsm déc.u et qur
n'est plus le .éservoir dans lgquel on pou-
vait puiss sans penuôation majeure.

La rnétopole nantâise ne pourrait se
réaliser que par dâplacemem de popula-
üon ieune. Les conùastes dêmographi-
qtres aciuels sê renforceraient alors qu une
borÿlê pol ique d aménagemem du tem-
tdre dGvrah plutôt se dooner comrne ob-
jecti, de les stabiliser sinon d€ les r6duire.
En efret, le maimien sur dace de la popula-
tbn, dars le cadre d6s « Pays » répond à
trE ra/erdicatioo populaire fordamenlale
loul en élant b€aucoup mdns coûteux
pour la cdleclivité. La rnotilité est ruineuse
el les p.ocossus cumulati{s sonl mortels
sodignem Louis Ergan et Lcreiz Laurert
dars « Viwe au pBys " (Editions Lo Cerde
d'Or, 1977).

ll esl insùuc1il de cornparer l'Ouest au
Sudouest, où dôux rnéùopoles régionales
rayonngnt su, de vastss espac€s. Bor-
deau( et Toulouse ont f,ompé les ressour-
ces hurnaines de leurs régions respecti\æs
et par conséquenl fteiné l'essor des peiires
ülle§. En revanch€, l'Ou€st bênéficie d'une
süuÇ-ture urbain€ b€aucoup plus équili-
brêe.

D'une parl donc, une r6gion adminisùa-
tive Grand Ouest n assurerait pas â elle
seul6 l'émergonce d une mêtropole réglo-
nale. D'autro pân, cene pêrspecliw d une
lorte crdssance nântâi§e ne p€ut que
soulever l opposilion des aut es üllgs, sans
parler de colle d€ lê Br€lagne occidenlale
qui ssrait üciirne dê la reproduction à
l dlellê .égionsle de « Paris et le désen
lrarçais ». ll n'y a aucune possibilhé de
@nssnsus sur le projet d'une grande
.nét opole régionâle. g c'est @ mydE.
c'est m îûB divise1ur et autail l'aban-
ût\E b plus rapiJernont p€§.sible.

l, ]jaor d! füogb
Én sornme, liiôe de créer un Giônd

Ouest iemplâçant les ac'tuelles ,égions est
une tarssê solûion au problàryre dos limi-
tes régionales. Elle repose sur une concep-
lbn dépassée de la Régioo qui pdvilégie le
seul aspecl êconomique. sur une coôcep-

oî , oÀ (oxl)lïz

üon erronêe d'une Rêgion à « taille euro.
péenne » qui priülégie le seul aspecl quaÊ
titatif, sur une confusion entr6 espaca
économique et tenitoire adminasùatil, ôt
onfn sur une illusion quarn â la vocaton
métropolitaine de Narltes.

Le Grand Ouest esl par coriséquent un6
idée Iausse mâis qui a lâ redoulable fc'rce
d'une dée simple. C'e§ à cette utopie
dominarite dans les milieux êconomiquês
et politiques namais que les élus de lg
Loire-Atlantique ont tait l€ sadifice d€ la
panition de la Bretagne, croyant quê la
meilleure solution pour les intérêts écono-
miques de Nantes était à coun terme
d'être la capitale des Pays d€ Loir€ en
attendant la constihlion d'un Grand Ouest
qui re{erait l'unité de la Bretagne dans un
contexte lenilorial élargi... ».

P.Y. Le RhLù1 acaorde beaucDup d'im-
pdtance à la « polarisation » cb for]Ælst
pat l'énorme mê,ropole paisieryié et s'in-
teîqe suî h capacité des aclJelles Ré-
gtotls à @mqe avæ h æntralisaùot}
L ouqage (128 pagÊs et 28 .qq,is) æt
en vefite en hbrane el aux Edbons Sko,
Vreitrl. 6 rue Lot1g ,e, 2921O Mulaix (55 F
frahco).

(Voir bon de comrnarde, p. 28)

Le rnois NodÉin :

La Bretagne à 5 départerr|ents
êst-elle adaptée à l'Europe ?

Rendons
à de Gaulle...

ll rrE r€mblo qua coux qui dailciù,
M unô c8u!o qu'ib ponaô'lt itrta,
,ro pouvortt tG porrhttt o da ra trort}
per. Sinoo c'.3t p.ttor b ia!rc à h
c.itiquo d. coux qui colnptart f,r. nor
orr!ur!, pour nou! dôrnoli. Crb ddt
âta vabbla ôî ce qiri colicarno not
butt st noùo draf6gb, mai! autaa .,|
ca qui concorn h dâtail da ,ioa âr-
guirtorrt!.

C'esl ce qui m'amène ici à réagir coô1re
cenaines affrmations ou une cenaioe pré-
senlatron des fairs. de la part de ceux qut
luttent pour la réunificalion de lâ Brelagne.
Notammeû qlrand le lis sur cenains auto.
collants « Pays de la Ldre, er ant de
Pélain , (le ieu de mots en tail pounarn un
slogan percutânt) ou quand je lis dans l€

rurnéro de iatrM,er du « Peude Brcton »,

atldessus d'urE brève, le tire " Et le
dêcret Pétâin-Lsval ? ». Ca,. si c€la n'esl
pss totalsment taur, c€la est quand rnême
inexact

To{n d'âbord, cela n'est pas le dus
imoatân!. il ne me semble pas que Laval
ait ô1é au pouvoi. le 30 juin'1941 quand a
é1é adopté le décret dérnembrant la Bre-
tagnê. Pils importam. cê déciet. qui éra-
blissait pour h premiàe fcris, sur le plan
administrslir. un décûJpôg€ régional, et
qd s accornpagmit de la créatiori de prê
l€ts d€ r6(im, ratta€fiat la Loire-lntédeure
d'ahrs à h réfioo d Angers, en créant une
rôSion gü comprenait llnd.e€t-Loire et
qd êtait diffé.oote, sau, ereur de ma parl,
d€ la rêgion des Pays de la Lorÿe, dans son
découpags ac.tuel.

A h Libâraüon, ce sysrèrE va se marn-
terir au moins pendant quelque lemps,
puisque c €st d un Commissaire de Ia
RéÈblique êtabli à Angers que va dépen-
dre la Ldre.lntêrieure. Pendant la l\f Ré-
publhu€. l'unité sdminisùative de la Brela-
gno n'est pas rélablis dans tous les do
rnaines : ainsi la Loirelnlérieure tail partie
d€ la \f Région économique, les auùes
dêpartements bretons de la Vl".

Mais il n'exrste plus de préfuts de régDn
(même si sont nomrnés à panir de 1948,
des lnspecteurs gÉnéraux de I adminisùa-
tbn en mission exùaordinaire). Dans de
no.nb.eux secteu's ds I admirislrati,l, la
Ldre lnfériou.e est rattachée au rcste d€ la
Breragne (c'est encgre aujou.d'hui le cas
&ns l€ dornsiE,udiciai.e. la Coirr d Appel
de Rornes ât8m cofirpât€me pour les cnq
dâpan€ments ketons): c'est le cas pâr
exernpb d€ l'Edrcstbn nalionale, la Loire
lnlérieure (puis la Loi.eAüantique) laisant
panio de l'académie d€ Rennes. Dans de
nornb.eur s€cieurs de la vis sociale il en
va de rnôrns: airsi les sfrdicats, les
rpuvqîents de isür€sse et d êducaton
populai.e d€ Ld,e-Adantique lom panie
d'(rre o.ganisalion régionale ttretoone.

Les chosæ \ronl chonger avec l ôlaHis-
somont d€ la \f Répuurque. OéÊ en 1955
om â(é créôs des régiorts de programme.
Mais c en avgc la caéaùon des Circons-
criptoos d actixt régionale en 1960, et
surtorrt 9n 1963 awc la création de la
DATAR ot en 19æ avec la mise eo place
des CODER (Commission de développe-
rnent économique .êgional) el la nomina'
tioo d€ prélets de rêgion (en reprenant
l'exemde de Pélain) que la siluation ac-
1u€lh va s instsller avec l'actrrel décou-
page âdministratif.

C'est â pani de '1963-1964 que lotn€s
les sdminisùaüons vont êùe organisées
solm c€ ,n&ne découpage (l'académie de
Nantes o§ slo.s cr6ée), que la üe sociale
va se dô\relopper dâns le cadre « paydeld-
rion » avoc au niveau des syndicats ou de§
oigarisaliors de ,eunesse, une orgônisa-
tion cahuôe sur l'o.ganisation adminisùa-
tiw « régional€ ".

Pour tÏri, pa,ler d' . Enfant de Pétain ,
pol.r l'acùelle ré(irn des « Pays de h
Lcirc », ç 951 sinçIifier lâ/ofunion hrsto.r-
que. La situâlion act olle e§t ü.re â de
Gat b, Debiô, Gri(*lâ d, beauco{"p plus
qu â Pâain qui svait c€pondant donné le
flrar rôis ôxernde.

Y. JAND
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ch€...Ponge habite à cinq minutes d'ici,
c est un ami, comme Frénaud, Tsrdieu,
Tonel (d?utres poêtes), qui commsncem
à prendre de l âge, et moi aussi.

O: Et C.nx|!?
R : Je n'aime pas ùop. Je pense qu il

üeillrra vite. C é1ah quelqu'un d assez suffi-
sant. surto.rt au faile do sa gûcir6.

O: EtiariràL . éccrtlrrrn co. a
x! dôboila avrc Prul|ln

(8'). Ou'en étâit-il pour vous ?

R : Pauthan èlâit un homrne diabolique
et remarquablemem rrnellig€m. ll avait
l'hâbrtude de test€r les gens en leur propo-
sarn des conseils abracadabrarlts. S ils les
suNaiem, cela suffisait à Paulhan pouf Sr'il
les preffie poUI des 

'mbéoles. 
Awc rnd,

ça n'a iamais marché. Mes racines mariti-
mes et paysanôes oaf lan que je suas rsné
rétt. D ailleurs, il ne tenait pas rop â rne
publier. Je l ai é1é grâce à Marcal A,land
(9') et aussi grâce au so(nien plus qirieux
de Orieu{a-Rochelle (lO').. lonesco ost un
bon copain, bien que le lantastiqt e et
moi... Et bien que je n aie longiemps été
pour lur qu'un slalinaen.

Poésia
O: Oral csl cclui dc Yo. ouvÿi-

gra Çre vout ,!tbnd.i!z ?

R: Aucun... Je crois que je les aime
tous, rnême les demiers: lrrclu3, Eyitt,
autânt que TgrrtÇré.

O: Pr. da t g.rt, dc llrùmcm ?

R : Je n écnrar plus de sonnet (12')Mars
ce.tairs sont bons: « L'ôcolc pob&.
qsl », plar exemple.

O: Oual ctt b G.iüqua do votto
@uvro quo vour F6f,ér.2 7

\\



Energie

Eugène GUILLEVIG, un poète...
De nouvelles raisons de s'opposer

au projet de centrale nucléaire du Camet

Apr.r Jirmÿ Goldrrarft d.r!. L'Er-
prtlr, c'art Abh ilircbr dana
r rElpradcr » r br iqlÛrlrltt r d. L
r grarlda pr!l- » ct dc b p.tata
&oændq.lc co.latrtrrrt fôcrrcc coo-
ùIr tr ntclôr-t hrugonal. Danr b
dü.o.iartr car, c'!rt dlnr ba colo.È
]!a du ti!-rErcl acorqni a ûr trar
prqrlrclôrir Jcan Bd$qn t I

r La Frarw a rrisé d é(ptû?É.s ressow-
æs sl.f l'&lerge ato,rl;qæ. AujoLrcl lui,
noùe sûfr,irylÉnt se solde pat tme
hct B wrÙgineure. 7|ablaP,t sur utrÉ
àausse corrstante de h demarde, rcs
rfuates n'o,n pas wdu efiegisnet

bs sig.Eu d'ü mat# mondial déptiûté
W, lqg@t1pi Aw hire & cet oulil
@fut x ? ». dernande A. Murcier (Erpan-
si).l 6- 19 nov.l

Pas d€ mise en chôntier do canùale en
88 : c'est qtæ l'o(rÎil nudéaire est saturé
(75 % de l'élecùicné produite, record mo.F
dia0. O ici 2 ans, l'h€xagone aurait sepl
cenùabs de 1.450 nrâgawats de ùop : à
11, 7 ûiüiards EÈce, cela fait 82 milliôrds
d'irwsslissem€nts ga+xllés, pordG poUI
tous- sad EDF. CEA- Framatome â la
Cogsrna. Argent que d'autes activités
écorrc.r*fues (iles aurâit pu espérer.

ll Lês ro§ponsaues du rxrdéaire ùico
lo.e, rull€ment rréparês à arlronter un
,nardÉ iatlérieù indocile st un marchô
int€inatiral âaanoscarrt' oflt brlgûefips
aftcÎé d'i{fro.er I un et l'auùs ». Et ils
continuenr de h laire, cornmo en témoi

PIERRE EN 90

Pour boaucoup, Guillevic est ô
l'origine du cou?sri minimâlisto
quo trrvorsâ dopuis pâs ntal
d'annéo3 fr poélio contompo-
raine. A l'écrituro - logarrh6o qui
noie lc locteur sous un délug€
verôal à la iois aurr6alicte - pour
co qui concsme l'inar*elligibilit6

- st romantique - pour êe qui
êst d. l'ôpânchom€nt auquol lo
poùte 3'y livra - Guillevic a tou-
jour3 pr6f6É de brefs textô3 au
laconirrn€ ùoublar , gui tontont
de dômâler 16 rappoit ontr8 noug
et un monde qui sê d6rob€ aux
inta!"ogstion3, un rnonde fait
d'obirtr fuyants, hoatil€s, dont on
ne psrçoit pas l'intédorité :

« ll y a beaucoup do vaissella
or€,, fi,r,or!3aaux btancs ar te

bois caü
I)es ntotceaux de bol, des mor-

ceaux d'atsiette
R q.rohues &rrts de ûxm en-

lanl.. ».
Tetzaq,,té süiü d'Erécutd.e,

Fo6sirGallima d (p. 233).
La blanc typographiqu€ qui s6-

pâÉ Lr itÎophes bdvos - dini-
quar, torcâtr l€ plus louvont - a
prosquô autânt d'importanco guo
bs verr, car il invite à la méditâ-
tirm qui doit auivre chaquo évoca-
tion :

.. Tant attg,ndu que tes granita
On eu b t!,ntpi & a'eîfritet,,.
(op. cit-, p. 64).
t angoge pesô que colui-là, où

ri6n no ramblo laissé au ha3ârd
ou à l'inrprovLaüon, mair qui, par
b laïceau d'intorïog€tions qu'il
roulève, autorise l'imagination à
pourcuivrs la déma.cho du
poàrE:

« Lcc menhira la nuit votî ot
vicn ,€,nt

Et ,o gtilrnotena ».
(op. cit., p. 57).
Guillevic a, depuis loogrtomF,

p6rdu 3on pénom, ce qui est un
igne indircutable de consâcra-
tion anto-mortom. Thàs€s, tra-
ductbna, âxpoaitirms, lscturês lui
sorÉ consacr6os dans l€ .nondo
cmier, Gela n'ôte rien à la gentil-
lô3ra du « vbux poàto », comrtn
il rc nornrno lui-même, quard il
r€çdt dans son appartonr€nt dü
5' arondigernam, à Paris, situ6 à
pou do dirtance de l'hôpital du
Val de Grâce ori üont de mourir
ton oxact contomporain, René
Char.

Un Ybia apprrt rnent prrid.n
typiquo : piàcor Élrdtc. aur ph-
fonds ôbv6:, hauto ffiùc dô-
bouchant lur ulË pcr+cctvo
inoro:o d€ toft3 mri3..a d'r.ttao-
no3 st ün burcau enconrbrü dc
feuillcac, d. r!vuo., d. nÉdrË...
Une armoirc virôc, arr br àtrgù
Éi dâ l.qu6lL r'rfigncnt cn coÉ.
lâdc loa or,rvna cornplltcr dc
Guillevic, sollbito l'ttbmirrn.
(ùohucr pcinùrrer rt aculÉlftr
modÔlr|.3 décorertt url. pil:a aî-
c(xnb't6o do bNrl un « toufa d.
vieillsr vie lerier ». 1,. poàt!, cn-
ioncô danr lon fauoul, pada
d'une wir rauqur rt rcc8lalta,
forrn , au dét*t me.ura, Rbn a
Yoir aYoc un c6Lbdté hlut ana
qui attardrail La quenion pour ÿ
r6pondro avcc parcirrnir. M..
intcrvontkma rr iorrt quc ponc-
ûrer aan3 vraimont lcr guklcr un
Fopor g6nôÉux doût b môb.L
sourdô ch6rrna fol3aüa da fi alt.
locuteur.

Pascal RANNOU

hin6raü,c
O: Voùc gaoÿrpà- p..ao.n L

s ûtl plrtôt 6..rnrrtlo...
R: En effet Né à Carnac, iai €ns{rte

suM les âfec-taùorrs de rnon père gerr
darme : Jeuryto.rt, dans le Nord, de 19Og
à 1914, puis ds nouvsau lê Mortihan, à
Saint-Jeân-Brêvehy de 1914 à 1919. ert
fin Ferene dans le Haû{hin, dê 1919 â
1925. J'hôb(e à Pads depuÈ cirqranto
ans,

O: Vour dor (trl. vq.r rYrE
ro.lixr.t ata un .. itrLit D,
]!rr « trrarUer »... (1')

R: En Bretagne, on m'interdisat de
parler la langue. Je ne l'ai donc pas aÈ
prise. Mêrne dpse dans lo No.d. ou le
iârnand rne restah inco{rpréhtsblo. Pal
conte, on n'a p'as pu m'srnpâd|e d arÈ
prendre l'âlsacien. J ai peu écrit €n alsa-
cien, mais ie le comprerds parrah€rnent,
comme l'allemand, biBn s0.. J ai d0 êùe un
des premiers à ùadrke Trackl (1), avant
que lom le rnonde n'en parb. Mais le
larEage de la crèation n'a pu âùê pou mor
que le lrançais. C'étah la l€ngue de rét&
rence c:trlhJrelle, une langue tiérafhu€.
cornme je l'ai déià dit (2') ce[€ des brc-
tionnaires. des notôUes, dos poàtas.,. la
langue de l'ffiure. Au servico militai e, à
Besançon, j'entendais swtout de I arabg.

O: o gcrrt ar Par atDlÇr it
pânir b lacqritarr dc t tt
écriùrrr par c!ti. rô.i! da
« b.iÉ Et$itt't fE » rt n&
gûù1,, puatq, vout rE Gqt>
prcrirn p.t co qi r prcdf
auto{r da vqtt ?

8 : Peut+ùe... Mais j ai Été beaucoup
inllwncÉ par Mallarné €t par Bimbaud.
Sodornent ie ne suis pas un exalté, je ÿJls
pl,n& tene à tsflô.

O: Catta ,rrraa.! d'acr-t at]t
b.rf da ira.rr curiü[c, à
l'aloqua du dal'. .un{.füc.
p.arlra v!. Drüna't t rb.
drtart d.. dllaat ùürr.

i : Od, j'ai ôc.it en réactbn au sur.éa-
lisrno... Enfin, le rnot « réaction » est psut-
êf€ un peu tort J ai toojouls dn que j élars
trt « soùs{éa[§ê ", quelqu un qui essaie
d'ôpprélpnds ls .éalité par dossous. par
do doss{§.

O: « lln priritil Çr. n'.Gcàdc
Çr'.vc dffculiô au brÈ
9.ita », cqûtt. l'acrit J..n
ffia?(3.)

R:Apeupràs.
O: mir cqrrr-nt crytlqrÜ

crtb prrcf! p.a{uc p.ocha
da l'.eat.lao ?

R : ll y a l'iriluence de ma mère aussi...
une mà.e ùès d(rle, caslralrice, dirah-on
aujoud hi.

O: Orl F.rt avpi l'Lrporjon
Çra, d.na Yoù. poa*!, t r
sp !'a9I.|Ortt rona: {. ttr-
ltas r agpaL. trr!.u » (a')
l. vtalaala , attEEa « G.!?-
tr* » (51, l|r pa.. corltl.
d.n! b. co.tpürE q) b
Ila aat r5ordonara lur ao-
rEitat

n: Po{rta,rt, ,e n écris jarnôis pour le
son. J écrÈ avant torrt ce qus je ressen§,
et io le travaillo. Je tâctre d'oxdiquer tom
ço €n cê rno.ngrn dans « Art poafi.p. »
qu€ i8 rnets au polr|t Brzarernefi; ,o n'ar
jarnais su |impressioo d écrire pour les
en ants. Poirrtam un édlit€ur scolâire üenl
encoae de rn€ demandea une anthologre.

O: Lla aLYar eirrr* lircn « rc-
crtor » I parri dc cüt irr d.
Yoa taxtat br phr slrucür-
!at, cqrr qui qrt una !o?to da
r.liriL

R : Ori, il y en a au nKins lrds qua so.rt
dans tous les rnanr.lels ou paesque: « Le
Menùsier » (6'), «Doucaur» (7') et «Re-
c€tt€ "... Polx lo " Menuisier » j aiw dâfiler
dos boulangers, d6s phannaciens... A wai
dire, ça m'agace un peu. La poésre n est
pas sindernent une question de st ùctu-
rss.

fiÔqucrtrOonr
O: P.rtri Yor codtarnpoEit lcr

pf!! maqu.]rta, Ç,i p.rtt-on
.:it r? Clt r?

R : NqJs norJs corxrôissor§. Mais ie ne
sli! p8s éIistoli€r et i€ ne .épondais Ja-
rnâb à ses lett€s, cs qui lait qu il ne m'a
plts écrit. po(r [rir. Je suis passé un joJr
da,§ lo Llùéron. sarts oser all€r le \rdr. car
on mg dsâit qu'il envoÿait promener torrl
lo mondo. C'était quelqu'un d assez larou-
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PREMIERE
l'lndustrie a annoncé hier

Le ministre de

la signature imminente de la déclaration

d'utilitê publique par le Premier ministre
(Presse Océan' 18 mars)

gnern les propos de M. Cade. directeur de
l'Equipêment à EDF, dâîs EtF"tgltic, tsû)e
de I EDF, consacrée â Tciterroby'.

En 2OOO, le nuclèaire ne représenterait
que I % de la consornrnation rnondiale
d énergie. conre 35 % anrEncés pa. le
CEA... en '1976. ll laudrsit anendre 2O5O
(selon la ffiro conférence mondiale de
l'énorgie) pour que 16 nuclâairê pourvoie au
l/lc des besdns rnondiaux. Retenons la
coarcirsion : « por, les 20 ans à \renir, en
to(jl cas, l€s iera dJ nudéEire soot fails.
C'Êst |impasse. Cela signifie, concràe.
rn€fit. que le rnsrché extôrieur du systêrne
rxrdé€ie français ÿa rester pht C'est dans
le cade hexagonal que noùe indusùie de
l'atüne ds\na, globalernenr, résorber son
suréquip€mert L'incitation à « bouller »

de lélecaicité sora en@re rerforcée (...)
Av6c sa cris€ ,xrdéaie, la France a une
occasion de laio son ( ùavail de deuil , du
nalionêl ratiqrâlisrne qu une poignêe de

corpsards talentueux (?) a g,efié sui une
ambitioô prornêlhéenne 

".
lly a des pénahés lourdes pour ceux qui

produisent ùop de lail. ll n y en a pas pour
ceu( qui, avec l'argeflt puHic, surproduÈ
sert de l'éleclricité et gasÉille.|t des irves-
tissements. On attend |autoc'rnique des
quaùe partis politiques - « grands,, pa-
raft-il - qui ont couvert une lelle poliüque.
Leur caédibilitâ de gorrve.mrn e$ ég6le-
meft largerne aneinte ôn h rnaùère.

En s opposant à la cenùale dê Carnet,
nous clmbattoôs une politiqu€ absu.de.
coûteuse et dangereuse dans une zone à
hauts risques industriels. Par conùe, ulre
c:onùale thermique au charbon dôr§
l'ouesl de la Bretagne serail un bon choix,
encore que la suçroduaion électiqw
hexagonal€ (1O % soni exponés) n€ l'irft
pose pas.

J'J'U'

EDF : (( 4 tranches nucléaires de trop en 1990 ! »
(o.F. 10.2.88).ll 

'audrait 
un décret d'inutilité publique !

Les responsables d'EDF, qui pilotaient la üsite allernando, ont ôt6 on ne
pout plrB drirs. Co n'est qu€ pour l'horizon 2OO$2O1O, au plus tôt, qu€ le
bosoin d'rno centrab do prodrrtion se fera, éwntuellernent, sentir sn
Brstsgne. C'est une maniôre de relermer le débat né dans le départornent cas
demiers rnois arrtour du site de Plouézec.

.!e prcblème spéciliq)e d'approi-
sionnament de la Breâgne demewe,
enchalne cepêndant M. Beroard. Deux
taçons de le résoudrc. Y mette des
moyens de prodùc-tion, mais dans ur
contexle de surprcducùbn national, ce
n'est pas opportun. Y renforcer les lt-
g^es d'approvisionnemenl depuis des
cenüaJes exigtantes. C'est ce ql.]i ua 8e
tairc ».

Ce message de pause, dans l'êqur-
pement électrigue d'EDF, s'adresse à
l'évidence tout à la foÈ à ceux qui se
laissaient aller à rêver à une implantô.
tion, comIne à ceux qui en redoutaient
ses conséguences...

I

BREIZH.ECO
(Bulletin de la commi$krn

rocicôconornique d6 f UDBI

tr SEUL Buttrnlr Éco o tolrE
SUR Iâ BRETAG E HISTOf,IOUE

a crÈo DÉPARTEMEtrTS

Disponible :

Numéro 7 i Les tableaux du ch&
mage en Bretagne (septembre 87).

Numéro 6 : Les chfftes de la Bre-
tagne : population totale, population
uôaine, populaùon actwe (mai 87).

Numéro§ 8 et 9: L emdoi en Bre-
tagrE, Les voies de cohmunication
en Bretagne.

PoUr rrccv<ir BEiirEco: cr>
voyar 5 F an tinrbÿ!! pa. rxrrÉrD
oU 50 F on ümb.er pour lq citq
prochaiB rl(I nôro..

Breiâ-Eco, Yann Fievel. 6 squa,e
de la Garenne. 95500 Gonesse.

Culture

.En prcdùc.tion de àase, la Flarce
dispose aujowd'hu, avec so, patIc r]u-
cléaire, d' âq)ipemerB surdimension-
nés r, â expliqué M. Jean'ftanÇoB Ber.
Dard, direcreur adjoint de I Êquip€ment
électique à EDF. « Ën 1990, nous comp-
lerons même quaùe tancàes nucléaires
de top ,.

lê8 moyeDs de production poul faùe
face aur point$ d'hiver sont eux aussi
couverB aujourd'hü. < EDF a gocédé à
la consùuction de guaùe ùarcàes au
càarbon. Deux à Cordemab l-oirc
Anandq,ue), deux au Hawe. Elies ÿort
aasurer ,as besoiff de pinte pour la
décennie prochaine ,.
l0
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D€s solutions oxistent, encore lautil les
vouldr. Un ùaitement parlic1lier s€rait
nécessaire pour d6vslopper en Corse la
production de fruits et légurnes, 18 produc-
tion de üaôde, les indusüies alirnemairgs
et l'indusùie en général en les protégaanl
par un svslèrne cofiparable à « l'ocù<i de
rner », taxation des prodrits impo.tés,
co.nme cela a été envisagé po., lo§
DOM.TOM.

Mais pour que d'autses solûion3 qu€
celles imposêes de l'extérieur puisseft âùe
adopfées, il e§ nécessaire que lo peuplô
corse ait la maltsisê des leMers du porJrr(i .

Eùe nationâliste aujou.d hui en Corso,
c'est louloir êùe en rneswe d'« insufll€r
une autre politiqus énergâilue, une politi-
que de mallris€ de l'eau, une politiquo de
développern6nt industriel, touÈlhuo rnsl-
trisêe par le peuple corse (1)».

Y. JANDÈ
(f l CfirrË.llron d. l'lDC .ù coloÇ- d.

Lyoî (d rrrrraofD-rr , &oloC.,
f!.r94.... .rr Co.!}.

(2) frlta f.rdcb rrr b. L.rftoaL occn-
pa. p, I'raa (r,o& Pa d. LÿrL.l -tdacrit i.! m&.ril-ri ùaloglD.

(31I SEE, " Ecûlar|. c..- D, r'37. 4'
ttr!..b. t9a6,

(4) C'..t pr l'.ttra. d. colo.É arroDa-r
d.aa l'hdiruan da ûrÉ .pprn ûrt
a daû Msall!! qi- - .ont cqta6.
üra. rü. l87l .t l9l4 b. d..n h-
da --{oàr-a..on sr aharaa.

(61 f. Ce.. dù 8ùd cdtFl. .nû. d.
I I s.(xx, h, dort 54.qX, I 

^l.ccb 
.r h

HrrtÈCo.!. ,trr-û.t !35.OOO. doir
44.ürO a B..d. : d.itt dap-br'rt
æ.raflupL! .vrc ..E GrI dapr.
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D'autres le disent
Les salariés de RBO/RBI pas d'accord

avec la banalisation de leur radio
« La ænmission const- tative dos
prcgrammas de Badio Franca Breta-
gne Ouest dcit se réunir prod1€,ine-
meni pour la üemiàre lois depuis la
déation de la statidt on août 1982.

Avafi ætte réunion, ,es saraflés do
RFBO o,tt mené Ma éflexion qui a
déboudté sû un bilan da santé de la
statio,t et sur des intaïogations quafit
à son aveni,

Profiior poit t : Noa,s no sorntnes
pas d'amrd av?,c l'oriontation don'
néê à la politique d'antema de BBO.
Dans un æntexte da conc.)nencg
ac{rua su la bade FM. urlé radio de
sen/iæ ptlblic en Brcâgne sa dalait
de lo{jÉ,r la cafte qui lui avait pemis
d'assêoir son audierw. c est-àdire
l'identité régionalo. Au lieu de æla,
drf,q1€ nouvelle grille - et la demièrc
aggrave h tetü,ati/c8 * acf€nlJ.€ la
standardisation do I'antenne Las
émiss,:ons ltrmatiqlÉs tégionales oft
été ériminé€s ,es unoi apîès les autes
(liltéraùne, cirérna. j,rz, BD, dnrales.
ononrastilue. p#l€...} Bares sofit
aujwrd'hd les « ?atr,ÎÉÉ » à l'éc,,ûe
dasqrrflias on pêrçrit que 8BO ast
uno radio bretonne. Oe nombîeux

auditeurs nous disent avoir l'imprcs-
sion qu'on lêw a volé leur radio I

Delg.iànr€ point : Nous craignons
que cette orientation n'efiùaùp à
teîne uE im@ftante baisse d'au-
dienæ et, par voie de ænséqreræ,la
disparitian de RBO. Disparitim qui
serait dangereuse pow le pluralisme
de I'expression régionale, que ca soit
dans le domaine culturel, écoromi-
que, social d) politiquo.

Qtsstion : A qui incombe la res-
Wlsabilité do h statégie de h stan-
dardisation de I'antenne ? A la direc-
tion de Badio Francc qui depuis deux
ans a adopté une atti'lj.de nottament
« recentalisatrice ", ou à la htérarchie
de BBO qui, pour le moins, wpùe
aclivement à la paîe de personnalité
de la station ?

Celte analyse est paftagéê par
70 % du prsonrel da RF8O, dont h
totalité dos jounalist€s ot des tocûni
ciens. Pami ces salanég rombteux
sont oêux qui ont paftici$ à la üéa-
tion de la station. lls daigrÊm, si les
orieûatiotls aauelles ne sor|t pas
abarùoruÉe9 qn de plus en plus
d'auditeurs ne lew disent: " RBO.
c'était ma.{adio » !

Demièrss nouvelles
Une ancienne militânte du comitê

ami-uranium du contre BretagrE I étê in-
lerpellée au pert matin. en wrtu d'une
« cfimission rogalore » datam de juin
1987, sa maison I é,té perquisitionnée.
avam d'ere corÉute aux gendarmgries de
Rosùonen, d'Aruano et au Tribunal de
Ouimper, sans qu'elle ait pu s'occlper de
son ga.çon de 9 am, laissé seul â la
maison. On la « libère " à 18 h, à Ouimper.
sans msÿen de ùansport Elle aurail été
repérée dans une manifestation, en 1986,
à Guilligomarch, près d'ArzôrD, psr un
vilile de la Cogerna. Elle affrms alEir
c€ssé de milrter en 19&4 et o avcir pas âé
présente à lâdite manirestalion.

Le conseil d€ coordinâtion des comités
de défunsê s est rôuni autour de Mich€l
Balbot, son président, poJr en tirq les
coftsêquences.

« Jusgu'alrrs la contro,itation ente la
Cqema et les po$- atiotÉ opposées â
son imdantatic,l en Brctagê s'étart tou-
iours passéo dans un débat cottlcis »,
s étonne-l-il dans un communiqué. " rl
semble que du côté des pouvoirs o'-Élli.s
on ait décidé de passet à des îom1es plus
musdées ù pe.s,uasiotl »- (O.F.
23/3/44

Elle est incripée pour avor re@irvefi de
peinture du matêriel de la Cogema.

la Cogema s'installe
en Brrtagna Centrale.

A noler la posidon du conseiller g6nê
ralflaire de Rostrenen. ll disait avant les
cantonales cte 85 " Nous soananes cdo.I-
sés ". ll prenail position conùe l'uranium.
Aujourd'hui, il soutient le gouvern€môrt de
Chirac lavorable à la desùuction syst6rnâ-
tique de léconoanie du pays de Haüe-
Comouaillo par les effets possibles d€ I ex-
ùaction massive de minerais d'uranium.

Propo! ,tcucaL! pat
I'UDB do. csntt d.

Hrutlco.r|oua a

Uranium :

Une prolilération
de décrets

La réorisrnaùcn nécessaire de la poliü-
que éncrgêtique n esÎ pas sivisagée par
Chirâc. Oêpuls quehue temps, nous assrs-
tons à un€ no{rvelle puHicalion en cascade
d€ décrets csdeaLu à dos firmes exploitant
l'uranium. Ces d6crets montrent Iobslina-
lion d€s politiques â vouloir imposer de
iorca une oriematon suicidaire, alors qu'on
en esl à 73% de lélecùicilé d orilline
nudêaire (diflre '1987). Voici quelques
exemples de permis d'exploitatlon.

1 3/ 1 ,/ 1 988, Aveyron (Cogemâ).

25/1/1944. Haute.Vienne et Creuse
(total) i Haute-Loire (Cogema).

A/2/198A. Finislère-Moôihan (Co-
gema).

Et de nodtbreux auües décrets du
rnêmê ordre. A qui p.of[e l'exploitation ?

Ou'indiquenr les staüstiques sur l'évolution
du cancer dans les zones corvoitées. ll
laLrt anât€r c€tte extension et mettre en
cetryre une waie polilique d'économie et
do di\rersification énergérique.

UDB, crmoo.
da H.uta Co.rEualo

tOlI à une Bretagne

Mots Croisés - Bretagne-Celtie
Problème n" 3

(gucrques ,r10t5 §ona cll brEtor)

HORIZONTAI.EMENT
I. Vient du brÊton si c'cst un molluÿ
que, du normand si c e$ unc interjec-
tion. - Il. Non loin dc Pontrieux;
lnventcur dc l alizarinc (initiales). -m. Un des fondatcurs de l'école dc
Pont-^vcn (initiales) ; yides chez l'^n-
kou. - IV. Son matéricl volant est
entnetenu à Dinard; A perdu son
complex€ d'infériorité. - V. Ecritue
cclùquc ; 

^ 
une placc dans lc ccur de

Vivianc. - Vl. Dafls une partition
d'Âbélerd ; Rc8rouÉcs dans un os
fllaitc. - \11. Tels certâins volatiles de
no6 côtes. - VItr. Des Eretons en souf-
fr,cnt cncorc. - D(. D< droite à gar}
chc : on cherchc padois à la trompcr ;

Son pays l'€st rafement par un BrÊton.
- X. Peu dc risques que I'UDB puiss€
lc fakr des voix brelonncs; Pas torr
iours 8énérEur aux Brctons (abB.ia-
tion). - XL Epelé : prÈ dc Janzc ; On
y trowc aussi Nmtes et Saint-Nazairc.

VERÏICAIEMENT
1. 

^ 
I'oucst de Plouha. - 2. Prêue et

savant gaulois; Dans le cours de la
I,oire. - 3. PIus que d'autoroutes cn

Bretagne (at.É'viation); Sâlot. - 4.
Dénombre nos évêchés ; Hébergea un
célèbre Nantais. - 5. I,cttres du Finis.
tèr€ i Saint i Résidence. - 6. Historien
brcstois (initialcs inversées) i A d€mi-
breton, il fut Caêrda.l et Scantr€I. - 7.
PerpétÉe par un édit de Nantes : Tas
d€ bois prcche d'une rivière brctonne .

- 8 tr conraire d'unc HLM i Enlou-
Éc d'eau. - 9. N'est pour rien dans le
son de nos péris cn mer. - 10. Ricn à
voir avec un dialecte gaëüqu€ ; Dao§
les almes de Nântes.

L COGEMÂ êha e+ c-! l. d6v.tto.
dù p.ÿ..!o. L. @voa d. ê.mirr.L li ri6 <léhiû h. ù16 te|c, l.rod. ,wr. r. fi. d!

,ii r4
MTNE Rtclol,

,ffrifufit...

Pdyans. Àilitans, Co/r],fir,cants, Otwi,ts,
(lus du fi1oode ,uràl et da lô vlltcl§ohnion de ma§, p. 26)
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Sous le laHeau sur l agncuhu.e de
l'Anée, au lieu de ret,enu, il falhit lire
produit. Le revenu est la différonce
enùe lo produit et les charges.

Errata

fl6fl0il. EEAUTE?

-
-

Flashee interdits
Mars 1988

O L'!ÿù. vua fiir boliro, Anibroata ?

C'c.t ca quc M. Jotrn Gqrnrr.
niürtr britar i.Irc dcr FCchcr, a dll
glisor à M, GuCLc, xcrÉt irr d'Rrt
à lN. Me?.

Lo! rpuvalLa ,rEarrar aort orrü{aa
.n YiIÉu. ofl Grgrd+B.ttagna b 15
lf,vriar ap.ar aw* ôtô rûrqrcaar
d.nr b S!i!tÿ ot tif. rr S.. Act
1986 : beli.. rrdio it. h. b.tc.ur da
pach€ rt oàfglldon dc porn r dar
gil.tr do .ruvdagp à M daa nrvi-
irr d€ nxÈn d. 12 m, rpp.o.tY6.r à
l'ulrarùtiL p.r L Plrl E.tt; qua b
brtcau coath rt b ,norda arrtiaa cd
to.n d. t rits !u cour'm grlcc aur
retcltoa Danr b Frlrico cartari!.ra,
pour r déplac.r, il lrut d'.bo.d alra
dlr qir'il .c prrtt q.ralq.ra cl|o c, ca
qui dom.nda daa iaxrÉ à !o grrttcr L
r&o.

a L.t r.igrcurt
Un æutîarit ,xrcléli.E 16 palnd

dsnr b! caHc. du chalst dc l'« Echo
dc 1! Mcr » ; L n!.ra.irl vr au io.!d. L.
rou!-rri.rh flit aurflcc puir 

'rplortga.Pe! d'arcuaaa crwcr! cat ntlnartlt
do pâchcuô I

Lo p..rr*r lôvrin 1971, b ch.lùrlct
« Pon er Poct », du Gulvire, cat
ôparo.na !t cq ô par lc æur-marir
nrclôrilo « Rcdoutru.-. t 3 AlT.}.
rrr Mariti.trr du GuàriËc âccu!.rt
dc mcnronga b p!ùo.r Ho$ Gbairac
qui r'apcrç<it par b |uib quc b icu
d. poûi6on du chalnilr Écupôrt pÛ
b! plqlgürt s âü ffiÇr6 po.lr l'.c-
cuær dr n'rvoi pa. da fr.r r{gûa.t-r}
tair. L'avocrt n'an plt accaa aur
doejc'l. Lr . Rado.nable », bi aori,
pourtuivit !a ioarta rana nrarlÉ tartrr
dc .lcucffir l'ôq.ripsg. n ufrrg6 Sri L
frrt cntuita prr b « Cô!.tianc. ». LiE
mo.r ,tfon gB corrpkt dana «L.
Pcuplo Brt4D.r » d'.olh 1974, lrticb
Çri nn r!p.È pâr « L. 6nârd E È
chalnô » ot lr p.c.rc p..i.-dÉ.

SNEKKAR:
Les familles

ont âssez payé

L.t ttrract dat Yi:tilrrc! à S.rar.-
k.. Arciic .'âram prtaos pr.ti! ci-
vf., h ffiûr.l da Dirp9c lür. dù
m.nd.it un rrppl..rtc]û do rfs.O@ F
pour payor L. orpartirc! dortitaca à
co.ùt ll'r b. r.itoôr du ùanro. L'at.
rocirtirn dc! ,.rriücr (I'AFSA do B.
M.lct, o t it !pp.l dc câtb d6cido.r.
L. ch.mb.! d'accurrtirxr dc ]t CorlÎ
d'Appal da Rouan viant da ,ürô. sr
v.r.fist.n b! lalrfar! dc
ca xtppa&t-.rt, yv lcur liùtrtixt 6.
nrnciaE, Ênfin, cqrrno pour bt l+
,nalor du F. Vi"/lÿux, L boo ror
I'ornporta I
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MANIFESTAZIONE
U SABATU 4 DI

LUGLIUET
à 6 ore di sera

Plazza i r trrr
ln AIACCIU

Envitonnement
CENTRE BRETAGNE

L'heure est à la mobilisation !

rlêflgurêe
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ELZHVET RANN:

Ar Riboul

Poan \ras o o€voa bel hor pe\,/ar lisead
o \ænel kousket en noz-se. N'eo kst be.n-
doz e vez dizoloot ur riboul koâ, neketa 7

Hu,irieal o doa $ae1 goiJde, pep hiri
d'o \rod. Skeuderÿpù a ül vom a ahlbe o
sp€rod spad ma oa o c'hoaloù o klask
<Iskuizfun eus hbour lenn an deveâ.

En d{riz warlerc'h e teuas skdaer P9-
domeg da \ /€ladennin 8ner|e. A-wc'h
m en doa gM/slot ar ctranter rna lil.as :

o Sdb aze ur riboul eus nrarcveà an
houam ! » ernezaar

Sêllout a reas pià orEh ar priajoù, o.rzh
ar rnein kouaz, ordt al ludu. Lakaat a reas
b6g s lri e toull ar c'hazh da \,vglo{rt ar sâl
votset rnst c-tlorn a rcas wEr e c her k6n-
tan : « ur ribotj 6us mareveâ an houam.
da lilroui eo w?rdro ar poi/8rr/et pe an
ùivst kantwd a-raok Jezrz Knst

- Ha da beùa e servùe ar riboul-se 7
eme H€rve Morvan.

- O I moarÿsl e oa ur s€trt krdiadell
svil a, bou€d. Meur a riborrl e\ælse ez eus
bo( ka\r'e{ e Breià. Aman, I kicfEn ez eus
unan e P.ad hag unan all e Plouared.

- Ni a zo o khsk tenzor G$,Enc'hlan.
Ha Gtnæric'hlan hervez ar pgà I o@omp
eo deus bevgt wardro ar pernwt kantæd
gpude JeaE Krbt Ne@e, n hell ket bezan
bst inte.st arn8n ?

- Maneze awElc h rak. alies eo bet adim-
pliiet sr ribouloù evel heman gam ar Re
rnonod pe no(zo gant ar Vretoned da va.e
â, Grean Aanzer. OLdtperrr ur sal ez eus
sur€r,t"lc h. Labour ho peus c'hoaâ da
obêr, douar da dwian. Chans vat deoc'h !

- Trug€roz bras deoc'h aoùou ha ke.
navo ar c'l|gfltan », ema HervB.

Ur \,\æô ast skolaer Pederneg a-raok e
adkrogas an dtrd yaorar* garn o hbour.
Tüian, tuian ha turian adane. War e
g.âbsnoù or sal Volzel, ul loa vaBsonêr
gantan en s zom hag ur c'h€lom dirazan,
H6r!E MonÆn a skrape speurernoti a, sal
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votzet evit llask un toull b€nnâk, un digo.
bernak o skein war ur sal all. Pa veze leun
ar c hêlorn a alredoù e roe anezhan dre
doull ar c'hazh d e weur chomet e lons ar
plJos. Heman a lakâg ur c'hrcg war dom ar
c'helom hâ Yannig Lagadeg ctlorn€t war
ar pa* a-us d'an toull a saclle garr1an
a+ouez ur gordenn a. c'heromiad aùedoù
hag a daolo aneztle e-barzh ar garrioell.
Anat eo, €v6liust, n'ez ae ket gwall vrran al
hbour war+aok e giz-se. Met penaos ober
a{ærld-all ?

(llfig Troâd€g)

vrzrn ana tosta ar tilfig d an doua, eo kaE
krenvoc h ha skla€roc'h an touz, svel ma
üjgt b€t amann o tsLPin war an tân-

« Hda. triou ! dêuit aman buan dâ
glovorn » 6 hlch€s Yamig.

A+sp€il, rak ne oa k6( aes ùemon eus
ôn eil sald'oben,6 ndss an ùi all o c'horf
&tek ar sal 3 da glsvqn ùo(u sougrrus ar
tillis.

« En fu all aze, erng He.ve, ez gua tlI sal
all sur ha n 60 k6t rnaneze tra rnetal a zo
eôarâ.

- T€mor Gwgrlc hlan ! erne Gatell.

- Parak ne \æfe ket ? eme Herw.

- Labour deomp a-berrr arc troaâ rak
hiziv eo re zi\,!erlai, eme Erwan.

- Ha ma gfogfonp db(ditu ! a dro-
c'has Herve.

- Re zi\,!,eâat, em6 EN!.an adane. Ha
nerzo prometet hon eus nront d ar Fest-
Noz da Bederneg erÿÈe.r !

lD. yÈrl k .d.lc,hd

-etæv?,ollz ray"

absndonnés: désenciavemeô1 do l'intê
aieur, consùuction de banages de relenue
d eau.

En aoûl '1975 se produiseot les â/6ne-
rnents d'Aleria, avec l'occupation, par lgs
militants de lActÉn Régbnalisle Co.se, de
la Sociêré üni:ole dê h Co.se, mârquanl
une no(^relle étapo dans h lûe nâtionâ-
lisle. Le gorxqmernem lÿanç€is répo.d par
la mise en place de la coilinuité teûitoriale,
décidé6 en 1975 ei par unê abenante
départernentalisation (5) en 1976 qui pê
reffiso le sls1àrne dôs dans en doublam
le nornbre des places â dislribuer.

En lait, la politque déodée à Paris,
relavêe par les clans locaux. üso à laire de
la Corse, un€ simple zone de consomma-
tion dans une île dont le poude aura
disparu et qü sera ouverte aux ùusts pour
la tou.istification er le bétomage des côtes
(com,ne au Languedoc). Déià le tourisrne
sst aux mains dê quelques soci&és exlê
doures à lïe, avêc une iorte concentralion
darrs le tomps a dans l'espace.

Une agrbulture
sacrifiée

Mai'on cb tÿp€ génois ffinné,€ à
Èt,,àte ùIvi,.ni.

L'hdusùie est pou développê€ en Corse
(et al,oc la poliùqu€ §uiüe par I Etat lrarF
ç8is il p€rn difficil€.nem eo êtrê autre.
mern) : elle n'ocqJpe que mcins de 8 % de
la maind'cauwe salariée (rrins dê 2l %
en cofiptant les bâtiments ei l6s ùâvaux
publics). Le sêcieur Îeôaire groupo plus de
71 % de h maind'cEuvre salarié€, cÉ qui
pern s'exdiqu€r pa. l'irnportance de l'em-
pb acfÿir sùarif et le dé\æl@pem€rr ck,
lourisme. L'agric,rture devrat êlre une
acli\rité impo.tante pour perm€ttre l'auto-
approÿisornement de lîe. En fsit elle est
o.g8nisée dans un serls dâterminé sur le
cor inent: les oüils de dâ/€loppernorn
âgrirês sorû cahués sur celÂ du corni
ne (SAFER) ou, sMques â h Corse.
sût dérournés d€ lour brn et pdvés de
tonto üilité poü les exdoitants Coises
(SOMIVAC. Ofrcs de dâ/€lopp€ment
agri:ole êt rural de Cotse ou OOARC).
L ag.iqJùne €§ o.iemêe par I Etat-nation
v€rs certaane§ p.odrc:Îio.§, c'est le cas
awc la cutture de la vigne : il y a ürEt à
ùenle âns ont été attribués des londs im-
portants pour la création de grards do-

rnaines viticoles ; actl€{€rn€nt sofit acco.-
déos des suh/6ntioars mâssi\ros porn I ar.
rache do la ügno on Corsa, on sacrifônt le
vignoble le plus récant er le plus boau
d'Europe qui est passô de «).0@ hE en
1976 à mdns de l2.0OO en 1986; sprès
les arracflagss 60 % des teres sont 16-
1éss en lridles, las autres ont d0 se r@r-
vertir. C est cetto destrrct on fu vignoblo
co.s€ qui exdiNo la baisse de tlo 96 de h
valeur d€ la production agicole & '1976 à
1985: <la 1.087 à 634 M. de F., si les
liwaisors animales sorn rostées stabl€g
(218 M. dê F.6n 1975,206 oo 1984),lo§
prduclixrs vêgélales o.rt dimirué &
,noiüê (870 M. de F. en 1975.428 on
1984),

Les agricuhêu.s corsss oot fah dæ
efforts importad§ ces demêrgs ôrrtées
a\æc une intensificatim crcissante: ls
@nsommaüon d engrab a augmem6 &
15 ,cis d€ 1958 à 1978, lo rpmb.e dq
radeurs de pês ds Lds de 1968 à
1975. Mais les re\re.x,§ des âg.ixJttorrs
co.ses so laiblos : en 1984. ls ÿalet, de
la production agricob est d€ 634 M. de F.,
rnais les chargas d'expldtatioo sort de
3l l M. de F., les corEonmations intor-
médiai.es de 31ô M. d€ F.: il n€ rosto
donc en fin d€ cornpte qu'un excâd€.rt do
7M.deF.

L agriqJhure corse esl tès iort€mqrt
endeüée (1.500 M. de F.). En 1987, le
gowernemeit a dffié do p.endre st
cfiarge h d€tte globalisâe en 1975 rnsb
cala a sufiot,l petrris d'dlacsr la d6tte deg

" Pieds-.Ki.s " (213 M. de F.), par conùo,
lês dettes récon16s à coun l9rme st à taux
d'inrérêr élêvé. qui sont colles des expk*
tants corses demeurent: aussi ne fautil
pas s'éto.rner de ce que los « Pieds-
rrirs ", d616 prwilâgiês dans lo rnorldo
agdcde cors6, dispossrt dune rnsrgâ do
ùésoreri€ co.$onabb (ce qui leur pennêt
de créer act ellernêot des plantatixrs do
kiwi) alors que l€§ agricrrliews corses so.tt
éùanglés pa. les dettes.

Un qfi.p/' : b nuriæn & la feal,ille
fudc h.tti o,t lina.

la ruilitftrn demeure
L ex€ûplo mâûre do la sujétbn à l'Etai

français est dorné par ls dâcision d'instal-
lôlirr dl, due ôl€crùitu€ ltaliêCorse. Le
potdrtisl ti/üo.6loctiqrre de la Corso n'ost
l,li[sé qu'à 4 % au lbu de pbs d€ 20 %
pou ls drJpart des p6ys d'Europe. ll
n'axiste en Co.so aucun schêmâ de rnal-
tiso do l'6au, sucrmo produclion vrairnem
autonomo d'él€cfÈjté (il n'existe que deux
coflùales au t,êl we I'EDF vo{rdait suÈ
prhor à tefiu). Depris drrsieurs anné€s
I Etar fançôis, no.l s€rismefil n'a iamars
dérdf prsndre €n cornpte l€s demandes
dê3 o.gEnisstirvs co(ses d€ consûuction
d6 barrsgss permsttarn à h Corse de
dspGar d oou pour l'int]€rion et de pro.
cfuio de l'ôlecticitê. maÈ en ouùo l,Errt
inpc€r son p.ojot d iËtallation dû câble
élocùhue ltaliecorso (lCO) pol' Cue h
Coree cqsornme du cor-rürî italien. cela
en comp€r§8tbn des v€nb (b'coulanl
lrançab à fhale f, iarn tiên " lourguer "l'excâddrt d'âbcticité d à l'abârâ.n pto-
grafiYnê 

'I 
dâairs !).

Jusqu à ü|o date réc€flto, l'assembté€
de Co.s€, à 5 reprisæ, p€r d€s \rotgs
ülarirno3 avôit rei€tê l'inctâlhlbn du câblo
ICO; ots §'est reniés €n rnâi derier sr
\&.n erl lôwiI de cs câbb, âccopté p€r
le FN. lo RPR. IUDF. le PS 6t lo MRG.

ll rE laut p8s collpbr su, l'Etal françsis
pou dâtdopper l'âco.E ni6 de la Corse
$i est exd.E d€s progranrnos régio.raux
de dâ,€bFqrElt au ri\,Êôu européen.
L'abserrca de vdoÉ de solutiqs différen-
tss st l'rcco@ixl ds l émigraùon,
comrno u! irévitable latôlité, so.n rès
bien exginéeg par le p,éiô1 de Harnê-
Cüs qi dâdalan b 6 rnôi dernie. lors
d'l,E irE\àry : ( il sôrat llusolre de laire
espaag qJ'ifr pei^/€irt (les jeunes Co.sss)
ùa\rtl€r dEns l]le ".

Et ce n'est pas l'attibdio.l de 20O M. do
F. à lâ Co.66. a,rpnég par Cti ac en
rElÆmbo &fiior lo.s d'tll lovaga oficiol
st prÉ36aüo êrrirgrûrE[ cû ne une idéo
gffi.suse qri changü6 la situation, d au.
tant pùrs (I,r danÊ b nrêrn6 tornps 15O M.
de F. ro.rl aiùiùués pour lê camp de la
Lé(*m ôùangÈre à Calvi : rien de noureau
sor.,s b sol€al, la Co.so se wit airrsi gratifiée
ü rIlê(IE rônps do l « oçiun er du bâ-
ton », comrn€ tior l'Algério (6).

Trornen a rae an amzer. Kazimam echu
e oa ar si*run. Dizoloot o doa hor p€var
hendraezour yaolank dN sal all garn bep
a doull-l(ay't evil mont e-barô. Unan
anerE a oâ tihanoc'h egêt ar sal gentân
hag izeloc'h ar voà aneâi. Eben all, an
deirvet eta, a oa kalz uh6loc'h ha ledanoc'h
egot an div all. Mansonet gant pri e oa an
toull-kaâ evit rnont e-b€rdr hag ur raoulin
maen greun a oâ waa laez.

Ne oa ket bet kawt kalz a draoù en teir
sâFse, un nebeut podoù pri ha mein milin
hepken. Setu e oa dipitet un tamm hor
pevsr lisead d'ar sâdorn d âbardaez.

« Priaiorl ha rnein mrlin a zo mat, eme
Erwan, rnet deuet omp aman da glask
tenzor Gr,veric'hlan ha n'ho.l eu-s kavet
roud ebst dioutan c hoazh. Maneze n€
veie k€t lall ober un tamm enklask gam ar
billig, breman.

- Adu ez on », erne Yarrig.
Hag hernan da gemsr ar c'hlasker-rîetal

ha da ziskenn er riboul. Ober a reas tro ar
sal gernan gant e ardMnk hep klevout an
disteran ùouz Ken fall all e oa an ûaoù
eàsrâ an eil sal. Ne cfiom ken nern€t an
deirwt sal. Ur sal vras eo homan- Ret eo
da Yannig bezan akeùs rak dav eo ùernen
ar tillag e pep lec h. Saoul e cllom an
adMnk ken rna tegoueà adal d an toull-
kaà. Nel'z€ e klev Yannig ur seun krize-
r€â O ! nebgtn da dra gentan. Evelkent. a

Ajodons à cela que l agriqlltu.e corsa
esl une agricdture de pstites €xploita-
tions: 'll3 environ des expldtatiors orî
rytoins de 5 ha : rnôis darls lê rnârne te{nps
163 expldtatioG de pk§ do l(nha (Is-
posert de 21 % de la strlace uôb. Les 3/4
des exploitants ont pùs ds 50 ans et do
1974 à 1984 il n'y s 6u qre 534 irEraüa-
üons de jgunes-

L Erat lran€is n a prôtiir.rEn ri€rl hit
dâns le pâssé po(r dê\,rlûr l'agrbJùre
corse. aloIs que tb lgfi I lg«t fEral
italien a hit d ôrlonnoo *.ts por,l'i1gtaf
lation des agricrrltetrs en SardoigrE. L€s
ctEses n'o.rt pâa dlangô : aitsi I'ODARC
n'acco.de arrqxlâ sub\iBntirl à la iédéra-
tion rég[o.l8b d6s coopéfatirÊs ag.boles
qui s'efiorce de ô/namisor |agrirhJro
corse. AlBsi ne fa[nil pss s'étorm6r, si, sur
l'ensemble des lles de 18 M&ibnanéo
Occidenrale (Baléa,es, Siil€. S€rdaigns,
Corse), la Corse ne bo.rit sn lg84 qtre
1.15 % de la productixr agncolê globale.
En ,ait l'Etat-nalion ne vetll sunorn p6s rrdr
se dévÊlopper d'auûss lo.rnos d'expldta-
tion agrirlê,6n liaison av6c la lutb de
li$ration naltoosle.

,

(Cl. L'opfn .l b bab|t ,, üù. d'ur IYr.
ô h.lorld f.ltirl, Edr. Plon,rs.
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êuples du Monde
LA CORSE:

L'6tablissôtnort
de la d6pendance

« La logique politifue qui domin€ l'éco-
riornie insulaire est diclé€ par des itnêrêts
extérieurs au peupl€ corse » (1). C'e§
cette logique qui a été développé€ 8vec
l'applicaton de lê b douanière de 1818
reslêe en vigueu, jsqu'en l9l3 : obligs-
tion pour les navires pânam do Co.sô de
toucf,ler un pon ftançais (ce qui I enùâlhé
l'extinction du comrnercâ awc la Toscane
et les les voisines). bxation sur le conti-
nem des nrarchandises corses; par
conùe, l9§ marclEndi§es \ramnt du co.rii
neô1 éÎâient déÎaxées en Cors€. Aussi- en
un siède, l'êconoanie corso I ét6 cornplè
lemem écrasée el lle réduite à une éco-
nomie de misè.€ et d archais{ne (2).

A la fin du XIX' siæe, l'agric1rlture cou-
viait enclre les besoins d6 l1lg el 80 % du
sol étah utilisê {en 1912 les terrês labou-
rées représernaient 21,5% du sol co.so,
conùe 2 % en 1958). Ên 1977, üngt ans
après le lancement du programme d'ac-
tiofl régionale, la Corse nê produit plus de
blé, ni d'orge, ni d'avoine : elb n€ produit
que peu de lait. de üande. de fom€ge. de
fruits. Elle est aujourd hui ùibutaire à 85 %
des importâtjons de produits alimsfitaires.
En 1984, la situaüon est la suivante:

Une nation colonisée
Csne dffianct en gérÉrale et, au.

lourd'hü, 98 % de la consomrnatixr de lô
Corse vient du co.linsnt La Corse en
1986 ,ypo.te 16,5 ftis plts qu'slle n'ex-
porte (3):7.736 M. de F. a(D( iû!]qta-
tins ; 469 M. de F. aux exportaliüs. Cela
pou. le dus g.and proftt des cornpa€ries
de ù-anspon dr contirler|t peu soucieu§es
des intérêts des Corsas e{ des grossistss
qui impo.Îern, ùanspoat€nt ef cfisôuont
(cornrne le lo.It aux Antilles les anciens
planteu.s recom/ertis dans l'imporl-€xporr).

L applicaton après '1975 du principe de
la consnuité te.itoriale revÈnt à faire
corùsidérer les aidas allouées aux compa-
goies maritimes nationalisées comrne une
aide â la Corse, con-stitæ une subvention
aux produits impoftés eslirnée à erviron
4OO F par torne soit 40 centim€s par kilo
(sur un kilo de pommes de tar€ par sxom-
ple, rendu ainsi rnoins cller que la produc-
tion corse) et en fait perpétue le systôrne
mis en place par la loidouanière de 18'18.

La saignée dérnognaptique. La desùuc-
iron de l économie va libérer des milliers
d'homrnes st d€ lemrnes pou, les proÈts
colooiaux franÇais. L'émigation va d€verir
pow beaucoup la seule solt,tion st va
enùaîner une dimintrtion catasùoptique de
la populatbn de le Corse (la seulê île de h
Mêdilenanée à s'êùe dép€@lée) qui va
pass€r de 273.OOO h en 1881 à
15O.0OO h e.wiron en 1958. De 1881 à
1953. 182.m Corses ont quitté leur îe
natale: de 1968 à 1975, 23.OOO Cors€s
oor émtgré (do(n 44 % d'aclits et 29 % de
jeunes de 20 à 30 ans) €t €n 1975 il y a
pràs de 95.0OO personnes nées en Cqse
qui vivent sUI le cortin€nf La Corso ne
s esl jarnais relevée d une telle saignéo.

Si la population a récemrneflt augrnentê,
atteignant actuellernent erviron
24a.OOO h, c'est dus par le solde migra-
toire (installâtio.r d€ comineniaux, do

" pieds-noirs » après 1962, de ùavailleu.s
immigrés) que par l'exéder naturel qui
est Iaible {la Corse ne vieril qu au 2Cf ram
des 22 « régiors " pour la natalité el dans
pIès du quart des cqnmunes de Corss, il
n y a au maximum gue six naissances par
an). L importsnce des apports de popula-
üoî extérielre lait aussi que les Corses
sont d€ rnoins en mcins nombreux dans
leur propre pâys: 95 % de la poÊJlation
totale au débü du siècle. eriviron 50 %
auiourd'hui solon les naüoialistes.

orrrps aàrrdonnés (c6te Estt.

La dâpopulaùon tait de lîe un ,rili€U
sousroudé P3 h su km2), sors{quipé,
abôndorrÉ à luiflâmo (d'ou la m-*tiplica-
tbn des incsndÈs en été). Dans unâ écû.
noml9 dê misèrê, la üe sociale s'orgâ,üs€
sous le cooùôle des chefs de dan qui
poussonl les j€unes dôns h @uase atD(
placss en Corse ot hors de Co.s6 e( qui,
jusqu à aujourd'hui, gèrê les fords d as-
sistancs.

lle fauarer rolutftrnr
Yonuer d'ailleurr

A pônir des annô€s 60 la situâlioo va
âù€ ùansiorméo par deux dormées nouv+
les :

- lo dârBloppement du tourisrne avec la
c.êstion d6 la sociâté d'éqüpornent torxis-
riNe de lo Cor$ (SETCO) qui accapore l€
pauirncine littoral.

- lô crôation ds la sociâté de rniso €n
\ial€u sgricol€ de la Co.se (SOMIVAC)
dont l'actixr, au lieu de bénêfcier aux
€xplcitanB cors6s, va en tait la.g€.nert
facilhe, l irstallatbn de gros colons rapa-
ùiês d'Abérb sul los ter€§ nou\r8l€rnent
mis€s en crl}hre. nolamrnont dans la
daine orbntale (sssainê par 1o3 Artéri-
csirs ap.Ès 1945), eo acc€parant légâle-
rnerû dans csnains cas des tor.o6 restêes
€n indivÈbn (4).

En 1971 €sr adopté un phn de dà/e
loppe.nern difficilemoni voté. ll prêvdt str-
torn le déwlopp€rnern d un toudsme lry-
pgrûophié devant arn€ner d€s d6,/isas à
I Etai-nalion ot laissa la malùise dr rnoder-
nisme à des gêns exté.ieurs à la Co.s€
{rr Pieds-rrirs » ou cominentaux}; 27 ans
phs târd le schâmâ d'arnénâgement de la
Corse n e§ enoorê que rès partiellemgnt
rêalisé e1 d6 no.nbreux objeclils ont é1é

Krcdin e burzudor)
Go(zort I ran n'int ket ri\rorus-ùa aar

dud a lem ar p€dl a skri6n e br€dur€g.
Daoust din kaod un ugÊû bormsk, zokeri,
a lgrrlerion e vo hsdet êgin en o fum lrag
e servip deào ên o divizot) war+rc'h.
Mar 'maoc'h ii.ierrloù a ga.lÊ 6trotin, grit
Dooc'h da dapoû ur blu€m-fuuntgtn ha
da zuan papêr. N'heÏit ket chorn dnerâ,
nrernesÙa ?

Penaos obe. 7

- skrivan e gEll€g, mar 'psu6 c'lparlt ,n€t
€n û displ€gân ho rnarrnerrlol) wit
r6in an d€zo da glast gM/êlbc'h ;

- skivan e brerrcn€g. DÉpar e veie.
Oigorin a reot un rDr d'ar brerpnege.
rien all a zeuio ù€ e bed al lemegoâ,
« didres » pe dizamp€n 6/it kormns
araok bezân $,r.slloc'h. Miliadou a dud
n'o dêus nom6l ur gammed d'ober
hepkên.

Ma wre reneriên « Pobl Vrôirl » adu
ganin I üoorlsnt an nor d'a, b(dlolEg fal,
fall-put zokon hag in p.est da droin e
brerroneg rnat goude ædin an holl da
sgvel pgnnadoù-skid e ne vern ket peseurt
hrgrronog a \/o.

Lenner. daoust hag en om sânt-t an ul
wo « dotalh€r » pê'It{r8-bem ? C'trvi la-
var o Nam " ? Potra a c'hortozit netle ?

Ài.

BRUD NEVEZ

Barzonegou a bob bro
gant J. Wielunski
ha Naig Roznror

Hobdalo : 5O.0OO sinatur wil Lezenn ar
Yezou n" 111. 1988. MÉ Genver 1988.
Kelaouenn wezoneg mi2ieg, 40 ru ar Re|..
pubtk.292m Brest Moull€t gônd Mesi-
dou.

l. - Looiz Favô, person Gwiksr : ( 8ba-
wz mad » : a( letz gdnt ar ftankiz hâg a les
ar religion d'en den : dsâan da zibab ; e
dondêr kalon maH6n eman ar poueÀÆân
tra : aàouez iwz, al lownoz hag'zo atan
da hada i arabat bomian... : ret eo kend€z-
c'hsl ds stourm, « kas d6 benn an sro » ;
las diwarbênn 8r politikeroâ po kenloc'h
ar c ttomzou randoaus skbngl bremsn. ar
psâ n eo ksl politikereâ gwiri», 6rrit ar
vofadegou hâg a zo o toart ; n'êrnâorn ket
da !,1ær:a »... a lavar ar barrr ; ur c'hafua-
denn d ar pennou-.kas.

ll. - « Barzonegou a b€b bro bet hkaet
evit ar re+aou. 6 brer'rorEg gam J€rzy
Wielunski ha Naig Roznor , : sou€dxssn
ra: ur b€rrroneg g6rt Kard Voitÿs
(Ya.rn-Baol ll, Pab): (En eu zonjal u
Vamm-ÿro ": en ü lefiran ûtûtq-
man e Metian cfrwatbm û Væid1 cls-
lara/€l lÉg en dele g\fu da rcin w
skouet mad &ül€k attit at ÿrc*N a1...

"Yez ar vatrtn u gant Bosia Sangâ
(ieÿa, ur vôrzq sori€del euz ar Vro-Gal-

t3

Ar brezhoneg a zo mad an hol! vretoned
Diüar ar gounkl abaoe bloaz ? A dra-lur ; pa weler war b€r€urt ûr ha

an ùaou e BBUBBO, er rkol hag-all...
A balanpur de batra kornôrtt-3o ? Evit mour a ab€g, ha da gcntsn

poem peogwir n'omp ket douo{ a-benn da gronvaat ha da unvanim hon
lrrrhiou.

Ha koulckoude wa. dachenn a. yorrlag a. aovonadur, msd an holl
vÿatonad e deer bodan ar rnuian poaubl ha sachan war an hânvolop tu.

Ms n'o dous ket C(olaoü Diwan tÈst a fal c'hoa/r, diskouâzat odout
c c'hcller bezan skoazollct gârrt an holl, kouh la.od. S€tu azs an horrt..

Pcb hini oor pogon bor omp tap€{ ganl an amzor o lrerrsnn.,. Sslrr
pcrag ao r€r dibab a3arrùlo: paliou tort, goul€nnou rgsis : ar brozhoncg
or d<ol da vat, Diwan dipmorston dolkadurad!-atad, psnoliou hont .
br.àonogr abadennou radio-palhivell, brtzhoneg yeh buhez pobl yreià.

lE bd û t*t WB lod§nôet e t<araozt

« DEOMP-NI E OA RBI »»

Al labourerien n'in ket a du gant ar rener
Evh ar wech kêntan abaoe krouidi-

geà RBI.RBO e miz eosl '1982, en em
vodo ar vodadenn-gtzulian a ra war
dro roll programou er skingomz.

Araog an emvod-se o deus klasket
implijidi BBI.RBO prsderian diwar-
benn yec'hed ar skingomz hag hec'h
amze, da zont.

A) N'omp kêt a-du tamm ebet gant
roll programou ar râdio. Abâlamour
d an niver a radioou all o tont eus Paris
a stourm ouâ RBI.RBO e oa ret da
homan b€zan ur radio lêc'hiot mat e
Breirr, grwriziennet don er vro. E lec'h
ober an dra-se, pep roll programou
n€\rsz a gas ar radio pelloc'h diolEh ar
pal-se. A-w€chou, en ur solâou aba-
dênnou' zo n'eus ket tu da c'horuorrt
hag an eo RBI.RBO ur skingomz bIei-
zek. « Laeret eo bet hon radio » a lâvar
deomp ur b€m selaouerien.

B) Kredin a reomp ez eus nebeuto-
c'h nebeutan a selaouerien ganl ar
poliükereâ-se hag a-benn ar fin, e

Entr6ss Sorti€s Ts(a do

En tonnor
len l.oOOl

En vâlâû
lMüo.!3 ù F.)

En tonn€s
(eo 1.0OO)

En valew

Dênr6os
slirnôîlâirrs

1.812 99,8
(ün, 96,'l )

17,4 %

Prodlhs
EgrÊolsB 42.3 210 31.4 81 4t %
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Haclttrr i! Coara coltlt! rxt. cc

bri.r, coL pout aam& ôrctnrbfr
pour un co.rtiiant l pqr lvarti dc.
r{llitôr co.rar; c'!rt po.rtlEt lc
conrtat q.la iorn dar rtDl,vcmcrttr
cocnrr l'Unixr di u Pop.rb Co.er !t
la Cuncolts Lldun liat!, F.atrnt au
cdbqæ d. Lÿpn ql qrt 6 lrû ,r
p.raLh b iùlriofi d. b Gu.dc-
bupo, dc b Krnakÿ rt d. b Cq!.

Loîs de ce colloque ont été abo.dés les
problêmes êvoqués dans c61 arùcle (écrit
à partrr des conmbuûons au colloque de
Lyon et des articles d'« Arritt » et di( U
Ribombu "), rarement préseD1és par la
presse fl€xôgonale. Elle ne sah la plupart
du temps que parler des plasticâges et de
la üolence rmputée aux seuls nalionali§es.
EIle manque à sa missDn en n'expliquant
pas à ses lecteurs que la üolence première
c'esl d abord la üolenc€ laite au peuple
corse. Le « Peuple Breton » va es§ayer de
le montrer en parlant aujourd'hui des prq
blèmes écooomrques et, dans un prochain
artcle, de I rmpossrbilitô d une expressbn
démocratrque.

ri

heltfo ar radio bezan senel abalamour
d'an digresk-se. Marv RBI.RBO a vefe
un taol fâll evit an demokratelezh sr
vro, wâr dachenn ar sevenadur, an
ekonomiezh koulz ha war dachenn ar
vuhez sokial ha politikel.

Pi en-deus divizet laàan spered
breizhek ar skingomz ?

- Renerez Radio France e Paris a
glask abaoe daou üoaz zo kreizennan
en dro ?

Pe.

- Renerez BBI.RBO e Kemp€r,
kiriek d'an nebeutan eus an laoliou fâll
a-enep personeleà ar râdio.

70 % eus implijidi HBI.RBO a zo
a-du gant ar soniou-se. E-touez an
impliiidi-se, ur bem diouto o deus
kemeret perrr e krouidigezh ar radio.

Aon o deus ma ne vez ket chêncflel
penn d'an ûaou, e lavarJe muroc'h mui
a selaouerien " DEOMP-NI E OA
RBO.RBI ",
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Tro Brciz(h)
MENOZIOU D!EUB

Ar stourrn o tispartian
ar renkadou-tud

DIWAN:
La volorrté
de durer !

Où €n esl le dossier Drwan ?

On pe(rl die qrre les différents #lebns
adryinisùat'h et poEthues se le renvoient
co,rrno uno balle de tenni§.

M. Morory, manisùe dê l'Êducation
Natioriale. aurait été dessa§ du dosspr
sous la pressbn de ses collègues Pasqua
et Aliot-Made. Ceu(-ci craignefit la conta-

çirr : cB qu€ Diwan obt€ndrait, il n'y aurafi
arrclne raisoat de le refuser, nol.|mment.
aLu Mos en langue basque. Et Pasqua ei
Aliot-Marie, qri esi d'origine basque, se
refused à laire un tel « cadeau , aux auto-
nonisles et sâparaüstes d ELdadi-nord.

Le dossiet est do.E act ellenrent sur le
burgau de Clirac. Colui-ci avait confié à

Yvon Eourgês le soin d€ boudor le dossier

en lui appo.tarn une solüion « régionâle ".
Bolrges a doarc bdcolé un protocole d'ac-
coid qui serait signô par la Région Brela-
gne, les Conseils géré.aux el Oiwan,
après âpprobaüoo du mirünère de l'Educa-
ti,| nâtbnale.

Et c'esl une bs de plus à ce niveau que
celâ coihce: Morloay e§ ses hauts fonc_
tiônnâires du minislère veulent maimenant
irnposer l'appr€rtissage du français dès lô
ntatemdle (iusqr'ij les divergeîces d 8P
p.éosrio. podai€lrn seulernert sul le pri'
maire). Lo riristre se refuse dêcidément à
prêndre en compte 18 p&agogie d'immer-
sioo adoptéê par Diwan, une.néfiode
qu'il a pourtant promoùonnée avec brio
brs d lrl séiour récont au Canâda. L erNi-
roanemeftt fiancisant des petits BretoG
€st totalernêflt ignoré des « responsa-
bles ».

Cela cdiîca aussi au niveau des Assedic
qui refusent to.riours d'irdemnaser les en-
seignams de Diwan. qui licenciés depuis
r§r€mbrs, codirn ent d'as§urner *nêvo-
lorrn€{n latr Îâctle.

Yvon Bo,Iges s'gst eng6gé à régler de
ioflt le dossier Diwan et le proHème des
Assedic. Mais csh Eaîno 6n longueur el il
est pgrmis d€ se domander si le présidern
du Conseil régi.xtal ne mène pas Diwan en
batsau.

Porx lü rappeler ses engagernent§, les
enssignarts €l les parenl§ de Diwan onl
de.dàrernem manifesté à Saint-Brieuc et à
Ouimper, hur « lolorilé de durer ». (noùe
photo).

P.M.

PHARES ET BALISES
Le personnel du service tectniqu€

des Phares et balises, installé dans lâ
région parisienne, est totn à fait hosile
au ùanslert de cs seruic€ à Bre§.
annoncé rêcemment par J. Ctirac.

ll aurait en effet été plus .iudicieux,
moins coûteux et moirs génarn pour
les familles correrné€s, quo oe ser-
üce ftÎ installé dès l'origine darls la
régaon bresloisê, même s'il nê s'oc-
qrpe pas que de signalisation mari-
time.

L'UDB avait fah valoir à l'époqu€ l€s
avantages d'une lells implantation,
que Pâris découvre auja.rrd'tui.

DIWAN

CHAiITIERS
DE LA MAiICIIE

Un€ dél6gâlion de syndicalisies
CFDT de la Navale, de Loire-Adanti-
qu6 et d€ Saint-Malo, a renconùé
rnârdi 22 mars le PDG de la sociêté
namaise L€rotfi et Lot, repreneur des
aleli€rs et cfiantiers de la Marrct|e à
Saint-Malo (ACM).

La résmbauche de tlo des 212
salariés I été coriirmée, ainsi que,
solon l'un des délégrés. « la volontê
de rehncor ce c*srtier, de prendre
rapidernefit de nor relles commandes.
ce qui imdique une âugmentation des
effectifs ».

LE CHÔMAGE
EiI BRETAGNE

La Brgtagn€ (5 dêpartemems)
cornptail fin 1987 un taux de chô-
rna{re d€ 17,@% de la population
salarlée, conùe 13,46 % pour l'en-
sernble da la France.

Au cors de l'arrÉ€ 1986. le chô-
mago s'est loutsfds m p€u plr§ réduit
en Bretagflo (- 3.Og %) qu'en Frarrce(- O,rt5 %), Iémigratixt powant ce-
perdam fairs qrrs catte 

.arnélio{ation

sdt Brom€fli appêreflte.
Le chôrnage sst plus « lérninin » en

Bretagne (52,77 % cûnùo 5O,41 %) or
plus n jeurn , (35,98 % ds moins de
25 arrs conre 3i1,43 %). ll totrc-he
âussi d€s sâlariés plus qualifiés.
(Source : Breiâ Eco).

Daoutt hag oz 6ut
ur rtourm ?

An üd a-rrs no dlo l(st nral ar poâ arn
eus c'hoant da zisdogan. Bez' ez ous 3
ronkâd-nJd d'an nebêutan :

- ar re ve\/ hoavoz an ùaoù leùs ganet
diordr o laboq ha gi,l,trdlet goude-se ;

- ar re a vev drei§+pll dio@h an a.c'har|t
plaset Èôarâ an aieriù bfas (lzinorr,
hbor,rr dre skrid, korvers dre was, kaÈ
tsklioù hag all).

- ar re a vBv diotdr o fae (ar re nivetu
san).

Ganl ar re goritan e lakaan kougnen,
anizaned, rnarc hadourien vihan hag all.
Mot n'eus nernet daou gamp : l. Kamp ar
rs suiEt, o dazont plege4 da whez ar re
berc'hennet an arc'hant gante; 2. Kamp
ar visùi. Ne dsfu ket poan d'ar « üchôrou-
rion waa o c'hoflt o-unan » rnoan da huî-
weal. N'emai rf kel asamblez gart1 ar von-
dianed. Oeb.et e ü, mar emaanl war hent
ar ber'herrred. G\,vs[oc'h e vsle derD
liamman o zo{*adur oant hini ar r€ c'ho
prst

Dous peseqn §ourm e fell din kaozeal
no{.Ee 7 Kustum omp da gleved pe da l6rrl
« la lutte rles dasse6, abalamou. d'ar
gsllôo ô ve(z ac harDmp. siwaà I " Breu-
àeur-omp tptt" a resÉrn ar ræleien eüt
kordaonin aa sgun doâresonjaÈse. Ha
kalz a dud, kredus ha doujus, a bleg dirak
so.ri€zem an Aotrou Krist kenvaol oant
lezenn ân llz D'am soni e reofit ur g\,\rall-
implij ous rnemoz ar C'kist Donl a reofit
da hvaroû : d Ernan an diaoul e-barrl 8r
rg a stollrm a-€nep d ar re brwidik ». « Un
don ruz €o. liv Satan waman ». Nâ lavarit
k€t ez eo deuet da gorr al hvarenn-se.
Stag €o atav e penn âr re oaiet hag a wv
c'l|oaâ. N'o do ket boloîlez awalc'h ew
ctÉnch pem d'a, \rôâ. Ma, n eo kEt an
d6n yaouar* l'rl dispac'lrôr, ne vounto ket
ar sonj-se kuit kennebeut

Ptv on dcut ktogtot
g€rTt a, tt(xrrrn ?

H@da ! Piv en d€us diskle.iel ur brezel
a seurl-se ? Un den paour ha leun s w8.izi,
jalor§ 7 Cltomonp sirius. Piv a iell deàan
gouit 8rc'harn en ut tein an nobeutan
posud d'ar re a gar{abour asamuez gan-
tsn ?

Abaoa ar tnarêoJ ma z eus ur bed ez
eus tud krerv hô tud gM/an, ez 9u§ tud
tirwidik ha trd b8ot r. Ne iell ket d'ar re
tirwidik i partaiin », rannan o c hounidou
gant al laborerÈn o deus sikouret anerlo.

N'eo ket bat ijirEt « b{ezel ar r€nka-
doù -ùJd » gsnt ar .€ ühôo. ,(asket o deus
hopken bouod g\rtoo-unan P€ a\rl o
c'tÿouadu*)u evel meo dlê€t d'an tloll
voudoù bev war an douar-pâtatez-man.
t(8skst o d€us d'en em zibrrl nemetken.

Kabbc eo an UDB
o pep k nvo?

Gant stoum ar rsr*adoù-tud g kav an
« en€p-Udetiz » un abeg da deurel hor
sùollad kuit G\,velet e vez gsnt sonjoù
tenval : ùoet eo \r/ar an tu kleiz. rarardu ar
p€c'hed, ward., Ir baoùed gant o boutail-
had gwin nz en o clukod. wardu a lake-
poded g6.rt uI gonfell etre o dem Tro€t €o,
ya, wardu an tu kloiz o-l€c'h bezan he(on.
Abalarnou, d'an droù*e n'hell kst sn
« enoÈUdetÈ » digerin o c halon derD.
« En em lakaal a reo.ll o.trnan er-filaez oua
ar gerr',rêulieâ. Garfio ernan an diarr/a-
rigâ pgogM,/ir no dous kEt plas en hor
c'halon » en em cflal un « emsâwr » bon-
nak pa 'z eo keist g6rt unan all.

E O/virionez, piv a zo dispont awalc'h g\rit
en êm ganftrn a-€n€p d'ur rorill brasoc'h
eg€î hini an aEneÈUdotÈ » 7 Ne.datu ket
poan deâo laÿôroû i|on eus dl€z€t on€-
bou.Èo Bro-F.a.s. N'irt ket ankêouaet
tamm ebet Ur benvog eo eus ar geçitalou-
ien ewl ar Stadou-Unanet, Bro-SaoE,
Su-Afrika hag all. Gsnt an URSS em€n un
a{sr all en ur b€d n €maomp ket e+atzh.
Riskhrs êo ar bed-se ,net, bed brBman, e
sewij da drein hon aked er-rnaez ous
ùciou*amm ar gafitalourieo.

La premièrc page du Gamet
Venu à Nantes inaugnrer le nouwau dispatchiryg régional

d'EDF (qui comrc 19 @arternentr), Alain Madelin, ministse de
l'lrdustrie, a pris dal€ porrr h ptsntiàê fiierre de la cenfale
nucléairê du Camst: 1990.

L'UDB a assuré Diwan de sg| souriqr
par un commuriqué et par un tract rê
cemmeol disùibt é ; nous an exltalrors la
condusion : ( Fatius et Cheidnemert ùaF
naiem les pieds pour irnégle. Diwan. Chi
rac a Morrcry bloqu€nt, rn€ûtaît au chG
nrage des enseignanb 91 en Pâil ûo
évidence qui lait l'una.imité on Brslsgm.
Bon grê. malgré, les élt§ fit d0 stire st
quand Y. Bourgies ü&ae: « D'awd
W)r la frliàre Di&an dart6 b !a8/fi*r o/e
mais pas au4dà ». nous sa\rors ce qu'il
Iaû taire: continuer de soüenir DiwBn
dans l esprir défni par s€s respoûsables r.

LE GAR]IIET:
D'UTILITÉ PUBLTOUE

Un décrst signé Ctirac üent de
dédarer d'ûilitê publique lâ consùuc-
lion d€ la cêfiûde êecùonudéaire du
Carnst (44).

OlM6r Guichard s'est félicité de
catte décision, qui dewah plai€ à ses
amis de la Chambre do Commercê.

La " DUP » ne dorne totnekis pas
le signal du commencemern dos ùâ-
vaux. Elle p€rnet en rovanche à EDF
d'acquérir par voie d'expropriation les
tefres.
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rnouk; karamez evit he lreû heb m€z
ebet ; ur skouer vad evit or VrBlon€d...

« At re vato » g6rn JactEn L(ui (Bro
Suis) ; en ur lenn ar bârrlon€g-man e teu
din soni ivez hag ez eo un &a aôojez ar
sdlj deus ar re \rÊro srrit ar waffi
muioc'h eget wil ar c'halaor€d...

« Tun taotad » gafil Uluro Ado, ur barzfr
sor'iedel eus Bro ar Youkagir: ân iântâd,
un arotrerr e\,/it Bro ar Youkati ; un doare
da c'il€rvel ar bobb,r all, g\,to da daol kom
gant lanta do c'hahnou...

« At b€denn » : pedeno an |tdianed
Dakotâ-Sioux ; ur bodenn slag@l ordr sa
venadur an lrdiangd-se ; d'am soni e ya an
lliz war-arôok breman en u. daol kom
muioc'h manezo, €(§ sevenadr ar bo.
blolr; anavezet eo l€,t Ysm Bsol ll s\rn
b€zan « Peôn-Rener Grn€rrl » gam lod ous
ân lndianed...

« Kabn at batz » gdfi Frederico Espino
Licsi eus an inizi Philippinas : pomp linenn
kebk6n evit lavôrout deomp peüa eo « Ka-
lon aa bae r...

" Martin Lutler ,ûng » gsrn DoLn o
Anoes Tamminga eus BrqF.iz : meulsudi
d'an den-se hag a ouÈ stolirm e\/it e
weudeur du en un doars p€oc lus ha
lrealzus a-oneb ar lollêntez heb ksout aon
rak a, maro ha betok ar fn, bstek tna oa
lazet 0ant ur munùer...

«An disto » gant Siro Angali e(u It
Frioul : en ur lenn âr barrlongglfllan, I tar
sonj din deus baztlon€gor}.zo skrivst gânt
Anjela Dwal, homsn hag I fulo dozfi
chorn dalc'hmar da lsbourat atam h€ ad...

« Httwreet em-ars ete r€ rnarrn » gant
Ganad Tcharkazyan, gônet €n B.o Ar-
meni : aman, d am sonj e skiv a. bârrl
drwarbenn al laâadeg veua : ur milion a
dud eus Bro Armeni laâgt gant pornoù'
b(as Bro Turkia êr perÿFkentan ar c'hâÈ
vetJnôn; « tetrlgl €o ar barzongg eus e
leor dir,\æz Bleun ar \êdel€z ».

« Eu boùezig arrab » gEnt Osman Hu-
tiyev, « Eur barâ soviedel eus Ksratcha.
verro " : ur baoùeziJ arab en di€noz ; en en
c'houlenn a ra ar bardr hag e ps hag e n'eo
ket bet an ug€nt\rsd ksNst gtou€§t da
ziskoulman kudsn rcu ar rÉ baour...

" Bah at blodwz , l " garn B€rdina-
zar Hudainazoro,/, ur barà eu ar Repdlik
Sosialist So'viedel Turkm€n ; ur bardDneg
kriz epad un amzgr griz; an dienoz a ron;
ua gentel koulskoude wit ar b€rà wâd€.-
c h an arnzer griz-s€...

lll. - « Ar verb bêra , gEnt VEarî Faw :

displegadurioJ dirrvar ar wrb « beza " ;

wardro 14 paienn.

lv. - « Moit da lzaél» gaît Yt/es
Miossec (da vezan) kendalhot). Arnan e
kont deornp Yrres Miossec e wsj a Bro
lzaèl : lec'hiou bruda hag iv€z istor ar wo ;

dedenrus evit ar C hi§erien ker*outs tlag
evit ar re all i istor Masada da sko!êr hôg
a chom c'hoaz ur stouer en 8m2ef a
weman atav ovit an ofiserien yaouar*...

V. - " Ar zon€r, Laou, paket hav garn
komandoned.

Vl - Prêderiâdênnou clir,târbonri a,
goulennadegor evt al lezem.

Vll. - « Kornzou brerrcneg wit lida u.!
dirnezi en Ti-Kêr " gant « Skrid an tosteni 8
zimezi».

ÀÂ-G',lL
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PIERRE JUOUII{
EiI BRETAGI{E

Succès pour P. Juqün à Rernes le
1* mars, et à Narnes, le 2 mars, ou
près de 1 . 50O persoflr€s ont participé
à sa réunion publiquo.

Distincton enùe nationalité et ci-
toyern€tâ et eistenc€ du p€upl€ bro-
ton orlt 6té ôvoquées dâns les deu(
üllos. Le cândidât rénovatsur s'est
prononcé à Renn€s en faveur de l'en-
seignement en bfeton.

Applaudi à Nantes lorsqu'il a sodi
gné le soution de IUDB, il a assué
son auditoire que la signifcation de ce
soutien lo conduirait à en faira état en
dehors même de la Bretagnê.

RÉG|oN P0.
,0follll

Aon am eus rak ar c'horru.or) peqc tf,§.
Graet int evit dzannan emgann ar re vihan-
Aoo am e§ .ak ar pêrr â voe lava.Et n'6i§
kel pêll a.nzer : « Mirit va breudotr. spe.
rod ar baourent€rr ». Ss rE zisko..*no k6t
ar rendael, m diordl un tu, na dordr an
tu 8ll.

Pa glask w u c'lrogn , da hkaar nebeu-
toc h a dud war an llevslep labot dæust
d€rr€n bêzan diaes dia, pa nac'h krüm
keskin ar pae gant ur « samim » hopkon
drs eu,, pa ne gomprsn k6( ez €rl3 ez-
homm d sn sm glsvout s\rit en em ,ife{m
€-tall taolioù ,all a, b€foned, daousr hs
n'eo kst al laboirrer un erEbour wit at
perc'henn b.as 7

Nann, n'eo k€t ,ahazius ar peâ I ski-
van. G\ riion eo stourm ar re birvilik 6,/it
miro(n o madoù. Gwirion eo « la lutte des
dasses ». Heriæur ao dio..dr a. skla\rq.
leà ? Gwir eo ez eo deuet ar doo.e.la.
var-s€ dior.Eh ar gornl'rlo('ieft Oeuet eo
h/€z diqdr rarhadJr d.e wrr.doù otrs al
labou,. Deuet eo oLdpofYl dioldr ar c'ho-
pran. Aet eo da wzân boulin ha da vodan
bemioù-tud. Anat 9o evidomp, ne vem kâ(
penâos.

N'oo ket deust 8à€nn da bkaat ac'h8-
noc'h da gredh ? Ledanait nelEe sn da-
ctlÔrn. Sdlit o..EÀ an Trede B€d, 8r Pe,
vare8ed, sellit ourr disto arIzer an dud
dil8bour e fin o droejoù...
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Tro Brciz(h)
MENOZIOU D!EUB

Ar stourrn o tispartian
ar renkadou-tud

DIWAN:
La volorrté
de durer !

Où €n esl le dossier Drwan ?

On pe(rl die qrre les différents #lebns
adryinisùat'h et poEthues se le renvoient
co,rrno uno balle de tenni§.

M. Morory, manisùe dê l'Êducation
Natioriale. aurait été dessa§ du dosspr
sous la pressbn de ses collègues Pasqua
et Aliot-Made. Ceu(-ci craignefit la conta-

çirr : cB qu€ Diwan obt€ndrait, il n'y aurafi
arrclne raisoat de le refuser, nol.|mment.
aLu Mos en langue basque. Et Pasqua ei
Aliot-Marie, qri esi d'origine basque, se
refused à laire un tel « cadeau , aux auto-
nonisles et sâparaüstes d ELdadi-nord.

Le dossiet est do.E act ellenrent sur le
burgau de Clirac. Colui-ci avait confié à

Yvon Eourgês le soin d€ boudor le dossier

en lui appo.tarn une solüion « régionâle ".
Bolrges a doarc bdcolé un protocole d'ac-
coid qui serait signô par la Région Brela-
gne, les Conseils géré.aux el Oiwan,
après âpprobaüoo du mirünère de l'Educa-
ti,| nâtbnale.

Et c'esl une bs de plus à ce niveau que
celâ coihce: Morloay e§ ses hauts fonc_
tiônnâires du minislère veulent maimenant
irnposer l'appr€rtissage du français dès lô
ntatemdle (iusqr'ij les divergeîces d 8P
p.éosrio. podai€lrn seulernert sul le pri'
maire). Lo riristre se refuse dêcidément à
prêndre en compte 18 p&agogie d'immer-
sioo adoptéê par Diwan, une.néfiode
qu'il a pourtant promoùonnée avec brio
brs d lrl séiour récont au Canâda. L erNi-
roanemeftt fiancisant des petits BretoG
€st totalernêflt ignoré des « responsa-
bles ».

Cela cdiîca aussi au niveau des Assedic
qui refusent to.riours d'irdemnaser les en-
seignams de Diwan. qui licenciés depuis
r§r€mbrs, codirn ent d'as§urner *nêvo-
lorrn€{n latr Îâctle.

Yvon Bo,Iges s'gst eng6gé à régler de
ioflt le dossier Diwan et le proHème des
Assedic. Mais csh Eaîno 6n longueur el il
est pgrmis d€ se domander si le présidern
du Conseil régi.xtal ne mène pas Diwan en
batsau.

Porx lü rappeler ses engagernent§, les
enssignarts €l les parenl§ de Diwan onl
de.dàrernem manifesté à Saint-Brieuc et à
Ouimper, hur « lolorilé de durer ». (noùe
photo).

P.M.

PHARES ET BALISES
Le personnel du service tectniqu€

des Phares et balises, installé dans lâ
région parisienne, est totn à fait hosile
au ùanslert de cs seruic€ à Bre§.
annoncé rêcemment par J. Ctirac.

ll aurait en effet été plus .iudicieux,
moins coûteux et moirs génarn pour
les familles correrné€s, quo oe ser-
üce ftÎ installé dès l'origine darls la
régaon bresloisê, même s'il nê s'oc-
qrpe pas que de signalisation mari-
time.

L'UDB avait fah valoir à l'époqu€ l€s
avantages d'une lells implantation,
que Pâris découvre auja.rrd'tui.

DIWAN

CHAiITIERS
DE LA MAiICIIE

Un€ dél6gâlion de syndicalisies
CFDT de la Navale, de Loire-Adanti-
qu6 et d€ Saint-Malo, a renconùé
rnârdi 22 mars le PDG de la sociêté
namaise L€rotfi et Lot, repreneur des
aleli€rs et cfiantiers de la Marrct|e à
Saint-Malo (ACM).

La résmbauche de tlo des 212
salariés I été coriirmée, ainsi que,
solon l'un des délégrés. « la volontê
de rehncor ce c*srtier, de prendre
rapidernefit de nor relles commandes.
ce qui imdique une âugmentation des
effectifs ».

LE CHÔMAGE
EiI BRETAGNE

La Brgtagn€ (5 dêpartemems)
cornptail fin 1987 un taux de chô-
rna{re d€ 17,@% de la population
salarlée, conùe 13,46 % pour l'en-
sernble da la France.

Au cors de l'arrÉ€ 1986. le chô-
mago s'est loutsfds m p€u plr§ réduit
en Bretagflo (- 3.Og %) qu'en Frarrce(- O,rt5 %), Iémigratixt powant ce-
perdam fairs qrrs catte 

.arnélio{ation

sdt Brom€fli appêreflte.
Le chôrnage sst plus « lérninin » en

Bretagne (52,77 % cûnùo 5O,41 %) or
plus n jeurn , (35,98 % ds moins de
25 arrs conre 3i1,43 %). ll totrc-he
âussi d€s sâlariés plus qualifiés.
(Source : Breiâ Eco).

Daoutt hag oz 6ut
ur rtourm ?

An üd a-rrs no dlo l(st nral ar poâ arn
eus c'hoant da zisdogan. Bez' ez ous 3
ronkâd-nJd d'an nebêutan :

- ar re ve\/ hoavoz an ùaoù leùs ganet
diordr o laboq ha gi,l,trdlet goude-se ;

- ar re a vev drei§+pll dio@h an a.c'har|t
plaset Èôarâ an aieriù bfas (lzinorr,
hbor,rr dre skrid, korvers dre was, kaÈ
tsklioù hag all).

- ar re a vBv diotdr o fae (ar re nivetu
san).

Ganl ar re goritan e lakaan kougnen,
anizaned, rnarc hadourien vihan hag all.
Mot n'eus nernet daou gamp : l. Kamp ar
rs suiEt, o dazont plege4 da whez ar re
berc'hennet an arc'hant gante; 2. Kamp
ar visùi. Ne dsfu ket poan d'ar « üchôrou-
rion waa o c'hoflt o-unan » rnoan da huî-
weal. N'emai rf kel asamblez gart1 ar von-
dianed. Oeb.et e ü, mar emaanl war hent
ar ber'herrred. G\,vs[oc'h e vsle derD
liamman o zo{*adur oant hini ar r€ c'ho
prst

Dous peseqn §ourm e fell din kaozeal
no{.Ee 7 Kustum omp da gleved pe da l6rrl
« la lutte rles dasse6, abalamou. d'ar
gsllôo ô ve(z ac harDmp. siwaà I " Breu-
àeur-omp tptt" a resÉrn ar ræleien eüt
kordaonin aa sgun doâresonjaÈse. Ha
kalz a dud, kredus ha doujus, a bleg dirak
so.ri€zem an Aotrou Krist kenvaol oant
lezenn ân llz D'am soni e reofit ur g\,\rall-
implij ous rnemoz ar C'kist Donl a reofit
da hvaroû : d Ernan an diaoul e-barrl 8r
rg a stollrm a-€nep d ar re brwidik ». « Un
don ruz €o. liv Satan waman ». Nâ lavarit
k€t ez eo deuet da gorr al hvarenn-se.
Stag €o atav e penn âr re oaiet hag a wv
c'l|oaâ. N'o do ket boloîlez awalc'h ew
ctÉnch pem d'a, \rôâ. Ma, n eo kEt an
d6n yaouar* l'rl dispac'lrôr, ne vounto ket
ar sonj-se kuit kennebeut

Ptv on dcut ktogtot
g€rTt a, tt(xrrrn ?

H@da ! Piv en d€us diskle.iel ur brezel
a seurl-se ? Un den paour ha leun s w8.izi,
jalor§ 7 Cltomonp sirius. Piv a iell deàan
gouit 8rc'harn en ut tein an nobeutan
posud d'ar re a gar{abour asamuez gan-
tsn ?

Abaoa ar tnarêoJ ma z eus ur bed ez
eus tud krerv hô tud gM/an, ez 9u§ tud
tirwidik ha trd b8ot r. Ne iell ket d'ar re
tirwidik i partaiin », rannan o c hounidou
gant al laborerÈn o deus sikouret anerlo.

N'eo ket bat ijirEt « b{ezel ar r€nka-
doù -ùJd » gsnt ar .€ ühôo. ,(asket o deus
hopken bouod g\rtoo-unan P€ a\rl o
c'tÿouadu*)u evel meo dlê€t d'an tloll
voudoù bev war an douar-pâtatez-man.
t(8skst o d€us d'en em zibrrl nemetken.

Kabbc eo an UDB
o pep k nvo?

Gant stoum ar rsr*adoù-tud g kav an
« en€p-Udetiz » un abeg da deurel hor
sùollad kuit G\,velet e vez gsnt sonjoù
tenval : ùoet eo \r/ar an tu kleiz. rarardu ar
p€c'hed, ward., Ir baoùed gant o boutail-
had gwin nz en o clukod. wardu a lake-
poded g6.rt uI gonfell etre o dem Tro€t €o,
ya, wardu an tu kloiz o-l€c'h bezan he(on.
Abalarnou, d'an droù*e n'hell kst sn
« enoÈUdetÈ » digerin o c halon derD.
« En em lakaal a reo.ll o.trnan er-filaez oua
ar gerr',rêulieâ. Garfio ernan an diarr/a-
rigâ pgogM,/ir no dous kEt plas en hor
c'halon » en em cflal un « emsâwr » bon-
nak pa 'z eo keist g6rt unan all.

E O/virionez, piv a zo dispont awalc'h g\rit
en êm ganftrn a-€n€p d'ur rorill brasoc'h
eg€î hini an aEneÈUdotÈ » 7 Ne.datu ket
poan deâo laÿôroû i|on eus dl€z€t on€-
bou.Èo Bro-F.a.s. N'irt ket ankêouaet
tamm ebet Ur benvog eo eus ar geçitalou-
ien ewl ar Stadou-Unanet, Bro-SaoE,
Su-Afrika hag all. Gsnt an URSS em€n un
a{sr all en ur b€d n €maomp ket e+atzh.
Riskhrs êo ar bed-se ,net, bed brBman, e
sewij da drein hon aked er-rnaez ous
ùciou*amm ar gafitalourieo.

La premièrc page du Gamet
Venu à Nantes inaugnrer le nouwau dispatchiryg régional

d'EDF (qui comrc 19 @arternentr), Alain Madelin, ministse de
l'lrdustrie, a pris dal€ porrr h ptsntiàê fiierre de la cenfale
nucléairê du Camst: 1990.

L'UDB a assuré Diwan de sg| souriqr
par un commuriqué et par un tract rê
cemmeol disùibt é ; nous an exltalrors la
condusion : ( Fatius et Cheidnemert ùaF
naiem les pieds pour irnégle. Diwan. Chi
rac a Morrcry bloqu€nt, rn€ûtaît au chG
nrage des enseignanb 91 en Pâil ûo
évidence qui lait l'una.imité on Brslsgm.
Bon grê. malgré, les élt§ fit d0 stire st
quand Y. Bourgies ü&ae: « D'awd
W)r la frliàre Di&an dart6 b !a8/fi*r o/e
mais pas au4dà ». nous sa\rors ce qu'il
Iaû taire: continuer de soüenir DiwBn
dans l esprir défni par s€s respoûsables r.

LE GAR]IIET:
D'UTILITÉ PUBLTOUE

Un décrst signé Ctirac üent de
dédarer d'ûilitê publique lâ consùuc-
lion d€ la cêfiûde êecùonudéaire du
Carnst (44).

OlM6r Guichard s'est félicité de
catte décision, qui dewah plai€ à ses
amis de la Chambre do Commercê.

La " DUP » ne dorne totnekis pas
le signal du commencemern dos ùâ-
vaux. Elle p€rnet en rovanche à EDF
d'acquérir par voie d'expropriation les
tefres.
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rnouk; karamez evit he lreû heb m€z
ebet ; ur skouer vad evit or VrBlon€d...

« At re vato » g6rn JactEn L(ui (Bro
Suis) ; en ur lenn ar bârrlon€g-man e teu
din soni ivez hag ez eo un &a aôojez ar
sdlj deus ar re \rÊro srrit ar waffi
muioc'h eget wil ar c'halaor€d...

« Tun taotad » gafil Uluro Ado, ur barzfr
sor'iedel eus Bro ar Youkagir: ân iântâd,
un arotrerr e\,/it Bro ar Youkati ; un doare
da c'il€rvel ar bobb,r all, g\,to da daol kom
gant lanta do c'hahnou...

« At b€denn » : pedeno an |tdianed
Dakotâ-Sioux ; ur bodenn slag@l ordr sa
venadur an lrdiangd-se ; d'am soni e ya an
lliz war-arôok breman en u. daol kom
muioc'h manezo, €(§ sevenadr ar bo.
blolr; anavezet eo l€,t Ysm Bsol ll s\rn
b€zan « Peôn-Rener Grn€rrl » gam lod ous
ân lndianed...

« Kabn at batz » gdfi Frederico Espino
Licsi eus an inizi Philippinas : pomp linenn
kebk6n evit lavôrout deomp peüa eo « Ka-
lon aa bae r...

" Martin Lutler ,ûng » gsrn DoLn o
Anoes Tamminga eus BrqF.iz : meulsudi
d'an den-se hag a ouÈ stolirm e\/it e
weudeur du en un doars p€oc lus ha
lrealzus a-oneb ar lollêntez heb ksout aon
rak a, maro ha betok ar fn, bstek tna oa
lazet 0ant ur munùer...

«An disto » gant Siro Angali e(u It
Frioul : en ur lenn âr barrlongglfllan, I tar
sonj din deus baztlon€gor}.zo skrivst gânt
Anjela Dwal, homsn hag I fulo dozfi
chorn dalc'hmar da lsbourat atam h€ ad...

« Httwreet em-ars ete r€ rnarrn » gant
Ganad Tcharkazyan, gônet €n B.o Ar-
meni : aman, d am sonj e skiv a. bârrl
drwarbenn al laâadeg veua : ur milion a
dud eus Bro Armeni laâgt gant pornoù'
b(as Bro Turkia êr perÿFkentan ar c'hâÈ
vetJnôn; « tetrlgl €o ar barzongg eus e
leor dir,\æz Bleun ar \êdel€z ».

« Eu boùezig arrab » gEnt Osman Hu-
tiyev, « Eur barâ soviedel eus Ksratcha.
verro " : ur baoùeziJ arab en di€noz ; en en
c'houlenn a ra ar bardr hag e ps hag e n'eo
ket bet an ug€nt\rsd ksNst gtou€§t da
ziskoulman kudsn rcu ar rÉ baour...

" Bah at blodwz , l " garn B€rdina-
zar Hudainazoro,/, ur barà eu ar Repdlik
Sosialist So'viedel Turkm€n ; ur bardDneg
kriz epad un amzgr griz; an dienoz a ron;
ua gentel koulskoude wit ar b€rà wâd€.-
c h an arnzer griz-s€...

lll. - « Ar verb bêra , gEnt VEarî Faw :

displegadurioJ dirrvar ar wrb « beza " ;

wardro 14 paienn.

lv. - « Moit da lzaél» gaît Yt/es
Miossec (da vezan) kendalhot). Arnan e
kont deornp Yrres Miossec e wsj a Bro
lzaèl : lec'hiou bruda hag iv€z istor ar wo ;

dedenrus evit ar C hi§erien ker*outs tlag
evit ar re all i istor Masada da sko!êr hôg
a chom c'hoaz ur stouer en 8m2ef a
weman atav ovit an ofiserien yaouar*...

V. - " Ar zon€r, Laou, paket hav garn
komandoned.

Vl - Prêderiâdênnou clir,târbonri a,
goulennadegor evt al lezem.

Vll. - « Kornzou brerrcneg wit lida u.!
dirnezi en Ti-Kêr " gant « Skrid an tosteni 8
zimezi».

ÀÂ-G',lL
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PIERRE JUOUII{
EiI BRETAGI{E

Succès pour P. Juqün à Rernes le
1* mars, et à Narnes, le 2 mars, ou
près de 1 . 50O persoflr€s ont participé
à sa réunion publiquo.

Distincton enùe nationalité et ci-
toyern€tâ et eistenc€ du p€upl€ bro-
ton orlt 6té ôvoquées dâns les deu(
üllos. Le cândidât rénovatsur s'est
prononcé à Renn€s en faveur de l'en-
seignement en bfeton.

Applaudi à Nantes lorsqu'il a sodi
gné le soution de IUDB, il a assué
son auditoire que la signifcation de ce
soutien lo conduirait à en faira état en
dehors même de la Bretagnê.

RÉG|oN P0.
,0follll

Aon am eus rak ar c'horru.or) peqc tf,§.
Graet int evit dzannan emgann ar re vihan-
Aoo am e§ .ak ar pêrr â voe lava.Et n'6i§
kel pêll a.nzer : « Mirit va breudotr. spe.
rod ar baourent€rr ». Ss rE zisko..*no k6t
ar rendael, m diordl un tu, na dordr an
tu 8ll.

Pa glask w u c'lrogn , da hkaar nebeu-
toc h a dud war an llevslep labot dæust
d€rr€n bêzan diaes dia, pa nac'h krüm
keskin ar pae gant ur « samim » hopkon
drs eu,, pa ne gomprsn k6( ez €rl3 ez-
homm d sn sm glsvout s\rit en em ,ife{m
€-tall taolioù ,all a, b€foned, daousr hs
n'eo kst al laboirrer un erEbour wit at
perc'henn b.as 7

Nann, n'eo k€t ,ahazius ar peâ I ski-
van. G\ riion eo stourm ar re birvilik 6,/it
miro(n o madoù. Gwirion eo « la lutte des
dasses ». Heriæur ao dio..dr a. skla\rq.
leà ? Gwir eo ez eo deuet ar doo.e.la.
var-s€ dior.Eh ar gornl'rlo('ieft Oeuet eo
h/€z diqdr rarhadJr d.e wrr.doù otrs al
labou,. Deuet eo oLdpofYl dioldr ar c'ho-
pran. Aet eo da wzân boulin ha da vodan
bemioù-tud. Anat 9o evidomp, ne vem kâ(
penâos.

N'oo ket deust 8à€nn da bkaat ac'h8-
noc'h da gredh ? Ledanait nelEe sn da-
ctlÔrn. Sdlit o..EÀ an Trede B€d, 8r Pe,
vare8ed, sellit ourr disto arIzer an dud
dil8bour e fin o droejoù...

tr
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êuples du Monde
LA CORSE:

L'6tablissôtnort
de la d6pendance

« La logique politifue qui domin€ l'éco-
riornie insulaire est diclé€ par des itnêrêts
extérieurs au peupl€ corse » (1). C'e§
cette logique qui a été développé€ 8vec
l'applicaton de lê b douanière de 1818
reslêe en vigueu, jsqu'en l9l3 : obligs-
tion pour les navires pânam do Co.sô de
toucf,ler un pon ftançais (ce qui I enùâlhé
l'extinction du comrnercâ awc la Toscane
et les les voisines). bxation sur le conti-
nem des nrarchandises corses; par
conùe, l9§ marclEndi§es \ramnt du co.rii
neô1 éÎâient déÎaxées en Cors€. Aussi- en
un siède, l'êconoanie corso I ét6 cornplè
lemem écrasée el lle réduite à une éco-
nomie de misè.€ et d archais{ne (2).

A la fin du XIX' siæe, l'agric1rlture cou-
viait enclre les besoins d6 l1lg el 80 % du
sol étah utilisê {en 1912 les terrês labou-
rées représernaient 21,5% du sol co.so,
conùe 2 % en 1958). Ên 1977, üngt ans
après le lancement du programme d'ac-
tiofl régionale, la Corse nê produit plus de
blé, ni d'orge, ni d'avoine : elb n€ produit
que peu de lait. de üande. de fom€ge. de
fruits. Elle est aujourd hui ùibutaire à 85 %
des importâtjons de produits alimsfitaires.
En 1984, la situaüon est la suivante:

Une nation colonisée
Csne dffianct en gérÉrale et, au.

lourd'hü, 98 % de la consomrnatixr de lô
Corse vient du co.linsnt La Corse en
1986 ,ypo.te 16,5 ftis plts qu'slle n'ex-
porte (3):7.736 M. de F. a(D( iû!]qta-
tins ; 469 M. de F. aux exportaliüs. Cela
pou. le dus g.and proftt des cornpa€ries
de ù-anspon dr contirler|t peu soucieu§es
des intérêts des Corsas e{ des grossistss
qui impo.Îern, ùanspoat€nt ef cfisôuont
(cornrne le lo.It aux Antilles les anciens
planteu.s recom/ertis dans l'imporl-€xporr).

L applicaton après '1975 du principe de
la consnuité te.itoriale revÈnt à faire
corùsidérer les aidas allouées aux compa-
goies maritimes nationalisées comrne une
aide â la Corse, con-stitæ une subvention
aux produits impoftés eslirnée à erviron
4OO F par torne soit 40 centim€s par kilo
(sur un kilo de pommes de tar€ par sxom-
ple, rendu ainsi rnoins cller que la produc-
tion corse) et en fait perpétue le systôrne
mis en place par la loidouanière de 18'18.

La saignée dérnognaptique. La desùuc-
iron de l économie va libérer des milliers
d'homrnes st d€ lemrnes pou, les proÈts
colooiaux franÇais. L'émigation va d€verir
pow beaucoup la seule solt,tion st va
enùaîner une dimintrtion catasùoptique de
la populatbn de le Corse (la seulê île de h
Mêdilenanée à s'êùe dép€@lée) qui va
pass€r de 273.OOO h en 1881 à
15O.0OO h e.wiron en 1958. De 1881 à
1953. 182.m Corses ont quitté leur îe
natale: de 1968 à 1975, 23.OOO Cors€s
oor émtgré (do(n 44 % d'aclits et 29 % de
jeunes de 20 à 30 ans) €t €n 1975 il y a
pràs de 95.0OO personnes nées en Cqse
qui vivent sUI le cortin€nf La Corso ne
s esl jarnais relevée d une telle saignéo.

Si la population a récemrneflt augrnentê,
atteignant actuellernent erviron
24a.OOO h, c'est dus par le solde migra-
toire (installâtio.r d€ comineniaux, do

" pieds-noirs » après 1962, de ùavailleu.s
immigrés) que par l'exéder naturel qui
est Iaible {la Corse ne vieril qu au 2Cf ram
des 22 « régiors " pour la natalité el dans
pIès du quart des cqnmunes de Corss, il
n y a au maximum gue six naissances par
an). L importsnce des apports de popula-
üoî extérielre lait aussi que les Corses
sont d€ rnoins en mcins nombreux dans
leur propre pâys: 95 % de la poÊJlation
totale au débü du siècle. eriviron 50 %
auiourd'hui solon les naüoialistes.

orrrps aàrrdonnés (c6te Estt.

La dâpopulaùon tait de lîe un ,rili€U
sousroudé P3 h su km2), sors{quipé,
abôndorrÉ à luiflâmo (d'ou la m-*tiplica-
tbn des incsndÈs en été). Dans unâ écû.
noml9 dê misèrê, la üe sociale s'orgâ,üs€
sous le cooùôle des chefs de dan qui
poussonl les j€unes dôns h @uase atD(
placss en Corse ot hors de Co.s6 e( qui,
jusqu à aujourd'hui, gèrê les fords d as-
sistancs.

lle fauarer rolutftrnr
Yonuer d'ailleurr

A pônir des annô€s 60 la situâlioo va
âù€ ùansiorméo par deux dormées nouv+
les :

- lo dârBloppement du tourisrne avec la
c.êstion d6 la sociâté d'éqüpornent torxis-
riNe de lo Cor$ (SETCO) qui accapore l€
pauirncine littoral.

- lô crôation ds la sociâté de rniso €n
\ial€u sgricol€ de la Co.se (SOMIVAC)
dont l'actixr, au lieu de bénêfcier aux
€xplcitanB cors6s, va en tait la.g€.nert
facilhe, l irstallatbn de gros colons rapa-
ùiês d'Abérb sul los ter€§ nou\r8l€rnent
mis€s en crl}hre. nolamrnont dans la
daine orbntale (sssainê par 1o3 Artéri-
csirs ap.Ès 1945), eo acc€parant légâle-
rnerû dans csnains cas des tor.o6 restêes
€n indivÈbn (4).

En 1971 €sr adopté un phn de dà/e
loppe.nern difficilemoni voté. ll prêvdt str-
torn le déwlopp€rnern d un toudsme lry-
pgrûophié devant arn€ner d€s d6,/isas à
I Etai-nalion ot laissa la malùise dr rnoder-
nisme à des gêns exté.ieurs à la Co.s€
{rr Pieds-rrirs » ou cominentaux}; 27 ans
phs târd le schâmâ d'arnénâgement de la
Corse n e§ enoorê que rès partiellemgnt
rêalisé e1 d6 no.nbreux objeclils ont é1é

Krcdin e burzudor)
Go(zort I ran n'int ket ri\rorus-ùa aar

dud a lem ar p€dl a skri6n e br€dur€g.
Daoust din kaod un ugÊû bormsk, zokeri,
a lgrrlerion e vo hsdet êgin en o fum lrag
e servip deào ên o divizot) war+rc'h.
Mar 'maoc'h ii.ierrloù a ga.lÊ 6trotin, grit
Dooc'h da dapoû ur blu€m-fuuntgtn ha
da zuan papêr. N'heÏit ket chorn dnerâ,
nrernesÙa ?

Penaos obe. 7

- skrivan e gEll€g, mar 'psu6 c'lparlt ,n€t
€n û displ€gân ho rnarrnerrlol) wit
r6in an d€zo da glast gM/êlbc'h ;

- skivan e brerrcn€g. DÉpar e veie.
Oigorin a reot un rDr d'ar brerpnege.
rien all a zeuio ù€ e bed al lemegoâ,
« didres » pe dizamp€n 6/it kormns
araok bezân $,r.slloc'h. Miliadou a dud
n'o dêus nom6l ur gammed d'ober
hepkên.

Ma wre reneriên « Pobl Vrôirl » adu
ganin I üoorlsnt an nor d'a, b(dlolEg fal,
fall-put zokon hag in p.est da droin e
brerroneg rnat goude ædin an holl da
sgvel pgnnadoù-skid e ne vern ket peseurt
hrgrronog a \/o.

Lenner. daoust hag en om sânt-t an ul
wo « dotalh€r » pê'It{r8-bem ? C'trvi la-
var o Nam " ? Potra a c'hortozit netle ?

Ài.

BRUD NEVEZ

Barzonegou a bob bro
gant J. Wielunski
ha Naig Roznror

Hobdalo : 5O.0OO sinatur wil Lezenn ar
Yezou n" 111. 1988. MÉ Genver 1988.
Kelaouenn wezoneg mi2ieg, 40 ru ar Re|..
pubtk.292m Brest Moull€t gônd Mesi-
dou.

l. - Looiz Favô, person Gwiksr : ( 8ba-
wz mad » : a( letz gdnt ar ftankiz hâg a les
ar religion d'en den : dsâan da zibab ; e
dondêr kalon maH6n eman ar poueÀÆân
tra : aàouez iwz, al lownoz hag'zo atan
da hada i arabat bomian... : ret eo kend€z-
c'hsl ds stourm, « kas d6 benn an sro » ;
las diwarbênn 8r politikeroâ po kenloc'h
ar c ttomzou randoaus skbngl bremsn. ar
psâ n eo ksl politikereâ gwiri», 6rrit ar
vofadegou hâg a zo o toart ; n'êrnâorn ket
da !,1ær:a »... a lavar ar barrr ; ur c'hafua-
denn d ar pennou-.kas.

ll. - « Barzonegou a b€b bro bet hkaet
evit ar re+aou. 6 brer'rorEg gam J€rzy
Wielunski ha Naig Roznor , : sou€dxssn
ra: ur b€rrroneg g6rt Kard Voitÿs
(Ya.rn-Baol ll, Pab): (En eu zonjal u
Vamm-ÿro ": en ü lefiran ûtûtq-
man e Metian cfrwatbm û Væid1 cls-
lara/€l lÉg en dele g\fu da rcin w
skouet mad &ül€k attit at ÿrc*N a1...

"Yez ar vatrtn u gant Bosia Sangâ
(ieÿa, ur vôrzq sori€del euz ar Vro-Gal-

t3

Ar brezhoneg a zo mad an hol! vretoned
Diüar ar gounkl abaoe bloaz ? A dra-lur ; pa weler war b€r€urt ûr ha

an ùaou e BBUBBO, er rkol hag-all...
A balanpur de batra kornôrtt-3o ? Evit mour a ab€g, ha da gcntsn

poem peogwir n'omp ket douo{ a-benn da gronvaat ha da unvanim hon
lrrrhiou.

Ha koulckoude wa. dachenn a. yorrlag a. aovonadur, msd an holl
vÿatonad e deer bodan ar rnuian poaubl ha sachan war an hânvolop tu.

Ms n'o dous ket C(olaoü Diwan tÈst a fal c'hoa/r, diskouâzat odout
c c'hcller bezan skoazollct gârrt an holl, kouh la.od. S€tu azs an horrt..

Pcb hini oor pogon bor omp tap€{ ganl an amzor o lrerrsnn.,. Sslrr
pcrag ao r€r dibab a3arrùlo: paliou tort, goul€nnou rgsis : ar brozhoncg
or d<ol da vat, Diwan dipmorston dolkadurad!-atad, psnoliou hont .
br.àonogr abadennou radio-palhivell, brtzhoneg yeh buhez pobl yreià.

lE bd û t*t WB lod§nôet e t<araozt

« DEOMP-NI E OA RBI »»

Al labourerien n'in ket a du gant ar rener
Evh ar wech kêntan abaoe krouidi-

geà RBI.RBO e miz eosl '1982, en em
vodo ar vodadenn-gtzulian a ra war
dro roll programou er skingomz.

Araog an emvod-se o deus klasket
implijidi BBI.RBO prsderian diwar-
benn yec'hed ar skingomz hag hec'h
amze, da zont.

A) N'omp kêt a-du tamm ebet gant
roll programou ar râdio. Abâlamour
d an niver a radioou all o tont eus Paris
a stourm ouâ RBI.RBO e oa ret da
homan b€zan ur radio lêc'hiot mat e
Breirr, grwriziennet don er vro. E lec'h
ober an dra-se, pep roll programou
n€\rsz a gas ar radio pelloc'h diolEh ar
pal-se. A-w€chou, en ur solâou aba-
dênnou' zo n'eus ket tu da c'horuorrt
hag an eo RBI.RBO ur skingomz bIei-
zek. « Laeret eo bet hon radio » a lâvar
deomp ur b€m selaouerien.

B) Kredin a reomp ez eus nebeuto-
c'h nebeutan a selaouerien ganl ar
poliükereâ-se hag a-benn ar fin, e

Entr6ss Sorti€s Ts(a do

En tonnor
len l.oOOl

En vâlâû
lMüo.!3 ù F.)

En tonn€s
(eo 1.0OO)

En valew

Dênr6os
slirnôîlâirrs

1.812 99,8
(ün, 96,'l )

17,4 %

Prodlhs
EgrÊolsB 42.3 210 31.4 81 4t %
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bri.r, coL pout aam& ôrctnrbfr
pour un co.rtiiant l pqr lvarti dc.
r{llitôr co.rar; c'!rt po.rtlEt lc
conrtat q.la iorn dar rtDl,vcmcrttr
cocnrr l'Unixr di u Pop.rb Co.er !t
la Cuncolts Lldun liat!, F.atrnt au
cdbqæ d. Lÿpn ql qrt 6 lrû ,r
p.raLh b iùlriofi d. b Gu.dc-
bupo, dc b Krnakÿ rt d. b Cq!.

Loîs de ce colloque ont été abo.dés les
problêmes êvoqués dans c61 arùcle (écrit
à partrr des conmbuûons au colloque de
Lyon et des articles d'« Arritt » et di( U
Ribombu "), rarement préseD1és par la
presse fl€xôgonale. Elle ne sah la plupart
du temps que parler des plasticâges et de
la üolence rmputée aux seuls nalionali§es.
EIle manque à sa missDn en n'expliquant
pas à ses lecteurs que la üolence première
c'esl d abord la üolenc€ laite au peuple
corse. Le « Peuple Breton » va es§ayer de
le montrer en parlant aujourd'hui des prq
blèmes écooomrques et, dans un prochain
artcle, de I rmpossrbilitô d une expressbn
démocratrque.

ri

heltfo ar radio bezan senel abalamour
d'an digresk-se. Marv RBI.RBO a vefe
un taol fâll evit an demokratelezh sr
vro, wâr dachenn ar sevenadur, an
ekonomiezh koulz ha war dachenn ar
vuhez sokial ha politikel.

Pi en-deus divizet laàan spered
breizhek ar skingomz ?

- Renerez Radio France e Paris a
glask abaoe daou üoaz zo kreizennan
en dro ?

Pe.

- Renerez BBI.RBO e Kemp€r,
kiriek d'an nebeutan eus an laoliou fâll
a-enep personeleà ar râdio.

70 % eus implijidi HBI.RBO a zo
a-du gant ar soniou-se. E-touez an
impliiidi-se, ur bem diouto o deus
kemeret perrr e krouidigezh ar radio.

Aon o deus ma ne vez ket chêncflel
penn d'an ûaou, e lavarJe muroc'h mui
a selaouerien " DEOMP-NI E OA
RBO.RBI ",

A
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ELZHVET RANN:

Ar Riboul

Poan \ras o o€voa bel hor pe\,/ar lisead
o \ænel kousket en noz-se. N'eo kst be.n-
doz e vez dizoloot ur riboul koâ, neketa 7

Hu,irieal o doa $ae1 goiJde, pep hiri
d'o \rod. Skeuderÿpù a ül vom a ahlbe o
sp€rod spad ma oa o c'hoaloù o klask
<Iskuizfun eus hbour lenn an deveâ.

En d{riz warlerc'h e teuas skdaer P9-
domeg da \ /€ladennin 8ner|e. A-wc'h
m en doa gM/slot ar ctranter rna lil.as :

o Sdb aze ur riboul eus nrarcveà an
houam ! » ernezaar

Sêllout a reas pià orEh ar priajoù, o.rzh
ar rnein kouaz, ordt al ludu. Lakaat a reas
b6g s lri e toull ar c'hazh da \,vglo{rt ar sâl
votset rnst c-tlorn a rcas wEr e c her k6n-
tan : « ur ribotj 6us mareveâ an houam.
da lilroui eo w?rdro ar poi/8rr/et pe an
ùivst kantwd a-raok Jezrz Knst

- Ha da beùa e servùe ar riboul-se 7
eme H€rve Morvan.

- O I moarÿsl e oa ur s€trt krdiadell
svil a, bou€d. Meur a riborrl e\ælse ez eus
bo( ka\r'e{ e Breià. Aman, I kicfEn ez eus
unan e P.ad hag unan all e Plouared.

- Ni a zo o khsk tenzor G$,Enc'hlan.
Ha Gtnæric'hlan hervez ar pgà I o@omp
eo deus bevgt wardro ar pernwt kantæd
gpude JeaE Krbt Ne@e, n hell ket bezan
bst inte.st arn8n ?

- Maneze awElc h rak. alies eo bet adim-
pliiet sr ribouloù evel heman gam ar Re
rnonod pe no(zo gant ar Vretoned da va.e
â, Grean Aanzer. OLdtperrr ur sal ez eus
sur€r,t"lc h. Labour ho peus c'hoaâ da
obêr, douar da dwian. Chans vat deoc'h !

- Trug€roz bras deoc'h aoùou ha ke.
navo ar c'l|gfltan », ema HervB.

Ur \,\æô ast skolaer Pederneg a-raok e
adkrogas an dtrd yaorar* garn o hbour.
Tüian, tuian ha turian adane. War e
g.âbsnoù or sal Volzel, ul loa vaBsonêr
gantan en s zom hag ur c'h€lom dirazan,
H6r!E MonÆn a skrape speurernoti a, sal

12

votzet evit llask un toull b€nnâk, un digo.
bernak o skein war ur sal all. Pa veze leun
ar c hêlorn a alredoù e roe anezhan dre
doull ar c'hazh d e weur chomet e lons ar
plJos. Heman a lakâg ur c'hrcg war dom ar
c'helom hâ Yannig Lagadeg ctlorn€t war
ar pa* a-us d'an toull a saclle garr1an
a+ouez ur gordenn a. c'heromiad aùedoù
hag a daolo aneztle e-barzh ar garrioell.
Anat eo, €v6liust, n'ez ae ket gwall vrran al
hbour war+aok e giz-se. Met penaos ober
a{ærld-all ?

(llfig Troâd€g)

vrzrn ana tosta ar tilfig d an doua, eo kaE
krenvoc h ha skla€roc'h an touz, svel ma
üjgt b€t amann o tsLPin war an tân-

« Hda. triou ! dêuit aman buan dâ
glovorn » 6 hlch€s Yamig.

A+sp€il, rak ne oa k6( aes ùemon eus
ôn eil sald'oben,6 ndss an ùi all o c'horf
&tek ar sal 3 da glsvqn ùo(u sougrrus ar
tillis.

« En fu all aze, erng He.ve, ez gua tlI sal
all sur ha n 60 k6t rnaneze tra rnetal a zo
eôarâ.

- T€mor Gwgrlc hlan ! erne Gatell.

- Parak ne \æfe ket ? eme Herw.

- Labour deomp a-berrr arc troaâ rak
hiziv eo re zi\,!erlai, eme Erwan.

- Ha ma gfogfonp db(ditu ! a dro-
c'has Herve.

- Re zi\,!,eâat, em6 EN!.an adane. Ha
nerzo prometet hon eus nront d ar Fest-
Noz da Bederneg erÿÈe.r !

lD. yÈrl k .d.lc,hd

-etæv?,ollz ray"

absndonnés: désenciavemeô1 do l'intê
aieur, consùuction de banages de relenue
d eau.

En aoûl '1975 se produiseot les â/6ne-
rnents d'Aleria, avec l'occupation, par lgs
militants de lActÉn Régbnalisle Co.se, de
la Sociêré üni:ole dê h Co.se, mârquanl
une no(^relle étapo dans h lûe nâtionâ-
lisle. Le gorxqmernem lÿanç€is répo.d par
la mise en place de la coilinuité teûitoriale,
décidé6 en 1975 ei par unê abenante
départernentalisation (5) en 1976 qui pê
reffiso le sls1àrne dôs dans en doublam
le nornbre des places â dislribuer.

En lait, la politque déodée à Paris,
relavêe par les clans locaux. üso à laire de
la Corse, un€ simple zone de consomma-
tion dans une île dont le poude aura
disparu et qü sera ouverte aux ùusts pour
la tou.istification er le bétomage des côtes
(com,ne au Languedoc). Déià le tourisrne
sst aux mains dê quelques soci&és exlê
doures à lïe, avêc une iorte concentralion
darrs le tomps a dans l'espace.

Une agrbulture
sacrifiée

Mai'on cb tÿp€ génois ffinné,€ à
Èt,,àte ùIvi,.ni.

L'hdusùie est pou développê€ en Corse
(et al,oc la poliùqu€ §uiüe par I Etat lrarF
ç8is il p€rn difficil€.nem eo êtrê autre.
mern) : elle n'ocqJpe que mcins de 8 % de
la maind'cauwe salariée (rrins dê 2l %
en cofiptant les bâtiments ei l6s ùâvaux
publics). Le sêcieur Îeôaire groupo plus de
71 % de h maind'cEuvre salarié€, cÉ qui
pern s'exdiqu€r pa. l'irnportance de l'em-
pb acfÿir sùarif et le dé\æl@pem€rr ck,
lourisme. L'agric,rture devrat êlre une
acli\rité impo.tante pour perm€ttre l'auto-
approÿisornement de lîe. En fsit elle est
o.g8nisée dans un serls dâterminé sur le
cor inent: les oüils de dâ/€loppernorn
âgrirês sorû cahués sur celÂ du corni
ne (SAFER) ou, sMques â h Corse.
sût dérournés d€ lour brn et pdvés de
tonto üilité poü les exdoitants Coises
(SOMIVAC. Ofrcs de dâ/€lopp€ment
agri:ole êt rural de Cotse ou OOARC).
L ag.iqJùne €§ o.iemêe par I Etat-nation
v€rs certaane§ p.odrc:Îio.§, c'est le cas
awc la cutture de la vigne : il y a ürEt à
ùenle âns ont été attribués des londs im-
portants pour la création de grards do-

rnaines viticoles ; actl€{€rn€nt sofit acco.-
déos des suh/6ntioars mâssi\ros porn I ar.
rache do la ügno on Corsa, on sacrifônt le
vignoble le plus récant er le plus boau
d'Europe qui est passô de «).0@ hE en
1976 à mdns de l2.0OO en 1986; sprès
les arracflagss 60 % des teres sont 16-
1éss en lridles, las autres ont d0 se r@r-
vertir. C est cetto destrrct on fu vignoblo
co.s€ qui exdiNo la baisse de tlo 96 de h
valeur d€ la production agicole & '1976 à
1985: <la 1.087 à 634 M. de F., si les
liwaisors animales sorn rostées stabl€g
(218 M. dê F.6n 1975,206 oo 1984),lo§
prduclixrs vêgélales o.rt dimirué &
,noiüê (870 M. de F. en 1975.428 on
1984),

Les agricuhêu.s corsss oot fah dæ
efforts importad§ ces demêrgs ôrrtées
a\æc une intensificatim crcissante: ls
@nsommaüon d engrab a augmem6 &
15 ,cis d€ 1958 à 1978, lo rpmb.e dq
radeurs de pês ds Lds de 1968 à
1975. Mais les re\re.x,§ des âg.ixJttorrs
co.ses so laiblos : en 1984. ls ÿalet, de
la production agricob est d€ 634 M. de F.,
rnais les chargas d'expldtatioo sort de
3l l M. de F., les corEonmations intor-
médiai.es de 31ô M. d€ F.: il n€ rosto
donc en fin d€ cornpte qu'un excâd€.rt do
7M.deF.

L agriqJhure corse esl tès iort€mqrt
endeüée (1.500 M. de F.). En 1987, le
gowernemeit a dffié do p.endre st
cfiarge h d€tte globalisâe en 1975 rnsb
cala a sufiot,l petrris d'dlacsr la d6tte deg

" Pieds-.Ki.s " (213 M. de F.), par conùo,
lês dettes récon16s à coun l9rme st à taux
d'inrérêr élêvé. qui sont colles des expk*
tants corses demeurent: aussi ne fautil
pas s'éto.rner de ce que los « Pieds-
rrirs ", d616 prwilâgiês dans lo rnorldo
agdcde cors6, dispossrt dune rnsrgâ do
ùésoreri€ co.$onabb (ce qui leur pennêt
de créer act ellernêot des plantatixrs do
kiwi) alors que l€§ agricrrliews corses so.tt
éùanglés pa. les dettes.

Un qfi.p/' : b nuriæn & la feal,ille
fudc h.tti o,t lina.

la ruilitftrn demeure
L ex€ûplo mâûre do la sujétbn à l'Etai

français est dorné par ls dâcision d'instal-
lôlirr dl, due ôl€crùitu€ ltaliêCorse. Le
potdrtisl ti/üo.6loctiqrre de la Corso n'ost
l,li[sé qu'à 4 % au lbu de pbs d€ 20 %
pou ls drJpart des p6ys d'Europe. ll
n'axiste en Co.so aucun schêmâ de rnal-
tiso do l'6au, sucrmo produclion vrairnem
autonomo d'él€cfÈjté (il n'existe que deux
coflùales au t,êl we I'EDF vo{rdait suÈ
prhor à tefiu). Depris drrsieurs anné€s
I Etar fançôis, no.l s€rismefil n'a iamars
dérdf prsndre €n cornpte l€s demandes
dê3 o.gEnisstirvs co(ses d€ consûuction
d6 barrsgss permsttarn à h Corse de
dspGar d oou pour l'int]€rion et de pro.
cfuio de l'ôlecticitê. maÈ en ouùo l,Errt
inpc€r son p.ojot d iËtallation dû câble
élocùhue ltaliecorso (lCO) pol' Cue h
Coree cqsornme du cor-rürî italien. cela
en comp€r§8tbn des v€nb (b'coulanl
lrançab à fhale f, iarn tiên " lourguer "l'excâddrt d'âbcticité d à l'abârâ.n pto-
grafiYnê 

'I 
dâairs !).

Jusqu à ü|o date réc€flto, l'assembté€
de Co.s€, à 5 reprisæ, p€r d€s \rotgs
ülarirno3 avôit rei€tê l'inctâlhlbn du câblo
ICO; ots §'est reniés €n rnâi derier sr
\&.n erl lôwiI de cs câbb, âccopté p€r
le FN. lo RPR. IUDF. le PS 6t lo MRG.

ll rE laut p8s collpbr su, l'Etal françsis
pou dâtdopper l'âco.E ni6 de la Corse
$i est exd.E d€s progranrnos régio.raux
de dâ,€bFqrElt au ri\,Êôu européen.
L'abserrca de vdoÉ de solutiqs différen-
tss st l'rcco@ixl ds l émigraùon,
comrno u! irévitable latôlité, so.n rès
bien exginéeg par le p,éiô1 de Harnê-
Cüs qi dâdalan b 6 rnôi dernie. lors
d'l,E irE\àry : ( il sôrat llusolre de laire
espaag qJ'ifr pei^/€irt (les jeunes Co.sss)
ùa\rtl€r dEns l]le ".

Et ce n'est pas l'attibdio.l de 20O M. do
F. à lâ Co.66. a,rpnég par Cti ac en
rElÆmbo &fiior lo.s d'tll lovaga oficiol
st prÉ36aüo êrrirgrûrE[ cû ne une idéo
gffi.suse qri changü6 la situation, d au.
tant pùrs (I,r danÊ b nrêrn6 tornps 15O M.
de F. ro.rl aiùiùués pour lê camp de la
Lé(*m ôùangÈre à Calvi : rien de noureau
sor.,s b sol€al, la Co.so se wit airrsi gratifiée
ü rIlê(IE rônps do l « oçiun er du bâ-
ton », comrn€ tior l'Algério (6).

Trornen a rae an amzer. Kazimam echu
e oa ar si*run. Dizoloot o doa hor p€var
hendraezour yaolank dN sal all garn bep
a doull-l(ay't evil mont e-barô. Unan
anerE a oâ tihanoc'h egêt ar sal gentân
hag izeloc'h ar voà aneâi. Eben all, an
deirvet eta, a oa kalz uh6loc'h ha ledanoc'h
egot an div all. Mansonet gant pri e oa an
toull-kaâ evit rnont e-b€rdr hag ur raoulin
maen greun a oâ waa laez.

Ne oa ket bet kawt kalz a draoù en teir
sâFse, un nebeut podoù pri ha mein milin
hepken. Setu e oa dipitet un tamm hor
pevsr lisead d'ar sâdorn d âbardaez.

« Priaiorl ha rnein mrlin a zo mat, eme
Erwan, rnet deuet omp aman da glask
tenzor Gr,veric'hlan ha n'ho.l eu-s kavet
roud ebst dioutan c hoazh. Maneze n€
veie k€t lall ober un tamm enklask gam ar
billig, breman.

- Adu ez on », erne Yarrig.
Hag hernan da gemsr ar c'hlasker-rîetal

ha da ziskenn er riboul. Ober a reas tro ar
sal gernan gant e ardMnk hep klevout an
disteran ùouz Ken fall all e oa an ûaoù
eàsrâ an eil sal. Ne cfiom ken nern€t an
deirwt sal. Ur sal vras eo homan- Ret eo
da Yannig bezan akeùs rak dav eo ùernen
ar tillag e pep lec h. Saoul e cllom an
adMnk ken rna tegoueà adal d an toull-
kaà. Nel'z€ e klev Yannig ur seun krize-
r€â O ! nebgtn da dra gentan. Evelkent. a

Ajodons à cela que l agriqlltu.e corsa
esl une agricdture de pstites €xploita-
tions: 'll3 environ des expldtatiors orî
rytoins de 5 ha : rnôis darls lê rnârne te{nps
163 expldtatioG de pk§ do l(nha (Is-
posert de 21 % de la strlace uôb. Les 3/4
des exploitants ont pùs ds 50 ans et do
1974 à 1984 il n'y s 6u qre 534 irEraüa-
üons de jgunes-

L Erat lran€is n a prôtiir.rEn ri€rl hit
dâns le pâssé po(r dê\,rlûr l'agrbJùre
corse. aloIs que tb lgfi I lg«t fEral
italien a hit d ôrlonnoo *.ts por,l'i1gtaf
lation des agricrrltetrs en SardoigrE. L€s
ctEses n'o.rt pâa dlangô : aitsi I'ODARC
n'acco.de arrqxlâ sub\iBntirl à la iédéra-
tion rég[o.l8b d6s coopéfatirÊs ag.boles
qui s'efiorce de ô/namisor |agrirhJro
corse. AlBsi ne fa[nil pss s'étorm6r, si, sur
l'ensemble des lles de 18 M&ibnanéo
Occidenrale (Baléa,es, Siil€. S€rdaigns,
Corse), la Corse ne bo.rit sn lg84 qtre
1.15 % de la productixr agncolê globale.
En ,ait l'Etat-nalion ne vetll sunorn p6s rrdr
se dévÊlopper d'auûss lo.rnos d'expldta-
tion agrirlê,6n liaison av6c la lutb de
li$ration naltoosle.

,

(Cl. L'opfn .l b bab|t ,, üù. d'ur IYr.
ô h.lorld f.ltirl, Edr. Plon,rs.
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(DaÉ Aîiù. n" 1056)

D€s solutions oxistent, encore lautil les
vouldr. Un ùaitement parlic1lier s€rait
nécessaire pour d6vslopper en Corse la
production de fruits et légurnes, 18 produc-
tion de üaôde, les indusüies alirnemairgs
et l'indusùie en général en les protégaanl
par un svslèrne cofiparable à « l'ocù<i de
rner », taxation des prodrits impo.tés,
co.nme cela a été envisagé po., lo§
DOM.TOM.

Mais pour que d'autses solûion3 qu€
celles imposêes de l'extérieur puisseft âùe
adopfées, il e§ nécessaire que lo peuplô
corse ait la maltsisê des leMers du porJrr(i .

Eùe nationâliste aujou.d hui en Corso,
c'est louloir êùe en rneswe d'« insufll€r
une autre politiqus énergâilue, une politi-
que de mallris€ de l'eau, une politiquo de
développern6nt industriel, touÈlhuo rnsl-
trisêe par le peuple corse (1)».

Y. JANDÈ
(f l CfirrË.llron d. l'lDC .ù coloÇ- d.

Lyoî (d rrrrraofD-rr , &oloC.,
f!.r94.... .rr Co.!}.

(2) frlta f.rdcb rrr b. L.rftoaL occn-
pa. p, I'raa (r,o& Pa d. LÿrL.l -tdacrit i.! m&.ril-ri ùaloglD.

(31I SEE, " Ecûlar|. c..- D, r'37. 4'
ttr!..b. t9a6,

(4) C'..t pr l'.ttra. d. colo.É arroDa-r
d.aa l'hdiruan da ûrÉ .pprn ûrt
a daû Msall!! qi- - .ont cqta6.
üra. rü. l87l .t l9l4 b. d..n h-
da --{oàr-a..on sr aharaa.

(61 f. Ce.. dù 8ùd cdtFl. .nû. d.
I I s.(xx, h, dort 54.qX, I 

^l.ccb 
.r h

HrrtÈCo.!. ,trr-û.t !35.OOO. doir
44.ürO a B..d. : d.itt dap-br'rt
æ.raflupL! .vrc ..E GrI dapr.
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D'autres le disent
Les salariés de RBO/RBI pas d'accord

avec la banalisation de leur radio
« La ænmission const- tative dos
prcgrammas de Badio Franca Breta-
gne Ouest dcit se réunir prod1€,ine-
meni pour la üemiàre lois depuis la
déation de la statidt on août 1982.

Avafi ætte réunion, ,es saraflés do
RFBO o,tt mené Ma éflexion qui a
déboudté sû un bilan da santé de la
statio,t et sur des intaïogations quafit
à son aveni,

Profiior poit t : Noa,s no sorntnes
pas d'amrd av?,c l'oriontation don'
néê à la politique d'antema de BBO.
Dans un æntexte da conc.)nencg
ac{rua su la bade FM. urlé radio de
sen/iæ ptlblic en Brcâgne sa dalait
de lo{jÉ,r la cafte qui lui avait pemis
d'assêoir son audierw. c est-àdire
l'identité régionalo. Au lieu de æla,
drf,q1€ nouvelle grille - et la demièrc
aggrave h tetü,ati/c8 * acf€nlJ.€ la
standardisation do I'antenne Las
émiss,:ons ltrmatiqlÉs tégionales oft
été ériminé€s ,es unoi apîès les autes
(liltéraùne, cirérna. j,rz, BD, dnrales.
ononrastilue. p#l€...} Bares sofit
aujwrd'hd les « ?atr,ÎÉÉ » à l'éc,,ûe
dasqrrflias on pêrçrit que 8BO ast
uno radio bretonne. Oe nombîeux

auditeurs nous disent avoir l'imprcs-
sion qu'on lêw a volé leur radio I

Delg.iànr€ point : Nous craignons
que cette orientation n'efiùaùp à
teîne uE im@ftante baisse d'au-
dienæ et, par voie de ænséqreræ,la
disparitian de RBO. Disparitim qui
serait dangereuse pow le pluralisme
de I'expression régionale, que ca soit
dans le domaine culturel, écoromi-
que, social d) politiquo.

Qtsstion : A qui incombe la res-
Wlsabilité do h statégie de h stan-
dardisation de I'antenne ? A la direc-
tion de Badio Francc qui depuis deux
ans a adopté une atti'lj.de nottament
« recentalisatrice ", ou à la htérarchie
de BBO qui, pour le moins, wpùe
aclivement à la paîe de personnalité
de la station ?

Celte analyse est paftagéê par
70 % du prsonrel da RF8O, dont h
totalité dos jounalist€s ot des tocûni
ciens. Pami ces salanég rombteux
sont oêux qui ont paftici$ à la üéa-
tion de la station. lls daigrÊm, si les
orieûatiotls aauelles ne sor|t pas
abarùoruÉe9 qn de plus en plus
d'auditeurs ne lew disent: " RBO.
c'était ma.{adio » !

Demièrss nouvelles
Une ancienne militânte du comitê

ami-uranium du contre BretagrE I étê in-
lerpellée au pert matin. en wrtu d'une
« cfimission rogalore » datam de juin
1987, sa maison I é,té perquisitionnée.
avam d'ere corÉute aux gendarmgries de
Rosùonen, d'Aruano et au Tribunal de
Ouimper, sans qu'elle ait pu s'occlper de
son ga.çon de 9 am, laissé seul â la
maison. On la « libère " à 18 h, à Ouimper.
sans msÿen de ùansport Elle aurail été
repérée dans une manifestation, en 1986,
à Guilligomarch, près d'ArzôrD, psr un
vilile de la Cogerna. Elle affrms alEir
c€ssé de milrter en 19&4 et o avcir pas âé
présente à lâdite manirestalion.

Le conseil d€ coordinâtion des comités
de défunsê s est rôuni autour de Mich€l
Balbot, son président, poJr en tirq les
coftsêquences.

« Jusgu'alrrs la contro,itation ente la
Cqema et les po$- atiotÉ opposées â
son imdantatic,l en Brctagê s'étart tou-
iours passéo dans un débat cottlcis »,
s étonne-l-il dans un communiqué. " rl
semble que du côté des pouvoirs o'-Élli.s
on ait décidé de passet à des îom1es plus
musdées ù pe.s,uasiotl »- (O.F.
23/3/44

Elle est incripée pour avor re@irvefi de
peinture du matêriel de la Cogema.

la Cogema s'installe
en Brrtagna Centrale.

A noler la posidon du conseiller g6nê
ralflaire de Rostrenen. ll disait avant les
cantonales cte 85 " Nous soananes cdo.I-
sés ". ll prenail position conùe l'uranium.
Aujourd'hui, il soutient le gouvern€môrt de
Chirac lavorable à la desùuction syst6rnâ-
tique de léconoanie du pays de Haüe-
Comouaillo par les effets possibles d€ I ex-
ùaction massive de minerais d'uranium.

Propo! ,tcucaL! pat
I'UDB do. csntt d.

Hrutlco.r|oua a

Uranium :

Une prolilération
de décrets

La réorisrnaùcn nécessaire de la poliü-
que éncrgêtique n esÎ pas sivisagée par
Chirâc. Oêpuls quehue temps, nous assrs-
tons à un€ no{rvelle puHicalion en cascade
d€ décrets csdeaLu à dos firmes exploitant
l'uranium. Ces d6crets montrent Iobslina-
lion d€s politiques â vouloir imposer de
iorca une oriematon suicidaire, alors qu'on
en esl à 73% de lélecùicilé d orilline
nudêaire (diflre '1987). Voici quelques
exemples de permis d'exploitatlon.

1 3/ 1 ,/ 1 988, Aveyron (Cogemâ).

25/1/1944. Haute.Vienne et Creuse
(total) i Haute-Loire (Cogema).

A/2/198A. Finislère-Moôihan (Co-
gema).

Et de nodtbreux auües décrets du
rnêmê ordre. A qui p.of[e l'exploitation ?

Ou'indiquenr les staüstiques sur l'évolution
du cancer dans les zones corvoitées. ll
laLrt anât€r c€tte extension et mettre en
cetryre une waie polilique d'économie et
do di\rersification énergérique.

UDB, crmoo.
da H.uta Co.rEualo

tOlI à une Bretagne

Mots Croisés - Bretagne-Celtie
Problème n" 3

(gucrques ,r10t5 §ona cll brEtor)

HORIZONTAI.EMENT
I. Vient du brÊton si c'cst un molluÿ
que, du normand si c e$ unc interjec-
tion. - Il. Non loin dc Pontrieux;
lnventcur dc l alizarinc (initiales). -m. Un des fondatcurs de l'école dc
Pont-^vcn (initiales) ; yides chez l'^n-
kou. - IV. Son matéricl volant est
entnetenu à Dinard; A perdu son
complex€ d'infériorité. - V. Ecritue
cclùquc ; 

^ 
une placc dans lc ccur de

Vivianc. - Vl. Dafls une partition
d'Âbélerd ; Rc8rouÉcs dans un os
fllaitc. - \11. Tels certâins volatiles de
no6 côtes. - VItr. Des Eretons en souf-
fr,cnt cncorc. - D(. D< droite à gar}
chc : on cherchc padois à la trompcr ;

Son pays l'€st rafement par un BrÊton.
- X. Peu dc risques que I'UDB puiss€
lc fakr des voix brelonncs; Pas torr
iours 8énérEur aux Brctons (abB.ia-
tion). - XL Epelé : prÈ dc Janzc ; On
y trowc aussi Nmtes et Saint-Nazairc.

VERÏICAIEMENT
1. 

^ 
I'oucst de Plouha. - 2. Prêue et

savant gaulois; Dans le cours de la
I,oire. - 3. PIus que d'autoroutes cn

Bretagne (at.É'viation); Sâlot. - 4.
Dénombre nos évêchés ; Hébergea un
célèbre Nantais. - 5. I,cttres du Finis.
tèr€ i Saint i Résidence. - 6. Historien
brcstois (initialcs inversées) i A d€mi-
breton, il fut Caêrda.l et Scantr€I. - 7.
PerpétÉe par un édit de Nantes : Tas
d€ bois prcche d'une rivière brctonne .

- 8 tr conraire d'unc HLM i Enlou-
Éc d'eau. - 9. N'est pour rien dans le
son de nos péris cn mer. - 10. Ricn à
voir avec un dialecte gaëüqu€ ; Dao§
les almes de Nântes.

L COGEMÂ êha e+ c-! l. d6v.tto.
dù p.ÿ..!o. L. @voa d. ê.mirr.L li ri6 <léhiû h. ù16 te|c, l.rod. ,wr. r. fi. d!

,ii r4
MTNE Rtclol,

,ffrifufit...

Pdyans. Àilitans, Co/r],fir,cants, Otwi,ts,
(lus du fi1oode ,uràl et da lô vlltcl§ohnion de ma§, p. 26)
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Sous le laHeau sur l agncuhu.e de
l'Anée, au lieu de ret,enu, il falhit lire
produit. Le revenu est la différonce
enùe lo produit et les charges.

Errata

fl6fl0il. EEAUTE?

-
-

Flashee interdits
Mars 1988

O L'!ÿù. vua fiir boliro, Anibroata ?

C'c.t ca quc M. Jotrn Gqrnrr.
niürtr britar i.Irc dcr FCchcr, a dll
glisor à M, GuCLc, xcrÉt irr d'Rrt
à lN. Me?.

Lo! rpuvalLa ,rEarrar aort orrü{aa
.n YiIÉu. ofl Grgrd+B.ttagna b 15
lf,vriar ap.ar aw* ôtô rûrqrcaar
d.nr b S!i!tÿ ot tif. rr S.. Act
1986 : beli.. rrdio it. h. b.tc.ur da
pach€ rt oàfglldon dc porn r dar
gil.tr do .ruvdagp à M daa nrvi-
irr d€ nxÈn d. 12 m, rpp.o.tY6.r à
l'ulrarùtiL p.r L Plrl E.tt; qua b
brtcau coath rt b ,norda arrtiaa cd
to.n d. t rits !u cour'm grlcc aur
retcltoa Danr b Frlrico cartari!.ra,
pour r déplac.r, il lrut d'.bo.d alra
dlr qir'il .c prrtt q.ralq.ra cl|o c, ca
qui dom.nda daa iaxrÉ à !o grrttcr L
r&o.

a L.t r.igrcurt
Un æutîarit ,xrcléli.E 16 palnd

dsnr b! caHc. du chalst dc l'« Echo
dc 1! Mcr » ; L n!.ra.irl vr au io.!d. L.
rou!-rri.rh flit aurflcc puir 

'rplortga.Pe! d'arcuaaa crwcr! cat ntlnartlt
do pâchcuô I

Lo p..rr*r lôvrin 1971, b ch.lùrlct
« Pon er Poct », du Gulvire, cat
ôparo.na !t cq ô par lc æur-marir
nrclôrilo « Rcdoutru.-. t 3 AlT.}.
rrr Mariti.trr du GuàriËc âccu!.rt
dc mcnronga b p!ùo.r Ho$ Gbairac
qui r'apcrç<it par b |uib quc b icu
d. poûi6on du chalnilr Écupôrt pÛ
b! plqlgürt s âü ffiÇr6 po.lr l'.c-
cuær dr n'rvoi pa. da fr.r r{gûa.t-r}
tair. L'avocrt n'an plt accaa aur
doejc'l. Lr . Rado.nable », bi aori,
pourtuivit !a ioarta rana nrarlÉ tartrr
dc .lcucffir l'ôq.ripsg. n ufrrg6 Sri L
frrt cntuita prr b « Cô!.tianc. ». LiE
mo.r ,tfon gB corrpkt dana «L.
Pcuplo Brt4D.r » d'.olh 1974, lrticb
Çri nn r!p.È pâr « L. 6nârd E È
chalnô » ot lr p.c.rc p..i.-dÉ.

SNEKKAR:
Les familles

ont âssez payé

L.t ttrract dat Yi:tilrrc! à S.rar.-
k.. Arciic .'âram prtaos pr.ti! ci-
vf., h ffiûr.l da Dirp9c lür. dù
m.nd.it un rrppl..rtc]û do rfs.O@ F
pour payor L. orpartirc! dortitaca à
co.ùt ll'r b. r.itoôr du ùanro. L'at.
rocirtirn dc! ,.rriücr (I'AFSA do B.
M.lct, o t it !pp.l dc câtb d6cido.r.
L. ch.mb.! d'accurrtirxr dc ]t CorlÎ
d'Appal da Rouan viant da ,ürô. sr
v.r.fist.n b! lalrfar! dc
ca xtppa&t-.rt, yv lcur liùtrtixt 6.
nrnciaE, Ênfin, cqrrno pour bt l+
,nalor du F. Vi"/lÿux, L boo ror
I'ornporta I
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MANIFESTAZIONE
U SABATU 4 DI

LUGLIUET
à 6 ore di sera

Plazza i r trrr
ln AIACCIU

Envitonnement
CENTRE BRETAGNE

L'heure est à la mobilisation !
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Energie

Eugène GUILLEVIG, un poète...
De nouvelles raisons de s'opposer

au projet de centrale nucléaire du Camet

Apr.r Jirmÿ Goldrrarft d.r!. L'Er-
prtlr, c'art Abh ilircbr dana
r rElpradcr » r br iqlÛrlrltt r d. L
r grarlda pr!l- » ct dc b p.tata
&oændq.lc co.latrtrrrt fôcrrcc coo-
ùIr tr ntclôr-t hrugonal. Danr b
dü.o.iartr car, c'!rt dlnr ba colo.È
]!a du ti!-rErcl acorqni a ûr trar
prqrlrclôrir Jcan Bd$qn t I

r La Frarw a rrisé d é(ptû?É.s ressow-
æs sl.f l'&lerge ato,rl;qæ. AujoLrcl lui,
noùe sûfr,irylÉnt se solde pat tme
hct B wrÙgineure. 7|ablaP,t sur utrÉ
àausse corrstante de h demarde, rcs
rfuates n'o,n pas wdu efiegisnet

bs sig.Eu d'ü mat# mondial déptiûté
W, lqg@t1pi Aw hire & cet oulil
@fut x ? ». dernande A. Murcier (Erpan-
si).l 6- 19 nov.l

Pas d€ mise en chôntier do canùale en
88 : c'est qtæ l'o(rÎil nudéaire est saturé
(75 % de l'élecùicné produite, record mo.F
dia0. O ici 2 ans, l'h€xagone aurait sepl
cenùabs de 1.450 nrâgawats de ùop : à
11, 7 ûiüiards EÈce, cela fait 82 milliôrds
d'irwsslissem€nts ga+xllés, pordG poUI
tous- sad EDF. CEA- Framatome â la
Cogsrna. Argent que d'autes activités
écorrc.r*fues (iles aurâit pu espérer.

ll Lês ro§ponsaues du rxrdéaire ùico
lo.e, rull€ment rréparês à arlronter un
,nardÉ iatlérieù indocile st un marchô
int€inatiral âaanoscarrt' oflt brlgûefips
aftcÎé d'i{fro.er I un et l'auùs ». Et ils
continuenr de h laire, cornmo en témoi

PIERRE EN 90

Pour boaucoup, Guillevic est ô
l'origine du cou?sri minimâlisto
quo trrvorsâ dopuis pâs ntal
d'annéo3 fr poélio contompo-
raine. A l'écrituro - logarrh6o qui
noie lc locteur sous un délug€
verôal à la iois aurr6alicte - pour
co qui concsme l'inar*elligibilit6

- st romantique - pour êe qui
êst d. l'ôpânchom€nt auquol lo
poùte 3'y livra - Guillevic a tou-
jour3 pr6f6É de brefs textô3 au
laconirrn€ ùoublar , gui tontont
de dômâler 16 rappoit ontr8 noug
et un monde qui sê d6rob€ aux
inta!"ogstion3, un rnonde fait
d'obirtr fuyants, hoatil€s, dont on
ne psrçoit pas l'intédorité :

« ll y a beaucoup do vaissella
or€,, fi,r,or!3aaux btancs ar te

bois caü
I)es ntotceaux de bol, des mor-

ceaux d'atsiette
R q.rohues &rrts de ûxm en-

lanl.. ».
Tetzaq,,té süiü d'Erécutd.e,

Fo6sirGallima d (p. 233).
La blanc typographiqu€ qui s6-

pâÉ Lr itÎophes bdvos - dini-
quar, torcâtr l€ plus louvont - a
prosquô autânt d'importanco guo
bs verr, car il invite à la méditâ-
tirm qui doit auivre chaquo évoca-
tion :

.. Tant attg,ndu que tes granita
On eu b t!,ntpi & a'eîfritet,,.
(op. cit-, p. 64).
t angoge pesô que colui-là, où

ri6n no ramblo laissé au ha3ârd
ou à l'inrprovLaüon, mair qui, par
b laïceau d'intorïog€tions qu'il
roulève, autorise l'imagination à
pourcuivrs la déma.cho du
poàrE:

« Lcc menhira la nuit votî ot
vicn ,€,nt

Et ,o gtilrnotena ».
(op. cit., p. 57).
Guillevic a, depuis loogrtomF,

p6rdu 3on pénom, ce qui est un
igne indircutable de consâcra-
tion anto-mortom. Thàs€s, tra-
ductbna, âxpoaitirms, lscturês lui
sorÉ consacr6os dans l€ .nondo
cmier, Gela n'ôte rien à la gentil-
lô3ra du « vbux poàto », comrtn
il rc nornrno lui-même, quard il
r€çdt dans son appartonr€nt dü
5' arondigernam, à Paris, situ6 à
pou do dirtance de l'hôpital du
Val de Grâce ori üont de mourir
ton oxact contomporain, René
Char.

Un Ybia apprrt rnent prrid.n
typiquo : piàcor Élrdtc. aur ph-
fonds ôbv6:, hauto ffiùc dô-
bouchant lur ulË pcr+cctvo
inoro:o d€ toft3 mri3..a d'r.ttao-
no3 st ün burcau enconrbrü dc
feuillcac, d. r!vuo., d. nÉdrË...
Une armoirc virôc, arr br àtrgù
Éi dâ l.qu6lL r'rfigncnt cn coÉ.
lâdc loa or,rvna cornplltcr dc
Guillevic, sollbito l'ttbmirrn.
(ùohucr pcinùrrer rt aculÉlftr
modÔlr|.3 décorertt url. pil:a aî-
c(xnb't6o do bNrl un « toufa d.
vieillsr vie lerier ». 1,. poàt!, cn-
ioncô danr lon fauoul, pada
d'une wir rauqur rt rcc8lalta,
forrn , au dét*t me.ura, Rbn a
Yoir aYoc un c6Lbdté hlut ana
qui attardrail La quenion pour ÿ
r6pondro avcc parcirrnir. M..
intcrvontkma rr iorrt quc ponc-
ûrer aan3 vraimont lcr guklcr un
Fopor g6nôÉux doût b môb.L
sourdô ch6rrna fol3aüa da fi alt.
locuteur.

Pascal RANNOU

hin6raü,c
O: Voùc gaoÿrpà- p..ao.n L

s ûtl plrtôt 6..rnrrtlo...
R: En effet Né à Carnac, iai €ns{rte

suM les âfec-taùorrs de rnon père gerr
darme : Jeuryto.rt, dans le Nord, de 19Og
à 1914, puis ds nouvsau lê Mortihan, à
Saint-Jeân-Brêvehy de 1914 à 1919. ert
fin Ferene dans le Haû{hin, dê 1919 â
1925. J'hôb(e à Pads depuÈ cirqranto
ans,

O: Vour dor (trl. vq.r rYrE
ro.lixr.t ata un .. itrLit D,
]!rr « trrarUer »... (1')

R: En Bretagne, on m'interdisat de
parler la langue. Je ne l'ai donc pas aÈ
prise. Mêrne dpse dans lo No.d. ou le
iârnand rne restah inco{rpréhtsblo. Pal
conte, on n'a p'as pu m'srnpâd|e d arÈ
prendre l'âlsacien. J ai peu écrit €n alsa-
cien, mais ie le comprerds parrah€rnent,
comme l'allemand, biBn s0.. J ai d0 êùe un
des premiers à ùadrke Trackl (1), avant
que lom le rnonde n'en parb. Mais le
larEage de la crèation n'a pu âùê pou mor
que le lrançais. C'étah la l€ngue de rét&
rence c:trlhJrelle, une langue tiérafhu€.
cornme je l'ai déià dit (2') ce[€ des brc-
tionnaires. des notôUes, dos poàtas.,. la
langue de l'ffiure. Au servico militai e, à
Besançon, j'entendais swtout de I arabg.

O: o gcrrt ar Par atDlÇr it
pânir b lacqritarr dc t tt
écriùrrr par c!ti. rô.i! da
« b.iÉ Et$itt't fE » rt n&
gûù1,, puatq, vout rE Gqt>
prcrirn p.t co qi r prcdf
auto{r da vqtt ?

8 : Peut+ùe... Mais j ai Été beaucoup
inllwncÉ par Mallarné €t par Bimbaud.
Sodornent ie ne suis pas un exalté, je ÿJls
pl,n& tene à tsflô.

O: Catta ,rrraa.! d'acr-t at]t
b.rf da ira.rr curiü[c, à
l'aloqua du dal'. .un{.füc.
p.arlra v!. Drüna't t rb.
drtart d.. dllaat ùürr.

i : Od, j'ai ôc.it en réactbn au sur.éa-
lisrno... Enfin, le rnot « réaction » est psut-
êf€ un peu tort J ai toojouls dn que j élars
trt « soùs{éa[§ê ", quelqu un qui essaie
d'ôpprélpnds ls .éalité par dossous. par
do doss{§.

O: « lln priritil Çr. n'.Gcàdc
Çr'.vc dffculiô au brÈ
9.ita », cqûtt. l'acrit J..n
ffia?(3.)

R:Apeupràs.
O: mir cqrrr-nt crytlqrÜ

crtb prrcf! p.a{uc p.ocha
da l'.eat.lao ?

R : ll y a l'iriluence de ma mère aussi...
une mà.e ùès d(rle, caslralrice, dirah-on
aujoud hi.

O: Orl F.rt avpi l'Lrporjon
Çra, d.na Yoù. poa*!, t r
sp !'a9I.|Ortt rona: {. ttr-
ltas r agpaL. trr!.u » (a')
l. vtalaala , attEEa « G.!?-
tr* » (51, l|r pa.. corltl.
d.n! b. co.tpürE q) b
Ila aat r5ordonara lur ao-
rEitat

n: Po{rta,rt, ,e n écris jarnôis pour le
son. J écrÈ avant torrt ce qus je ressen§,
et io le travaillo. Je tâctre d'oxdiquer tom
ço €n cê rno.ngrn dans « Art poafi.p. »
qu€ i8 rnets au polr|t Brzarernefi; ,o n'ar
jarnais su |impressioo d écrire pour les
en ants. Poirrtam un édlit€ur scolâire üenl
encoae de rn€ demandea une anthologre.

O: Lla aLYar eirrr* lircn « rc-
crtor » I parri dc cüt irr d.
Yoa taxtat br phr slrucür-
!at, cqrr qui qrt una !o?to da
r.liriL

R : Ori, il y en a au nKins lrds qua so.rt
dans tous les rnanr.lels ou paesque: « Le
Menùsier » (6'), «Doucaur» (7') et «Re-
c€tt€ "... Polx lo " Menuisier » j aiw dâfiler
dos boulangers, d6s phannaciens... A wai
dire, ça m'agace un peu. La poésre n est
pas sindernent une question de st ùctu-
rss.

fiÔqucrtrOonr
O: P.rtri Yor codtarnpoEit lcr

pf!! maqu.]rta, Ç,i p.rtt-on
.:it r? Clt r?

R : NqJs norJs corxrôissor§. Mais ie ne
sli! p8s éIistoli€r et i€ ne .épondais Ja-
rnâb à ses lett€s, cs qui lait qu il ne m'a
plts écrit. po(r [rir. Je suis passé un joJr
da,§ lo Llùéron. sarts oser all€r le \rdr. car
on mg dsâit qu'il envoÿait promener torrl
lo mondo. C'était quelqu'un d assez larou-
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PREMIERE
l'lndustrie a annoncé hier

Le ministre de

la signature imminente de la déclaration

d'utilitê publique par le Premier ministre
(Presse Océan' 18 mars)

gnern les propos de M. Cade. directeur de
l'Equipêment à EDF, dâîs EtF"tgltic, tsû)e
de I EDF, consacrée â Tciterroby'.

En 2OOO, le nuclèaire ne représenterait
que I % de la consornrnation rnondiale
d énergie. conre 35 % anrEncés pa. le
CEA... en '1976. ll laudrsit anendre 2O5O
(selon la ffiro conférence mondiale de
l'énorgie) pour que 16 nuclâairê pourvoie au
l/lc des besdns rnondiaux. Retenons la
coarcirsion : « por, les 20 ans à \renir, en
to(jl cas, l€s iera dJ nudéEire soot fails.
C'Êst |impasse. Cela signifie, concràe.
rn€fit. que le rnsrché extôrieur du systêrne
rxrdé€ie français ÿa rester pht C'est dans
le cade hexagonal que noùe indusùie de
l'atüne ds\na, globalernenr, résorber son
suréquip€mert L'incitation à « bouller »

de lélecaicité sora en@re rerforcée (...)
Av6c sa cris€ ,xrdéaie, la France a une
occasion de laio son ( ùavail de deuil , du
nalionêl ratiqrâlisrne qu une poignêe de

corpsards talentueux (?) a g,efié sui une
ambitioô prornêlhéenne 

".
lly a des pénahés lourdes pour ceux qui

produisent ùop de lail. ll n y en a pas pour
ceu( qui, avec l'argeflt puHic, surproduÈ
sert de l'éleclricité et gasÉille.|t des irves-
tissements. On attend |autoc'rnique des
quaùe partis politiques - « grands,, pa-
raft-il - qui ont couvert une lelle poliüque.
Leur caédibilitâ de gorrve.mrn e$ ég6le-
meft largerne aneinte ôn h rnaùère.

En s opposant à la cenùale dê Carnet,
nous clmbattoôs une politiqu€ absu.de.
coûteuse et dangereuse dans une zone à
hauts risques industriels. Par conùe, ulre
c:onùale thermique au charbon dôr§
l'ouesl de la Bretagne serail un bon choix,
encore que la suçroduaion électiqw
hexagonal€ (1O % soni exponés) n€ l'irft
pose pas.

J'J'U'

EDF : (( 4 tranches nucléaires de trop en 1990 ! »
(o.F. 10.2.88).ll 

'audrait 
un décret d'inutilité publique !

Les responsables d'EDF, qui pilotaient la üsite allernando, ont ôt6 on ne
pout plrB drirs. Co n'est qu€ pour l'horizon 2OO$2O1O, au plus tôt, qu€ le
bosoin d'rno centrab do prodrrtion se fera, éwntuellernent, sentir sn
Brstsgne. C'est une maniôre de relermer le débat né dans le départornent cas
demiers rnois arrtour du site de Plouézec.

.!e prcblème spéciliq)e d'approi-
sionnament de la Breâgne demewe,
enchalne cepêndant M. Beroard. Deux
taçons de le résoudrc. Y mette des
moyens de prodùc-tion, mais dans ur
contexle de surprcducùbn national, ce
n'est pas opportun. Y renforcer les lt-
g^es d'approvisionnemenl depuis des
cenüaJes exigtantes. C'est ce ql.]i ua 8e
tairc ».

Ce message de pause, dans l'êqur-
pement électrigue d'EDF, s'adresse à
l'évidence tout à la foÈ à ceux qui se
laissaient aller à rêver à une implantô.
tion, comIne à ceux qui en redoutaient
ses conséguences...

I

BREIZH.ECO
(Bulletin de la commi$krn

rocicôconornique d6 f UDBI

tr SEUL Buttrnlr Éco o tolrE
SUR Iâ BRETAG E HISTOf,IOUE

a crÈo DÉPARTEMEtrTS

Disponible :

Numéro 7 i Les tableaux du ch&
mage en Bretagne (septembre 87).

Numéro 6 : Les chfftes de la Bre-
tagne : population totale, population
uôaine, populaùon actwe (mai 87).

Numéro§ 8 et 9: L emdoi en Bre-
tagrE, Les voies de cohmunication
en Bretagne.

PoUr rrccv<ir BEiirEco: cr>
voyar 5 F an tinrbÿ!! pa. rxrrÉrD
oU 50 F on ümb.er pour lq citq
prochaiB rl(I nôro..

Breiâ-Eco, Yann Fievel. 6 squa,e
de la Garenne. 95500 Gonesse.

Culture

.En prcdùc.tion de àase, la Flarce
dispose aujowd'hu, avec so, patIc r]u-
cléaire, d' âq)ipemerB surdimension-
nés r, â expliqué M. Jean'ftanÇoB Ber.
Dard, direcreur adjoint de I Êquip€ment
électique à EDF. « Ën 1990, nous comp-
lerons même quaùe tancàes nucléaires
de top ,.

lê8 moyeDs de production poul faùe
face aur point$ d'hiver sont eux aussi
couverB aujourd'hü. < EDF a gocédé à
la consùuction de guaùe ùarcàes au
càarbon. Deux à Cordemab l-oirc
Anandq,ue), deux au Hawe. Elies ÿort
aasurer ,as besoiff de pinte pour la
décennie prochaine ,.
l0



Auiourd'hui
O: Ourb aont Yor proiltr, vo.

travlul cn cour! ?

R: Mettre au poi dê noljvêlles suites
de poèmes, écrire et traduiro. Jê suis sans
doüe connu aulam comme ùaducteur que
comme poète dâns cenains pays, not.,m-
ment en Hongie, où on m a êté l'an passé
pour mon 8CÊ anniwrsaire. J ai ùaduft de
l'allemand, de l'arâbe, du portugais. Je
travaille solrvont avec Iauteur, comrne
Somlyo ou Gustatsson. le Suêdors. qui
connâissent le lrançôis rnsis ne sauraiem
pas ,o[cé.ne troul€l d'équivalenl poâù-
que. En ce momem, ,e taduis une @-
tesse ko/,veitienne ùès tyÿique. Elle corn-
pare Nasse. au Chnst. ll para?t que le sus
le poète lrançaas conternpo.ain le plus
ùadurt dans le mo.tde arâbe. Ça m êlonne
touiolrs, quand on sait lê côté un pê!
emphatique, plein d épsnchernent, de 18
poésie ôrabe.
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O: Lr rÉdiat v.xtt .cGapo-
rsnÈib ?

B : Pas tellemenl, on n€ fart pâs grand-
chose pour lê poésie. Je n expédie plus
mes bouquins à Pivot Ça ne lintéresse
pas, para?I-il. ll a d0 me sollrc{ter une fois
vers 1975, quand i'avars reç1J le grand prix
de la ülle d€ Nice. Mais c était avant le
succès d' « Aposùophes ". Senghor me
pousse à le rejordre à l Académie. Mais
je n'aa pas besoin d un habit ven-

O: t r p.ix fflar.i..r .ornib
lnportantr, à vot ÿaur ?

R : Les 1 50 millioos de cemimes du
Nobel ne so.rt pas nêgligeables. Octauo
Paz(11')laura un de ces iolirs, il accapare
tolit gn c€ moment. ll a du talenl, el c est
aus§ un essâysle. ce qui esl plus qu'un
simple poète. Je suis prêsident de l'Aca-
démie Mallarmé. qui courorlne chaque
aanée un poèle assez connu, mâis leune :

une cinquantaine d'années.

O: Polti.l.l.mofit, où rn lto!-
voua ?

R: J'ai quitté le PC après l'alfarre de
l'Alghanistan, il y a sept ans, mais je ne
mrl(ars plus depurs longlemps. On m a
contacté pour soulent Lalointe. mais le
n ai pas encore fait mon choix.

o: (ùrc poorer-voü! do la toita-
rive do Juquh ?

R : C'esr s'ympathique, mais sans grand
avenir, me semble-t-il. Pourquoi pas Mitter-
rand ? On verra. Je ne suis pas décidé.

R: ll y a RictErd (13') mais il a les
dêtauts de la critique bacltelardierne:
c'est thémaüque ll fauûait plus terir
compl€ de la prosodie, ds la méùhu€.
s'attâcl|er au concret du loxte. Je dis cels
sans êlre spécialenr€nt linguiste : Frénsrd
m a traité d incuhe parce que je ne
connaissais pas Benvêniste ! Auùernenl,
Tortel c'ost Îrès bien, ainsi qu'Onimus,
Munier, Gauben. Pienol, Gleazes et boau-
coup d auùes comme J.P. Le Dantec. La
rewe Sud m a coôsacrê un r{rmêro. ma§
ie n'ai pas eu le têmps de lout li.e. Lc
premier " Seghe.s ,, de Pierre Daix, êlait
discutable.

O: Un caltlan no.t!b.a dc ùa-
vaur univüdtait! vout o.rt
ata co.rrlcéa.

B : Our, Je n ar pas eu le temps de lire
toües les malfises. J ai entamê un jour la
lecture d'une thèse de linguistique. je n'y
air rien compris- Je nô suis pas anivé non
plus au boü de la üèse la plus touchante,
je n arrive pas à en lire plus de üngt pages
sans qu'elle m arracho des larmes... Elle a
été écnte p8r un avsugls qui dil avoir
connu le monde grâce à ma poésie.

O: C'art euria{.rx, &an Tofid
ôYoquc h ffiquütc. d.t
« [ataphorc! trctibs » derl!
voÙ! (!uvl!...

R : ll y a une raison bien simple à csla.
Je sourfre d'uns mawaise we el d'une
rhinie arophique qui m'ôte le sens de
l odorat à 85 % el celui du goût â 50 %. ll
ne me resle plus grand-chose: le tou-
cher...

O; L. mot do ( ,rl6ôphq! » .rt
d'alcun cutitux, Yroara
cqrcclltant ..

n: Oui, il n'y en a pas, dans ce que
j écris. Senghor me dn tourours : " Mais si,
il y a des images, làiedans »... Mais ima-
ges et méiapho.e, c'6§t la mêrne chose,
noh ? Je n ar Jâmars élé très torl en rhêtori'
que.

O: Chrcun da voa poltr-.. ou
p.caqr, co.tlirnt qurrd
mlnr une &funr...

n: Ou, une dimension elliptique, sûre-
rirenl. Mars esl-ce qu€ ça suffrt poul hire
une image ?

O: Coanrnant acriYar-voaE ?

n : J6 combine plusaeurs proiets. En ce
momenl j'âa deux séries de deux cents
pièces chacune environ: cet &f poéü-
quc, dédié à La Fontaine, et un€ autre qui
s'intitul€ La Chlnt lls ne sont pas finis, ce
qui ne m empêche pas d écrire d'autres
poèmes rndaüduels... Certains restem long-
temps dans mes archives avam d'atterrir à
lâ corbeille, pour cenains. Mon épouse a
un jugeme lrès sor. Je m'en remets
sowenl à elle pour décider.

O: Olrab cor..l. donn ri!z-
Yoo. a un i.un poato ?

R : Travail et patience.

La Brstagno
O: Ouc Yoitt cttd .tata d! b

Brcfrgnc ?

n i Mon paysage imérieur esl breton.
C est Carnac, la mer, les rocàers. Ceux de
Telfâqr6, qui ont disparu d ailleurs, pour

Le marché européen à I'horizon

Normandie :

un pas
vers la réunification
L'oxomplg normand

+ Sunout. cet ob de faire de Nantes
wl6 grand€ méfopole régionale soulève
des objeaions corsidérables. C'esl loirt
l'équiliue dârographique de louest qui
en eo j6u, 6l sn particulier c est le deveoir
de la ùarne urbaine qui serat modifiêe par
u,rê ùop iorte caoissanca de Nartes. ll est
dficilo. en effet, d'imaginer qu€ Nante§
puisse êÎre un6 grand€ rnéùopole sans
C[r'il y ait corélatiwrn€nt un6 augrneîta-
iim de la populaüoî de I agglomération.
Fardrait-il qu'elle passe du demi-million de
porsonnes d'aujourd hui à un million ?

Dons cetle trypothàs€, il n'y a guère que
deux possibilhés qui sonl l appel à I immi-
graüorl étrarEère, awc les proHèmes
qu'elle soulàwrait, ou lâ ponction sul les
ressources démographiques de l'Oue§1
dorft la viralité a lortemsm déc.u et qur
n'est plus le .éservoir dans lgquel on pou-
vait puiss sans penuôation majeure.

La rnétopole nantâise ne pourrait se
réaliser que par dâplacemem de popula-
üon ieune. Les conùastes dêmographi-
qtres aciuels sê renforceraient alors qu une
borÿlê pol ique d aménagemem du tem-
tdre dGvrah plutôt se dooner comrne ob-
jecti, de les stabiliser sinon d€ les r6duire.
En efret, le maimien sur dace de la popula-
tbn, dars le cadre d6s « Pays » répond à
trE ra/erdicatioo populaire fordamenlale
loul en élant b€aucoup mdns coûteux
pour la cdleclivité. La rnotilité est ruineuse
el les p.ocossus cumulati{s sonl mortels
sodignem Louis Ergan et Lcreiz Laurert
dars « Viwe au pBys " (Editions Lo Cerde
d'Or, 1977).

ll esl insùuc1il de cornparer l'Ouest au
Sudouest, où dôux rnéùopoles régionales
rayonngnt su, de vastss espac€s. Bor-
deau( et Toulouse ont f,ompé les ressour-
ces hurnaines de leurs régions respecti\æs
et par conséquenl fteiné l'essor des peiires
ülle§. En revanch€, l'Ou€st bênéficie d'une
süuÇ-ture urbain€ b€aucoup plus équili-
brêe.

D'une parl donc, une r6gion adminisùa-
tive Grand Ouest n assurerait pas â elle
seul6 l'émergonce d une mêtropole réglo-
nale. D'autro pân, cene pêrspecliw d une
lorte crdssance nântâi§e ne p€ut que
soulever l opposilion des aut es üllgs, sans
parler de colle d€ lê Br€lagne occidenlale
qui ssrait üciirne dê la reproduction à
l dlellê .égionsle de « Paris et le désen
lrarçais ». ll n'y a aucune possibilhé de
@nssnsus sur le projet d'une grande
.nét opole régionâle. g c'est @ mydE.
c'est m îûB divise1ur et autail l'aban-
ût\E b plus rapiJernont p€§.sible.

l, ]jaor d! füogb
Én sornme, liiôe de créer un Giônd

Ouest iemplâçant les ac'tuelles ,égions est
une tarssê solûion au problàryre dos limi-
tes régionales. Elle repose sur une concep-
lbn dépassée de la Régioo qui pdvilégie le
seul aspecl êconomique. sur une coôcep-

oî , oÀ (oxl)lïz

üon erronêe d'une Rêgion à « taille euro.
péenne » qui priülégie le seul aspecl quaÊ
titatif, sur une confusion entr6 espaca
économique et tenitoire adminasùatil, ôt
onfn sur une illusion quarn â la vocaton
métropolitaine de Narltes.

Le Grand Ouest esl par coriséquent un6
idée Iausse mâis qui a lâ redoulable fc'rce
d'une dée simple. C'e§ à cette utopie
dominarite dans les milieux êconomiquês
et politiques namais que les élus de lg
Loire-Atlantique ont tait l€ sadifice d€ la
panition de la Bretagne, croyant quê la
meilleure solution pour les intérêts écono-
miques de Nantes était à coun terme
d'être la capitale des Pays d€ Loir€ en
attendant la constihlion d'un Grand Ouest
qui re{erait l'unité de la Bretagne dans un
contexte lenilorial élargi... ».

P.Y. Le RhLù1 acaorde beaucDup d'im-
pdtance à la « polarisation » cb for]Ælst
pat l'énorme mê,ropole paisieryié et s'in-
teîqe suî h capacité des aclJelles Ré-
gtotls à @mqe avæ h æntralisaùot}
L ouqage (128 pagÊs et 28 .qq,is) æt
en vefite en hbrane el aux Edbons Sko,
Vreitrl. 6 rue Lot1g ,e, 2921O Mulaix (55 F
frahco).

(Voir bon de comrnarde, p. 28)

Le rnois NodÉin :

La Bretagne à 5 départerr|ents
êst-elle adaptée à l'Europe ?

Rendons
à de Gaulle...

ll rrE r€mblo qua coux qui dailciù,
M unô c8u!o qu'ib ponaô'lt itrta,
,ro pouvortt tG porrhttt o da ra trort}
per. Sinoo c'.3t p.ttor b ia!rc à h
c.itiquo d. coux qui colnptart f,r. nor
orr!ur!, pour nou! dôrnoli. Crb ddt
âta vabbla ôî ce qiri colicarno not
butt st noùo draf6gb, mai! autaa .,|
ca qui concorn h dâtail da ,ioa âr-
guirtorrt!.

C'esl ce qui m'amène ici à réagir coô1re
cenaines affrmations ou une cenaioe pré-
senlatron des fairs. de la part de ceux qut
luttent pour la réunificalion de lâ Brelagne.
Notammeû qlrand le lis sur cenains auto.
collants « Pays de la Ldre, er ant de
Pélain , (le ieu de mots en tail pounarn un
slogan percutânt) ou quand je lis dans l€

rurnéro de iatrM,er du « Peude Brcton »,

atldessus d'urE brève, le tire " Et le
dêcret Pétâin-Lsval ? ». Ca,. si c€la n'esl
pss totalsment taur, c€la est quand rnême
inexact

To{n d'âbord, cela n'est pas le dus
imoatân!. il ne me semble pas que Laval
ait ô1é au pouvoi. le 30 juin'1941 quand a
é1é adopté le décret dérnembrant la Bre-
tagnê. Pils importam. cê déciet. qui éra-
blissait pour h premiàe fcris, sur le plan
administrslir. un décûJpôg€ régional, et
qd s accornpagmit de la créatiori de prê
l€ts d€ r6(im, ratta€fiat la Loire-lntédeure
d'ahrs à h réfioo d Angers, en créant une
rôSion gü comprenait llnd.e€t-Loire et
qd êtait diffé.oote, sau, ereur de ma parl,
d€ la rêgion des Pays de la Lorÿe, dans son
découpags ac.tuel.

A h Libâraüon, ce sysrèrE va se marn-
terir au moins pendant quelque lemps,
puisque c €st d un Commissaire de Ia
RéÈblique êtabli à Angers que va dépen-
dre la Ldre.lntêrieure. Pendant la l\f Ré-
publhu€. l'unité sdminisùative de la Brela-
gno n'est pas rélablis dans tous les do
rnaines : ainsi la Loirelnlérieure tail partie
d€ la \f Région économique, les auùes
dêpartements bretons de la Vl".

Mais il n'exrste plus de préfuts de régDn
(même si sont nomrnés à panir de 1948,
des lnspecteurs gÉnéraux de I adminisùa-
tbn en mission exùaordinaire). Dans de
no.nb.eux secteu's ds I admirislrati,l, la
Ldre lnfériou.e est rattachée au rcste d€ la
Breragne (c'est encgre aujou.d'hui le cas
&ns l€ dornsiE,udiciai.e. la Coirr d Appel
de Rornes ât8m cofirpât€me pour les cnq
dâpan€ments ketons): c'est le cas pâr
exernpb d€ l'Edrcstbn nalionale, la Loire
lnlérieure (puis la Loi.eAüantique) laisant
panio de l'académie d€ Rennes. Dans de
nornb.eur s€cieurs de la vis sociale il en
va de rnôrns: airsi les sfrdicats, les
rpuvqîents de isür€sse et d êducaton
populai.e d€ Ld,e-Adantique lom panie
d'(rre o.ganisalion régionale ttretoone.

Les chosæ \ronl chonger avec l ôlaHis-
somont d€ la \f Répuurque. OéÊ en 1955
om â(é créôs des régiorts de programme.
Mais c en avgc la caéaùon des Circons-
criptoos d actixt régionale en 1960, et
surtorrt 9n 1963 awc la création de la
DATAR ot en 19æ avec la mise eo place
des CODER (Commission de développe-
rnent économique .êgional) el la nomina'
tioo d€ prélets de rêgion (en reprenant
l'exemde de Pélain) que la siluation ac-
1u€lh va s instsller avec l'actrrel décou-
page âdministratif.

C'est â pani de '1963-1964 que lotn€s
les sdminisùaüons vont êùe organisées
solm c€ ,n&ne découpage (l'académie de
Nantes o§ slo.s cr6ée), que la üe sociale
va se dô\relopper dâns le cadre « paydeld-
rion » avoc au niveau des syndicats ou de§
oigarisaliors de ,eunesse, une orgônisa-
tion cahuôe sur l'o.ganisation adminisùa-
tiw « régional€ ".

Pour tÏri, pa,ler d' . Enfant de Pétain ,
pol.r l'acùelle ré(irn des « Pays de h
Lcirc », ç 951 sinçIifier lâ/ofunion hrsto.r-
que. La situâlion act olle e§t ü.re â de
Gat b, Debiô, Gri(*lâ d, beauco{"p plus
qu â Pâain qui svait c€pondant donné le
flrar rôis ôxernde.

Y. JAND
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...un Breton
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ch€...Ponge habite à cinq minutes d'ici,
c est un ami, comme Frénaud, Tsrdieu,
Tonel (d?utres poêtes), qui commsncem
à prendre de l âge, et moi aussi.

O: Et C.nx|!?
R : Je n'aime pas ùop. Je pense qu il

üeillrra vite. C é1ah quelqu'un d assez suffi-
sant. surto.rt au faile do sa gûcir6.

O: EtiariràL . éccrtlrrrn co. a
x! dôboila avrc Prul|ln

(8'). Ou'en étâit-il pour vous ?

R : Pauthan èlâit un homrne diabolique
et remarquablemem rrnellig€m. ll avait
l'hâbrtude de test€r les gens en leur propo-
sarn des conseils abracadabrarlts. S ils les
suNaiem, cela suffisait à Paulhan pouf Sr'il
les preffie poUI des 

'mbéoles. 
Awc rnd,

ça n'a iamais marché. Mes racines mariti-
mes et paysanôes oaf lan que je suas rsné
rétt. D ailleurs, il ne tenait pas rop â rne
publier. Je l ai é1é grâce à Marcal A,land
(9') et aussi grâce au so(nien plus qirieux
de Orieu{a-Rochelle (lO').. lonesco ost un
bon copain, bien que le lantastiqt e et
moi... Et bien que je n aie longiemps été
pour lur qu'un slalinaen.

Poésia
O: Oral csl cclui dc Yo. ouvÿi-

gra Çre vout ,!tbnd.i!z ?

R: Aucun... Je crois que je les aime
tous, rnême les demiers: lrrclu3, Eyitt,
autânt que TgrrtÇré.

O: Pr. da t g.rt, dc llrùmcm ?

R : Je n écnrar plus de sonnet (12')Mars
ce.tairs sont bons: « L'ôcolc pob&.
qsl », plar exemple.

O: Oual ctt b G.iüqua do votto
@uvro quo vour F6f,ér.2 7
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Eflatrfiqy9"
l.t oitê'' Des arguments

pour la réunification

hasser plac€ à un po.t d6 plaisarrce. La
Bretagne a connu des mutalions écono-
miques imponantês. Les nâüres-usines
d aujourd'hui ont supprimé des tas de
métie6 intermédiaires, à Groix par exem-
ple. Lss indusùies locales disparaissert

O: Co.tlncnt exdhuor qu'au-
cun irt lbctrol p.ogrusiate
n'!it }r,n i. p.i.,.it et cau.â
po.Jr b bngu. brrtdma, qui
srt pou.tar - o.. l'. ât6 - la
langu. du p.upb ?

R : Je ne sais pas... A wai dire, ie no
m en suis pas rendu compte. J étais loin
Après, j ai signé les pétitions.

O: Dc qui Yanait l'initiativ. do
tr.duirr E rcocrror (14') en
brstoo ?

B : De Ruben Melik qui travaillart à Eu-
ropc. C est Héliâs qui l'a traduh,€lors qu'il
n'âtah pas encore célèbre. c'était iuste
avant le Chcvd d'Orgu.L

O: Pourqu<i n'y avoi por pon!ô
avanl ?

R : L initawe, 6n ce domarne, don venrr
du ùaducteur. Ouônd le raduis. ,e chorsrs
dlês toxles en loncton de.ce que jy
ûowe. Mais ce n'est pas au poète d'im-
Poser ses textes au traducteur.

O,: Acccptcriaz-vou! d'àtro do
noarvÊlu Û'adirit cn b.qton ?

R : Bien sor !

O: Oücb roût br poato. brtto.l!
q.Ji vo.ta p.r!ir..rlt irtaÉr-
tatttt ?

R : ll y a touiours Le Meh, qui s'est un
peu discipliôé, c'élan un pgu prolixe, au
débü : Keineg, qiri me rend vrsite à chacun
de ses retours d'Aménque, Le Gouic, Le
Ouintrec, Denise Le Dantec... Ce sont des
poètes, ces genslà. Hélias, bien str, avec
qui j'âi toumé un film dans les menhirs du
Mennec à Camac, il y a quinze ans. ll y a
Serge Thébàut.

O: On ûr parftir que-to Gouic
s'inqirt do You!,.,

R : Et ie réponds alors que Guillevrc nme
avec Le Gouic, mais que Çâ s arrête là.

O:Poltipariern, çonrrcm
voÿoz-vost lt B.atagno ?

B: Je suis pour une Bretagne auto-

nome. Culturellemom, et ausst un pou
politquern€nt Je ne c.cis pa§ gn l'ind&
pendance. C est un top petil pâys. Pareil
pour la Corse. Certains petits pays comrne
la Tunisie o déjà du mal à s'efl 1i.er.

J'ai été irwité, I an passé, à Carnac, pour
laire une lecture dans les menhirs, par le
maire Bonnet, qui m'a accusillitrès ctlsleu-
reusemenl dans sa mairie. Et au rnomem
de commence. la leclure, pfuit ! Le ve.t
s'en est mêlé, tous les teuillets se som
envolés... Les éléments étaiem avec
nous...

aâ,opo. ,rc.r.-. a P.,ù, p P.æd nat'§L
b 6 ,t-,. ,984t

*lndex
des auteurs cités

Arland Marcel ('1899). Romarrcier, pnx
Goncourt '1929, il se pronoiça corûe la
reprise de la NRF (Not rel€ rwue tran-
çaise) par Drieu Lâ Rocl|glle en 1940.
Co-drrecteur avec Paulhan de la NRF, purs
di ecleur iusque dans les arnéss 70.

Char René (1907-1987). Poàe. âprès
avot appartenu à la dêuxième généraüon
su,réalis1e (Le Maneau sans .rraltle.
1934), il dàreloppe après gue.re une
@u're soli'taire marquée pâr un idêal de
vrgilanc€ el d'as€atisme (Furcv et mW-
Îère, 1948).

Drieu La Rocllellê Piê..e (1893-1945).
Bomarlcier, zélateur du lascisms €t colla-
boraleur, il se suicida.

Etiemblo Êené, né en 1909, sinologue
er polémiste, reod câlèbre pâr sô crfiS,e
du « trangla§, (1964) er sa dôrlonciâdon
du myttE de Rimbaud (1952).

Frenaud André, né en 1907. Poète,
avleur d' ll n'y a pas de paradis ( 1 962) et
de textes marqués par une quête à la lo§
maténelle et rnyslique.

Gustatfson Lârs, né en 1936, p.ès d€
Stockholm, poète et romaricier su&is:
La pafie soiJ,.ena/i,e \1973). La û,on d ut
apbulteu l'1982]'.

Hélias Piene.Jakez : lécrivain régiona-
lisle est aussr l'auteur des poèrnes üsioft
n.aies de Mdneî Kuz lmandr secrel, 19 )
et At Men Du lLa piene noire, 1976).

Art poétique
(.xttdtl

Erfu.d'ütËsÇl.td
Fol' hr ribt
A r'ÿ rüfir!
Èr, d:4* ct nronde
Düra b riîa(lr dt b ôrtt,
Va?a b ,§Jtü, ql'I rmonco,
Vür l'horton (lr't mo.rùr,
tlt hoir n
fu pll lort dc h porrcrcion
Dc l*m&n pr li

9 octobrs 1945

Keineg Paol, né en 1944, héraü de ta
poésie bretonn€ militante des annêes
soüame-soixante dix avec Le poèrne du
pays qi a faim (1964) et bien d'a!n es
reqJeils.

Le Gouic Gérard, né en 1937. poàtê
quimpé.ois arneu, du ùiptyque Poêrne
potx t.is âgês de ,eau (c'f le Peupb
Bretoo n" 287).

Le Men Yvon. né en 1953, poète â l'êrâ(
sawage, sslon Ch. Le Ountrec. n Yvon le'
Magoéliquê » selon P.H. Roidaut. auteur
enûe autres & Vie, en esp(* de cause,
Dis, c'est comment la teîe ?..-

Le Ouinùec Charles, né en 1926. ancien
chtoriqueur linéraire à « Ouest-F,ance ".poète, romarrcier, auteu des 1,1@s de la

Melik Ruben. poèle {târçêis d'origrne
amÉrienrE qui dirigea la cdlection de
poésie « La polite sirène » aux Editeurs
Français Réurtis.

Paulhsn Jean ( 1 884- I 968), dirscleur de
h NBF, de 1925 à l94O et de 1952 à
1968, il fiIt lémineoce grise de la lûtéra-
ture rrançâise contemporsin€.

P8z Ocravio, nê en 1907. poète ei
e3saÿst6 rî€xicain, auteur de Libêné sur
parole ( 1 964).

Ponge Francis, né en 1899, poète atta-
ché. comtne Guillêüc, â la déclwerte des
objets dans ce que leü fausse lamiliarilé
cache de mÿstârieux. Mais Ponge e$ de
clnnivence avec les choses, alors que
Guillevic s'en méfie.

Tardieu Jean, né en 1903, @re, d.a-
maturge et humo.isle, auteur dt Freuve
c€dré (1933)ei des Gwres complètes du
Wofessew Ftæpæl 11977l. qui codien-
nent la célèhre « Cornédie de langage ».

Thêbaû Serge, ieune poète morbiharF
nais, anirnateur de la reÿue At Men.

Tonel Jean, né en 1904, poàe er bio-
graph€ de Guilleüc.

ïrskl Georg (1887-19 t4), poète maudt.
auùichien, drogué et amam inc€stueux de
sa sceur, auteu de textes herméüques et
tou,mêattês.

Senghor Léopold S&ar (né en 1906).
Ancien présdenl du Sénégal. académr-
den, initiateur de la « négritude » en poé-
sie, avec Ai.né Césâire.

Somlyo Gyirgy, né en 1920, en Hon-
gri€, poète. membre corresf,ondam de
I Acôdémie Mallarmé. Ouatre lois laurêal
du p.ix Attila Jozs€h. So,.rÿenÉ du Néser,t
('1965)et Cor,ûe,bbles (1974) ont paru en
France.
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Ouesl

Le liwe de Piene-Yves Le Rhun était
sous prssse début mars. L'ouvrage
est une réflexion géographique sur la
paftition de la Bretagne et sur ses
conséquences, notamment sur l' amé-

P.Y. La R,liJ[r ac{p.da â€atrcoup d'itr>
portdr@ à la « potadsation » & t'Ouost
pü l'éno.fiio ,',ét.opob püisionne et
s'intorroge sln la qacité &s æ'aJ€, es
tégi€ns à rcrnpre aÿec la æntûlisatio.r.
rouwagc (128 psges et 2g.c'oqris) est
en t,€ntq en litl.d/re ot aux Edt ons Sr(o,
vtoitt, 6 dn LongIJ€, æ21O Modaix
/55F fralcor.

« L. rqdf|. du Grlnd orrc3t
Tant que les êus de LoireAiantique,

caux de la majoritê surtoul, n'auronr pas
pris leurs distances avôc la positon de la

Un autrô ôafiùe rnonùe qu'opposer le
Çæur (la Bretagne) à la raison (les PDL) est
un rcisonriement taux. ll n'y a pas de
relations pdülégiées avec les dépane-
rn6îts hors Bretagno, la zone d'anf,uerrce
de Nantes allant de la Vendée du Nord el
des Mauges au Finislère.Sud. Le poids
éconornique de la Bretagne-croupion est
dê 30 à 40 % plus êevé quê celui des
qusùe dépanernenl§ des PDL hors
LoireAdantique. Le découpago régional
ôcruel tein€ l'arnénagoment et le déve-
loppemern. L argent des Naniais finarEe
l'âxe Nânte§-Le Mans au détirnent de la
route des estuaires. nécessai.e à Nantes
st au reste de la Bretâgnô, concurrencée
par l'axê Cslais8ayo.rne par la SarlÿE,
fnancé par les PDL! Par cont e, laxe
Angers-Tours, néc€ssôi.e au pon de Nan-
t9s-Saint-Nazaire. attendra.

Oes cartês iudicieuses montreôt com-
rn€rî Le Mans s'intègre déjà à la zone
d'iriluênce d€ Paris, comment les deux

nouveaux
de la Bretagne

nagement du territoire- Nous avons
demandé à l'auteur un ertrait signifrca-
tif pour nos lecteurs (les textes en gras
l'ont été mis par la rédaction).

r..r-...oüF!ælFr.

f..-.
l? i.., lr

Un géographe
dément le mythe

A l heure où lace à h qise éconorÿ*lue
et l'échéance de 1992 amàne nombre
d'irresponsables êco,tomiqugs â .édôrngr
un€ « région aux dimersions de l'Europe ".le liwe de P.Y. Le Rhun vient à pdrn pol,
remstùe les idées en place, cartas el
chiftes à l'appui. Ce texte est si si impor-
üint que nous en puHions un€ p8oê. A
rnoins de pomper la vitalité des régbns
vdsines. Nantes ne proflera( 6n rien
d une " supor .égion ouest D, qui comixro-
rail à se dêwkrppsr par l Ês1, c'est-âdir6
par le secteur qui esl déià solJs la dépon-
dance de Pa.is.

r.Ùi- ,rür{J. É. L

CCI oe Nades sur la nêce$ité ds rôaliser
le Grand Ouest. rl e§ dair que la situaibn
est Uoqué€. Or c€tte positio.r repose srrr
un postulat no.l dérnonté.

En effet. il ne suffit pas d arfrmer que le
déwloppe,nent dê la mêüopole nantais€
irnplique une régio.t G,ard Ouest pour qæ
cette rehtion sdt juste. Le rôle de rnéùo.
pole ne se dôcIàle pas, il ne peü résuher
qus d'un dynamisrne économhue .6o1. ll
ne sauran découler d un lenitire adriris-
lraùl si vaste scit-]|, s'il dlappe en grande
panie à l'inf,uence écorpmique de sâ
nÉùopde potentielle

régions actuelles (84 et PDL) s'irnègrent
dans leur dispositif général (axes radiaux
vers Paris) à un systèrne c€rûalisé et
attsam une concurence Rennes-Names
stérile.

ll laut abandonner le principe d'équilitre
des régior§, corrclut lâuteur. Région a(l
minisùalive. région adminisùée (co.rcepts
centralisles) dcivent laisser la dace à une
régioo majeure. La Bretagne à 5 dépane-
rnents s€rail la 5' de l hexago{te en popu-
lalion, avec près d'un millioo d habitants de
plus qu une Normandie réunifiée. Cs so,sh
l'une des .éOions d'Europe les plus
connues, g.âc€ â une diâspora bretonne
de plus de 5 millions d'habitants, avsc u.le
image de marque pr6cise, alors qtæ
Paysde-Loire - Valde-Loire - Châleaux
de la Loûe - rôgion « centre ».

Bref, on ne résume pas un liv'e ausst
dense. On le lit !

J.J.M.
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Brelonne depuis 11 siàcles, la Loire-
Adanûque avait en 1982, 995.712 habi-
taots. dont 76 % nês dahs lun des cinq
d6panemefils br6lons. ll y a netternont
plus d originaires des quatre autres dôpar-
lements bretons que du Maine-et-Loire et
de Verldé€, coîùairement à une légande
tenac€ (4O % d'immig.és). L auteur é\Dque
aussi lê découpags des régbns, en iun
1955. par quehues lonctionnaires awc
quelques cartes et une mission limitée,
rassemblant dans les PDL des Bretons,
des Poitevins, des ArE€vins e( deux dê
partements du Maine.

La politque ùès ancienno de l'État tran-
çais conùe l identilé bretonne esÎ relâyée
suI place: faüe de pourvoir les poslos
d'histoire de Bretagne de l'Uriwrsité de
Nantes, les archives de Naûtes, véritablo
manoir du DucM, sofit inexplcilées. L'oÈ
posiüon se manifBsle lant pâr un vif nrou-
vement de protestation - unique dans
l'hexagone - que par le point de vue de la
population, à 63,3 % pour le rattactErnont
à la « région Brelagne » (65.7 % dans le
Sud-Loire !), selon le sorldage FR3 de
1986. Le taux atteint, 66,6% chez les
rrloirls de 25 ans, d où le politique d'endoc-
rinem€nt scdaire rnenée depuis quelque
temps (voir PB de mars).
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Société
CENSURE A MORLAIX

Une action éducative cenaurée par « Le Télégramme ! »»

0[T

nalte ou l'lüstcire de ce demrêr, il n'auratt
pu eri êùe auùemont, semble.t-il (...) ... des
obotades irùstiüirnols. des blocages ag
parôisse[t d€ÿâm un suiel jugé rop bro-
hnt êqlùoqu6, tabou ». Le direcieur du
« l,,latrnnc dr Errn ». M. Jean-
PÈre Coudurior, refus6 sa collaborslion €1

dénonce lê laxisrne de l'administrâùon
dars m corrrier de novembre 1985. Un
diocleur de prison laxe le ÈoÈ1 de " mâl-
§ain ' 6t cortsure la conespordance avec
trl premier dâtenu condamné à porpétuité.
h, aussi. Fr&édq Les responsables de
lEdtrcstbn naüonale itwitefil l'enseigna e
à h pnd€oco.

En dffi de roln, b[avart l'immobilisme,
Frsnç{isê ohient les aûoflsatoos admr-
risùElivês nécôssaires et le coallâcl esl
étâtt, ên no\/srl6re 1985, efire la clssse
€t Philippe Maudce, u condamnô à rnon en
1980 st dqt la pôine a été cornmuée en
prisoo à p€.pâhné en mai '198'1. Ph ippe,
qui avat déË pu,gé deux ans d€ prison
avsnt soo arastatirr, en décembre 1979,
€fltarne, en 1988. sa ngwième anrÉe de
délention , el est â96 de trenle-deux ans.

Cetle iritiati\re p€rso.nelle. qui déborde
le cadre &ucâ61 hatit,el de l'êcole, heur-
tait de fro.t det[ labous lenaces de nos
sociêtâs occirontales, ori I'Ordre, solJs
tout6â sâs formôs. derneure lô valeur de
rêlére(E. Le labou de l'univers carcéral,
to(|t d'abord. laissé aux cornpéteôces de
qtæhue§ l! spôoalistes » et obrel des en-

i€ux pditicit ns les dt§ üls, panicrrlière-
rrEnr à l'âpp.oche d'#âncas électora-
le§. Le tabou de l'edance el de soo cadre
éd..Eatif, ôrrs§, trop sor,,/onl circooscrit à
futquê Écfi€ de la to.matidl p.oiession-
nêlo qJand le besdn d irrormation s'ex-
prino cfEz râr|l do ieunos adolescsnts.
Conftonter cês deux unûers, le paemÉr
s6onyrne de virencê, le secorld d inno-
cêocs, rE porr\.ait qre droquer les ( boo-
lIlt LtI! r. ùop souci,a§es de la « Sanlé
rnqale " de nos dÉrutir§, mais sunoü
ùop al1achées à mê hêra,cfie des valeurs
$i dôco l'rdrê âu sofifiio( ei leur assure
râlssite sociale, ùanqtillitê el respectabi-
hé.

Mais cette hypocrisie mise ên éùidsncê
ne nous empêchera pas de nous intenog€r
sur le risque réêl d'urle . manipularion » de
jGunes adolesc€rts par un graôd criminol
qui aurâit eu boau jeu de noircir ls lausau
de sa üe de dôtenu pour mieux éclipsor
son passê et ses r€sponsabilités. On se dit
qu€ donière l€ cas iudiciair€ Philipp€
Maurice, il y a ce policier. marË el père de
lamrlle, mort, dont la voix s'est tro à jâ'
mais. El puis, il y a son rneurùiêr, ex-
condamné â mort que la grâca pro\rid€at.
üelle d'un président de la République fral-
ch€ment êlu a sauvé dê la guillolinê, lùi
permena de s'exdiquer, de laire eflten-
dre sa vcix pardelâ même les murs de sa
pnson. Cette injusticelà, enlre celui qui est
encore et celui qui n est plus. e§ la ple.
mière de lomes el ne psut s'orJblier.

Exposés aux dângers d'un #tange r&
caproque el des sgntiments di\r€rs qu'il
pel.,l évoiller, de jeunes adolescents sau-
raient-ils s'en sowenir 7

La pratique nous aura révélé que our.
Canalisé par une enseignante souciguse
de " suscfer l'esprn cmique, le débat
contradicîoire ", le " vouloir comprerdre »

présem dès les pemières lettres des élè
ves, n aura iamais dêviô vers uns comÈê
hension de l'acte, moins encore une ôt so-
lution du cnmrnel. Pourtanl, il y a c€tte
découvene qui nous 6meut et nous dê
range lout autânt que ccs adolescems. Où
l'on décoùwe qu un grand criminel, ftt-il un
meunrier, esl fan de chaû et de §ang et
petn expramer des senliments semblables
aux nôûes.

" Peîdant longteîps. ,,0r,§ ,bvons as-
socié à ltmage naditiottÊ e du pîison-
dei: rustre, ag@sstl, it6,ensible. viohnl
neîe, pris au frl de la co,rasoo,ndaæ,e, tu
nous es awaru hu'iraln, lragile, mdis ac-
t f». Frédie el Marie-Lucie.

C esl pounant bien Maie-Lucile qui re-
clnnaitra au teme de la correspondance :

« quelle image at-le de tot Ptilippa ?
(...)Une mage îout à lan ûlréeite .naÉ
pe.rt4lre un æu t@ idêalisâe ».

Un meunrier peul âùe banalemern hu-
maiô. Celte révélaton-là nous dôrange.
comrne nous dérange la remarq!€bl€ luci-
dié dom rérnoigne Philippe Maudce lacs
au morde qui lui est imposé 91 dom l'inefE-
cacité chro.rique dans sa loncli]n de « .§
paratio.r social€, nous est confimâ€ en
quel+res rnots fort§ qu'on devine longu€-
ment .éiéchis :

« Le p@blème de la pisoo, comme de
loule admiwfûanoa. c est qu uæ madli(c
administative dott raiter do prùlèmes
humarhs ».

" Maiûlenan,; ,'essa,e do cÛ,npren,d,re
avant æ juger 

".
Cette pkas€, exùarte de la demiè.e

lettre d Alban à Philippe Mauric!. au terme
de I année scolai e qui rnarquê aussi lô fin
de la cor.espordance, poiinait râsurner à
elle-seule le bilan de six rnds d-trl PAE
hor§" " riormes " rnais ô co.nbien ên.icris-
sant pour les üngÎ-cinq élèves de cetts

ll y a un p€u plus d'un an, a ét6
âdtr3t6o aux prÉfeûr par lo minis-
trc dc l'lnr6riour une « circulairo
;olattve à la r6pæsaion pénale do.
mônéas autonoinattss ».

Ou y ûowê-l-oô ? Tout d abord le minrs-
rê considère que " les mowemonts aüo-
nomistes enùetiennenl une activûé qui
tait appolà des tormes d'actoô illégâle , ei
que " les responsables de ces mowe-
rnonls n'hésileni pas le cas échôant, à
avoir rg@urs à la üolence et à porter
atteinte à l ordre public,. Autonomistes
br€tons, attention, vous êles suspecls !

" Les nroyens admrnrstalils à la drsposr-
lion du gouvernemeht sont Imités " pour
porrvoir intervenia conùe ces mouvements
(domrnag@ pour nos gowemants et heu-
reuaemem pour nous, car lorsqu€ les
mesures adminisùâtives prennont le pâs
s!, lss dêcisions de justce, cêla nÈne su
Fire). Mais, que l'on se rassure. « los lêxtes
pénaux exislants psametteri eî revancrÉ
aux ribunaux d'assurer la répr€ssion des
aclivité§ autonomistes sou§ loutes leurs
bnnes !». Bien str, « il est andispensable
de leur apponer dos êlémerns d inlorma-
Îioô prêcis et complets, afin de leur por-
rnelùe de ,onder leur convrcbon », el le
minisre de précisgr à l'intentron des pré-
bts €l de leurs sbires: n la recherche du
ronsgignomgnt el son exploitaton dorvenl
&9, pour vous s( \,/os servrc€s. une paêoc-
cupalirn consame ". Autoriomislês bre-
tons. attention, vous êÎes dans le collirna-
teur !

Sur quel argumern s'appure ætte ,ê
pres3lon ? sur Idêe d( anerlte côractéri.
sés à l'intégmé du terrioÙe », en saÈ
po/am sur ùcis anides du Code pérEl (86,
87, 88) insêrés par I ordonnonce du 4 tuin
l98O (c est-àdirê par un texts non voté
pâ. les pariernentaires, à l'âpoq{re do la

$.Bre d Algêrie) et en rappelam le lexte
dê lancien snicle 80 du nÉûre Code,
anide pou,rsrt abrogÉ donc qu .æ devran
plus s€rvir et qu dsâit " sera coupaHe
d'ân6lnte à h s0relô extéfuure de l'Êtal
(...) tor,t lranFis ou torn ét'ânge, : qui aura
oîùop.È, par qu€lque nrqÿe'l que ce sdl
de po.ler aneinte à lintégrtè du tenitd,e
kançais, ou de sousùare à t'aüorté de la
FrarEo u,rg partb des tennoiaes sur les-
qlêls cstte autorité s exerce (...) "

L artilo 86 dôfirit l'atental conùe l'au-
to.té do l'Êrat : « l'attentat doflt le but aura
âté soit de dêùui e ou & dtanget le t§
gima cg.§t trro'on rel (1). soit d excit€r les
cibyens ou hatitants à s arner cofiEs
l'âuto.ité de l'Êtat ou à s arner les uns
contre les autres, sot â poater aneite à
l môgritâ du terilcir€ naùonal, se.a pu,ll
ds la dêlênrbn criminelle à pe,pétuité ». Et
lâ circLlsire p.erd bien en plus la p<iræ de
sodigner: * Ce lexle. s'apdrque âussi
hen au crirne corlsorllrnê qu à la tentaùve
aÿam .yranqué soo efiet ,. Cela laiss€ pas
rnal de hlilride à l int€rprélation du texte.

L arùde 87 dôfinit " le complot ayam
pour brfi un lel attenial » i « ll y a cornplot
dàs que la râso[rton d agir e§ coocertêe
gt anêtêe emre deux ou plusieurs persoô-

nes, u La résolLttion d'agio impiique
« une volonté positiw, les v@ux, les rn€-
naces, les projets ne pewêrt1 équivaloir à
une résolüion ». Dianùe, qu'est-ce qu'une
« volonlé positive ? ».

L'anicle 88 évoqu€ " l'atteinte à l'i.tt§
grité du tôrritoire naüonal ù pâr quelque
nrqyen que ce soit ». Selon un anêt de
1964 " le délt prévrr par l'article 88 n im-
plique ni la clandestnilé des agissements,
ni le caractère subversil de ceux-ci (...) ; il
sufft de relenir, pour caraclêriser l'inlrac-
tioô, que l entreprise des pIévenus ait eu
pour bû de porter atleinte â lintégrité du
tenhoire national». ll est rappêlé dans la
circulaire que « la lurisprudence iondée sur
l'ancien trlide 80 (poonant ab,rogé) per-

Attention ! La chasse est ouverte ç€rs ou cb volr aon pouple ne plus dépeIÈ
dre, de près ou de ldn, des décisiqs
prises par l'Etat-Natbn 7)- Et le droit des
peuplss â disposer d e!D(-.nàrne§ ?

Elle s'appuie sw un texte, januis wÉ
par le Parlement, datant de l'êpoqle de la
guers d Al0érie. dam un cootexte dff6
refit de colui d aujourd'hd : rnais pout+te
est-ca corstater irnpliciternefit srê csrtaÈ
nes panies de l'espace français sont des
cohûies ?

E[e peü olJrrû lâ \rcie à tion deslonn6
de réprossixr ; l6s csntsrades corsôs qi
Io,rt publiée intégralement rlans « U Ri-
bornbu », consirérabnt qu « elle a ét6 6dè
lern€ot apdilJéo Far bs agents de l'Etal
en Corss. Les dissolubrls du MCA et ds
A. Riscossa, las poursuitss contre mùe
hebdo.nadaire, certaines inclpolirrs en
soflt un téfirignaga ! ». ll pou.rait tien en
êùe de rnàme en Bretagng.

Y.J.futin
a Lo c5,ta,d »

ûret üte extapolatiort ll a$a@lt ainsi qE
se to.Ne ÿirÊipaleræft nséa la prqs-
garde sous to{rês so.r forTnes ».

La rption de cornplcité €st ensuite raÈ
pelée, ,ondée s(tr l'atiie 10O dr Code
pénal. C est « le fait de founir, sans
conùainte et en coûEisssnce de l€rrs
inleilions, des subsires, des mo,yar§
d existence, un logarnent. un lieu de re-
trane ou de réurion ara auteurs de crimes
et dékts conûe la soretê de l Êm , : nrais
il est dit aussi pLls loin : « le direcleur d'(rle
revue péîodique se rêndait corr*r[ce d'un
déln d'atrêinre à la s&eté de lÉÎst en
publiarn un anicle dont le caractàe délic-
tugux apparaissait à la simple lectwe... »
(lect e laite par qü ?).

Un d€uxièrne paragraphe de la orcrlare
conceme la propagande; ainsi peu\Ént
lomber sous le co(p de l ardê 88, r mê
campagnê de p.essô. l'appo6ition d'(rE
alficrE. u,E réu{ion pôliqle, tor.rt nrolaeô
de propagande écrite ou orale ,.

Un ùdsièrne p'aragraptre porte su, la
presse. en rappelant, outre l arüde 88, l€s
crirnes e( délits pré\rus par la b du 29
juilet '1881 su.la press€. en précisâni ( les
dôLls de p,esse peu\ænt êùe coniitués
par un seul anide p.ovocateur. UrE ittsn-
ton coupaue est en piicipe ,!écessai e,
qui .âside dans la " vffiê du prâæru de
vouloi créer dans la porsée du lecretr ut
éÎat d esprit propre à b coarhrire à com-
rnettre un lail ". C6la ouvre la \rde à tous
lâs paocàs d'intentbn ! Ausg, autonomis-
t€s bretor§, vos pardes el vos écrits se-
ront suMs de p.ès.

Urie telle circulaire .ne sernble d6.!ge.
reuss pour ne pas dire plos. Ouuie-t€lle 18

libené d opanion et d expression (n'su-
rail-on pas le dot d exprirner sars üolen-
ces sa \,olonté de ne pas rzouloir êùe lran-

\
i'rl

Libertés

PAS EN BRETON
L. 22 Dtin 47, il. Erwrn (Yvon,

cz ofirrbll &onou, prota:rur,
donËüÉrû ru Faouôt dana b
Morür.n, a dôiendu urr. làa..
d. nouvcau rÉgirra (faLrm rlrft.
au ÿ cÿclel: « Sürd ForEloSd
Br!ôonas l-aniicn rr. En fr[
c'tna thô.c 6crit .n brrtorl r ùr
.Ù! pr{s.ffraa roür b üt . ttâ-
duit : « Etdc PhonologÈ$c du
bcon de lrnvonegcn », b rq|-
tanarEa i'afracùrltrt an françai]
A b $ita da cllta aor.rtanlrEa
dovrrt FrV, Eruran Evcnou a ôtl
ruçu avtc b marrtirn « Tda horr
mldc ».

L'ôrtô pase... f,oE rrd dôci.lc
deüor chæchcr ron dplÔrrr,
rnaia f aDp.erd à catta occadan
Cü. b dplùfE o.t rttl{ c!.:
« tfill ôcrlb cn bltton ». AD.à.
avoi lbit crhr bruit, t obürnt
déb.n dôclrûÉ, una .t'taatrlin
d. dpaôm. de docb.at Çi n'.rf
er fait pr: b üplônr olEcirl.
Ifraia.alldfxct b Frauv! qrr'l ÿ a
as roartanrrrca dc rtà:c dcverrt
i*ty.

Url. ftti3 aftcoit tEUa lrtra
ùouvona daYartt un c$ dr dr.
cririr.üon hguirÉÇrc tt adnÊ
Cü. à l'cnconùt ùr p.lld. b.tlo.r
rt dc b hnguc br.torm lram
ba tr rlgü3 p..r}ün E bni
d.a üràaaa cfr bul Lngrr d.rrfrl
dc. iurÿ. frrncrbl.

En .ftÉ, IÿrtisttntrûYt
d'.drnociL (..fon b. dtririn
de fU ESCO, esr:r: du Lr-
rorraaa : « darùrrclirrn d'ur lh
rùl rur b plen culùrrl »1, I fo-
conÈc ûr peupb bron ct dr b
blrgua brrtomto.

7

Au dôpart, urr agrôgôc dc lct
ùca, onroiFant à modaax, Fr.tr.'
çcir Porchcdr Bart, gui a'hÈ
rogc rur la ftl.lita da aon pfoi.]
aorat st mtt an qrrrtinn ron t6b
d'6ducdrur :

" Si l'écob ddt lo.mer les élà,rs à (,r
rnétier, elle doit lss préparêr à tous los
aspects de leor üe fiJture, leur doffEr unê
rnélhode d'inlorryratioo et d'8clixl h,
pormettant de sê situer dans le temps 6t
l €spac-e, de recevcir d'une lagon oitilræ
l€s inlormstions v6hi@léos pâ. lôs fi!édi8s,
de comprerdre le brrtirmernern des
socétês afin d'âriter lô passivit6 et 18

rnânipulation ».

C'est dans cet esprn gu'elle etwisagÊ
porJ. la renrêe scolaire 1985, trl Proior
d'ôclion êducôliw (PAE). irtitlé (nG
g6rd. d. cofaicnt rrr b iutdc. ".Accepté et subvêrmorné p6r l'lnspecrbn
acâdémique et le rec:torat de Rernês. ( lg
PAE trr l'occasiori de débals a\roc dog
représentants de la hérarctie judiciairo.
Suscilèrênt égalernent 18 rôlbxim. l'âtude
de qu6lquos @r rres, Vdtai€, Hugo. Al-
bertinê Sanazin. SolieniÈyrle, dô câIi5üj-
n$es tels Daumior. des témq]nag8§ dê
Guy Gilbert, de Gilles Perradt (l'atno(r du
« hrl ovc ouga l0), l'8na[,§e de quel-
ques charfeurs, Bob Dÿan. Renald, do
quelques grandês affai ss jrxfrciâir6, le
Counier de Lyon, Droÿfus. Mariê B6snard,
Gabrielle R(§sier, du film .. Brl5.kr » de
Stuan Rosonberg. L'écorne d't'lê sôrie
d émissions téltviséês p.oduites 3ut An-
tenne 2 par le ministà.e dô 18 Juslbo
pêrmit aussi de d6cou',rir Iâ/ol(nbri d(t
sÿstèrne ou des idô€s. L approclæ
concrète, vivante dg la iustic6, c6 ftIt é98-
lemenr la décoo,êrte du palais de iuslicÊ,
du ionclionnerneîl des audiolEs qri n'ont
pâs manqué d'inF.ossixnê. los 6làrBs,
rnêrne si les ôfiaires jugÉes tl'€.lt relari-
vernefi simples er répétiti\r€§ ,.

. Mais le pd le plus o.igiEl €1 sans
dode le plus ri*le. ,este la conespoar-
dâæe des ôlèMas a\rac ür dâtarr, ». ax-
condamné à morr grâcié en 1981.
« L'irlentité du dâtorxr (...) ainsi qoê le lbu
de la détemixr orn âté vobattai.em€nt
câchés arg addescents encore rinetr§.
qui conserv8ienl er,( âussi hi.r afpnymal
(...). Sgs ilrtgrloc1.rtôu,s sool virE[d1q ado-
lesceriB do.n lês âgos varieît de quâbrrê
à seizs ans. lssus de lliligt0( (hre.s: o,l-
wbrs. empbÉs, lonctixhaires do.tl ùors
nilitaires, cofirn€rçaflts, ingôrÈrs, rnê
decins - c6s d€mi€rs reprê§6 tom t'lê
tolre p€tite mn]orté - ils co.rsliûrent une
dâsse .. oaûrai! ».

Là deÿaiont corÿÿnoncâr lê§ errr.is poÜ
Françdse. colYrne êllo s'6n explqJo dôr§
le liwe qui q§t né de cano exp&ierE
exceptixhollê.

" Si le projot renconùa d'embléo rrr
accueil lavo(able, il n en hn pas do rnêrno
pour la correspordance arroc un
co.damné. Ouelles qu'aienr &ê la porsdr-
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Le conflit de la SBFM-Lorient, comme si vous y étiez
(Reponqo Y. auénâlÉ,wé)

En présanæ des tamillas et amis,
dtaqæ frn de semaine du débttt
ma|s hJt marquée par des mee-
tings avoc uno animation musi-
cale.

La dnocùon de lâ SBFM a lenté d€ ,ate
cadrÊ à l'odl*m que le personnel d€ la
SBFM n'avait pss de raison do se daindre
&s ssLriôs.

- Par ls remise en c€use d'un accord
sâlarial dopuis 1981, ils ml perdu 20 % de
l€ur pouvdr d'acfiat

- L€§ salaires tournent autour de
5.5OO F pa rxis.

- Av€c porr la plupart d€s orrvri€rs des
hqaires en 6quipe, ruit, riaün, scir, et ceci
dans une smbiancs ds fonderie. c'e§-
àdie bruil. c+laleur, poussière, travail à la
cl|a.|.le.

- A rpter que le PDG de Reoault pei-
çdt a.rl( ellemo.t 20O milliors d€ canli-
rnês I

- M. Prsde.È, directeur des .dalbns
socialss du groupe, gagne 10O millims de
csotilrrgs par an !

- M. Guillerrin. PDG de h SBFM. 90
(6ar§ pador des avantagÊs en nature lo-
gemertt. voiture de fonclion, etc...).

Los loûIlres des ÿâürtos ont
.rf;s r,t corritô dê sôrrtion. Ell66 onl
fait de nombre(tsor dérnarcàes pol,
sonitilisor l'opinion, interpolor lâ
d.oction ot 106 por /oirs p!Èlics.

Famille des gévistos devant la
9BFM (5-3-88).

lnitiatives de I'UDB
pendant le conf,it

- Publicôtion au bulhün UDB de la
SBFM.

- Commurxqué de h l#raüon dJ
Morbihan po.rr co.|damner la rèp.ession st
soûerir les râ/êndcarions du persoalnel.

Dérnardlo d'une délôgalion condrJite
f,ar Yann Fiévet, responsabh du sectsur
économique de I'UDB au miristère de
l'lndusùie poo, plairer le dossie. SBFM en
y dâposant nos pétitio.rs pou. la co.rsùuc-
üon de l'atolier de mâcanique.

- Présenc€ d'élus UDB à chaque m€e.
lim ou rmrÉbstation.

- Lettre de Joêl Guégan {rnaire adioim
de Lo.ie.rr), au nom des élus UDB du
Mortihan. pour demandor au Prefi or
minisùe Chrac de prendre ses responsati-
lités dâI§ ce conf,it

- Tâlôgramme de soulien au( grélvistes
d€ H6rIi Gour.nelen au no.n du brneau
politique.

Parîois des face-à-face tendus
entre gréüstes at ditoclion.

- lnte.vemion publllue de Yanni*
Ouênéhervé. conssiller munidpal de La-
nesler.

- Prise de posiùon de nos élus pol.r
qu'au niveau municipal la solklarité so
manirêsie concrètement en direciion dos
$âvistos.

Les tavailleurs retownant dat§
leur entreprise. au fond. Au'est-cê
que leu entreptise a gagné dans
ce conflit ?

dasse d€ ùoi§àne de Morlaix. Et là
était-ce. n€ l o.Jblbns pas, lobiecùl iritial
ds Françdse Porcter-Le Bars.

Ayant pu p#ùer l'm dos rouage§
essentiels de nos sociétés de drdt, c€s
ieunes aurorf abandonné une attitrd€ faite
de présupposôs pour se poser des q.És-
tbns ùès corlcrètes et se forger un iuge-
meni personnel, nouni aro< sources d'irr
fcrmalion l€s plus diverses. sowênt
conùadidoires.

F6urs cito,rcns luciies eÎ responsables,
rls n'ignor€m plus que la sociâé, noùoô
laussernôît absùâhê, n'a que le üsaga
que lui donnent lss hommes, au gré de
lêurs ambitions. d€ leurs rivalilês et des
conf,its qù ell€s gérÈrent et qui les alirneî-
lern lo(n à la bs.

L'affaire danr l'affaire
En mars '1988. à h sortie c+lez l édteur

Syroa, de l'olrwage qui rend compte de
cet êchsnge unlque, (hËrt É.nc. a
parfaitemert joué le jeu de l'inlormôtion €t
couvert lâ/,énem€nt avec l'honréteté
qu'on est €n droit d atlendre d€ loul or-
gâne do p.esse, iôdépendamrnent de son
orientation ou de sa philosophie. Des quo.
tidiens parisiens aux s6nsibilités diverces,
tels n L. ildtdr », .. t-ibt tiorl » el
« l, Crt ir », ont eux aussi ren-du cornpte
de la smie de ce liwe. lui rés6rvaft un
acc1leil tavo.able en d€s terrnes parbis
élogieux.

Aussi, la censure oxercée par .. La
ltllç.l,,ÛrÉ dc Aoqt » n'en appârat
que dt,s fagrante et absurd€. Elle se
manifeste pot,iI la premrère icis en novem-
bre 1985, dans un courris signé Jean-
Pierre Coudurier, directew du iournal, et
dorn rlous .eproduisons ici un exùait.. pas

1985, Jean-Pierre Coudurier, direc-
l e 16 ttovembre

tnrrr du Ïélég
[cssetlr au c
par ticiPera pas

ollège
ramm

à votre

e de Brest
du Château:

entreprise

écrivait à

d'action é

Porcher' Pro-

ducative." Notre Iournal ne

Votre [)lo
t les r elatio

iet de
ns suivies avec

pousse r des col
un détenu

lég iens à entretenir
à perPétuité me

reux pour leur santé morale. Je suts

istration tolère qu'un en-
l)
rl
araît dange
'ailleurs surP

nant Pre

ris que I

ne ainsi
'admin
ie risque de co

des ieunes enlants qui lui
mpromettre l'é-

nseig
quilibre PsYchologique

sont confiés "'

Éiqué dgs wrs ! Deux aIIÉ6s oot pâssê êr,
Ion logiqusrnent mais lout ôussi sqide-
rnôît, la so.tie de louwaga .. 25 colâ
gbna ct un cqdanrra à nst » a été
trre aux lêclglrs du r. L5Srrr'Irr. ,. On
notera que le joumal s sst pâyé le lux€ d€
refuser une publiité payome, tail rsrissirn€
darrs h p.esse iarlçai$, a(ü Editions Sÿ-
,6 et à Allqn rshô.ilo.lir qui o.ga-
nisai une vgnte.signaùlros avcc I autaur. ls
19 rna.s demier.

Cor.nmern jqstifr€r un€ anitude aussi
abefiarne ?.-. Du rndns, p€tn-on tenter de
l'expliquor.

Nous savbos déjà, depuis Jossph Ms.-
tay et l'époquo g[,o.ieus€ du CE-18. que
M. Coudurior ùo.rvE lâ gssùooonie tyfrÈ
qt em€nt bretoffE iort pou à soo gott
Nous en sa\rons quelqu€ chose... ! D'ôvÈ
derrce, lB nounitre do l'urivets csrc&al lui
semble to(It aussi indigsste. On l€ corn-
preûdra... Torte{ds, un iownaliste digno

ds ca nom se dcxt-il d'iryerssr les rôles et
poutil s'ériger gn censeur 7

Drapé dans sa diJnité do bon ald, M.
CoudurÈr Be lait l€ gardien d une csrtaine
nprâle bourg6<ise. Hier êncore, calte
6xp.ession powait parairo désuèle. Ellê
ùolr/9, sujourd'hui, swc l€ direc{eur du
.. Tqnnn- » urie nouvelle ieuness€.
Cach€z cg tabou que ie n€ saurais vdr... !

La l€çon d€ rnorale esl d autant plus
difficile à avaler qu'slle rpus viert d'un
organo de præse qu'on ssit l'hâitior de
« b W- û Brû,,,oqnal qui sg
dstingua le Jotr de la Libôratixl de Mor-
bn par h pndication d'un â.tide de p.q.
pogEnde alernande. En ce nris d'aoot
1944, l€ directeur gffiral st rédac{6ur en
cào{ d.l ixrnal s'appdait Marcel Coudu-
d€., d'wro bJifio qui .ègno sâns panâgB,
d€p(tis ù(i3 géné(alixrs, su, la p.esso
firistériennê.
n Mais æla. c'esl uE auùe histci,".... u

.rI GIEGIEX

Bardamu et la cuhurc brutonne - Une auüe époque !

e
i ld rtctit. & l'lrrq d i

,Lsontcm*. 
i
Du cerelc arclique ù la LIer Noire
c'engagc lo pht grsnd. b,oill.d.l'Ürliite

Publiêes en 1978 pâr Charles Le
Ouinlrec, u Les grardes heures littérai-
res dê Bretagne " n échapp€nt évi'
demment pas à la lcri du genre, qui
veul que lâ sélection ploposée par
l'auteur ne fasse pas l'unarimitô, cer-
tainos présences powant paraitre in-
justifié€s comparées à certaines ab-
sences (parmi lesquelles on remarque
notammert celles de Jean Grenier,
Noél Devaux et Jean Sulivan, pour
s'en tenir à la période contemporaine).

Ainsi en est-il probablemem de la
plac€ réservé€ au ùès dérangeant
Louis Ferdinand Céline, tarn il est wâi
qu'à la lumièrB de l'évangils selon
sâinl Pascal nanmu, on voh mal le
rôle qui pounait r€venir au docteur
Deslouches dans les lettres breton-
nês_

I

I L tôdi d. l'anû
I ollotu'tc 6t ,l'o.n'g tra-P-i.!§rfr,

ç4æ(hUlr'û.
ùa)ùLü,tb
tlrabpqtÇLda,
lat*.dbÊÈ. -

Certes, un Destoucùas wru de
Normandie âvâit bien fait souche en
Bretagn€ dès le 18'siède, doflt l'at!
teur du « Voyâ96 âu boü de la ruit »
étah le descsndant dirôct (l'Buvre de
son grand-pèro Augusle, né à Varnês,
en 1835. iiJt môme citée dans un
ouwagts consacré à des « Petits poè-
tes bratons »).

D'auùo part, c'sst do sa grand-
mère matemêlle Célan€ Guillou, un€
Bretonn€ do Paris, qu'il tenait son
famoux pseudorryme.

On sait aussi qu il ss maria à Ouin-
tn, qu'il ft des éludes médicales à
Bennes, où il exerçâ quelqus tamps,
qu'il errt un€ maison à Ssint-Malo, ülle
qu'il aimait petlt+Îre plus qu€ loüe
aure, et qu'il atEibuait volontiers à ses
origines cslte de caraaère débordar

d6 son imaginaüon créatric€.

Poutânt. c'est sans dotrte aillours
qu'il faut ch€rcfier l'6l6ment susc€pti-
ble d'empongr mtre corwiction : r6la-
tar en awil 1943 dans son journal,
r6cemmsnt réédité en « Liwe de po-
ctp-tiblio », un p€1il déieuner ctEz
Morand, l'écrivain Emst Jùnger, qus
son rôlê d'officier d€ l'armêo alle.
mande n'empâchah pas d6 fréquenter
assidûmer les salons parisions, écri-
vait nolammâm ced :

« Le docteur X... (il s'agit de Célinê)
alors nous pada de sa pratique, qui
s€mble so di§ingus par un€ accumu-
lâtion de câs sinisres.

Du reste, il est brston - ce qui
corilrme ma premiàre impression,
qu'il est un homme de l'âge de
Pl€ Ie ».

Nous voilà donc défritivement
6dair6s. car ne por /ant sollpçorxror
c€t aristocrate des letùss de la moin-
drô malvoillanca, il nous laut bion
admeltre qte le propos üsait simp{6-
rn€nt à soulignor la pérennhé de noùe
Grture...

Mak ë1 ERWA
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SociaI

Un conf,it, des faits
et des chiffres

\r'. r i,TI
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Après l'histodque,
l'analyse

Complant sùr une Ione implantalion êl
combativilé, la CGT espérah. â panir de l€
SBFM, déc,lencher un grand moui.ernent
d'ensgmble au niveau du groups Rsnâuh.

Avani les présrdentielles, êlec-toralernefit
ce corifrit ne pour'ail pas non plus désint§
ressgr cenains.

Malheureus€menÎ, létincelle ne s'est
pas p{oduite et les ùavailleurs de la SBFM
s€ sont aetrowés presque seuls dans une
inpasse devam le rouleau compresseur de
h Régie.

En d aulres temps, à KeIpont, la solida-
rté breton æ s'étah manitestée â l'égard
d usings dJ groupe Refiautl.

Cstto lorsri, en ces lemps difllciles.
l asc6nsêur est resté eme deux étâpes.

Ap.ès un mois de grève qui laissera des
ùaoe8, tout le porsonnel a repis le ùavsil
av,gc beaucoup d'amerfu rne.

solidarité sBFM
Le PC el la FEN ont apponê leur soutien

à laction. de même que le MODEF a
concrérisé sô soùda.iÎé paysanrE par la
liwaison de dsnrées alimenlsires.

D6 nomtroux syndicats CGT d enùepn-
s€s Lorientaises €1 de toute la Bretagne
ont man esté un souûen moral et financigr
aux grâistes.

Verromotrt à l'ordrc de IUD€GT
lolklarit6 BGCM no 1864
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Le POG et son adjoini aux o(dras
de Paris, touflr,û lê dos aux
négociations.



BOCAT AII DIAOIÀ : « L'acco.déon €n
Pays de Gavotte, (Coprodun p.r Ancio
Libr6, 106 pl. S€lvador Allonde. 91.0OO
EvIy el Dastum, BP 1 64, 226æ Loudôsc).

L'accoldéon diatmiquo est dôcidéfirsnt
à l'honneur par les tgrlps qui cottrêît Lo
rnois dombr, je vor,s padai du disque quo
lui a consacré Êüern€ G.arÉiesn.

Êt vcici que sort uî liwecassetlÊ dont b
ùùe. « Boost 8n Diaoul » camo sana âûrbi-
guit6 l'obiot du dêlit : la bolte du rtable I

Auù6rnônt dn l'accûdôon qllo le doigé
b{elon a 9u beaucoirp do rnsl à ôcc€ptst
pô.ce qu'il inùoduisâit sn Brstagrp des
danses en couplo dilês oncqe ll Dans kof
I kol » (vonùe à wmre l), « qui auto.isaiont
tien enteridrJ los ôttit de3 los dus litoÊ
cieuses r. Ms crci.ez-\ürs si io vor.§ dis
que cala ost tnâme â116 iusqu'à l'excom-
munication !

Jesn Prigern. accordôoriste de S€int-
Goâzêc, s en soe/iort €t lo râcontE d€rl3 l€
liwe qui sccornpagrle lâ cas8do.

Un polit livre, rirE en rênsoignBnE s.
doqrnônts d pltotograp+ies do bub!
sortgs, et qui rg.nplit part8iErn$f son
obiectil i « roplacer l'accordéon d€lo{*tue
dê.ts son contaxte fistqi o et social. on
rn6ttâm en ,eliof l€ .6le prino.dâl qu'il E
joué dans toute lê pr€rnià.e rndtiâ dê noùê
siàie ».

Les âccoadéoaistos y trou\rorcnt en oLF

ùe d€ nornb.ei.lses tâUatur€s et pa{ù1irr8,
ùarscriptbns du réportdre ô Ps!8 dô
Gâvotte, qui corYprend l'8rlcbn âr#lé dtl
Pays do Co.nouai[o. ls rp.d ù Pet!
Vôrrr€tais st uno psùle psrlb dr, Psys
Léon€rd.

La cEssotte repr€nd dooc bs mo.caâl.[
rsùô,§crits sü b li\n€t : il s'E{it d'trE
séhixl d'airs st & rrusidons dffâr€r*s
doslinée « à domer uno inragâ âussi vsste
e( représeîtati\æ qr/e possiuo dæ eq/log
de gavottgs ronconùés '. On y ùo.rrr
aussi bion de3 accordéorirtB plÛbs-*rr-
nels que das musiiert3 . dqft h nob.ité
n'a jarnais dâpassâ lo caûr lanilal r.

Mêfire si les errogirùemflts qrr qu6l
quslds âté réalisôs daîs do3 codfions
difrciles « ôu co('s d'un bsl .rcE oiJ d€,ls
I arrièro-sâ[o d'un tisùot ', l'onsonrde €st
ds qualité.

lotll ca ùavsd d'éc.itr€ Bf do colæ-
tage e$ à B€mard Last*iz, lui-mê.rE
accqdôorine, qui a 6tâ aii6 pour las
panitbns et lalratxas, par Jôon{ridrd
Co.gero.l.

Le liwe et la c€ssotta sool non sôrJê-
rnent c!.nplêrnontaires rnsb sussi irdis3c
ciables : on p€rn lôs co.nrnand€r au prü do
'l20 F, à Ancfie Libre oir â Dssnrn (âdBs-
ses cid6sus).

ffi l E: r Mdaip r (CDPE, É1 8:6
1431, disùibrtin Poaygram).

Molâine Fsvsxr€c, tio.r sù. vqis
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coffBissez Vous vous souvenez du üolq.
risto iou de Diaoul€d ar Menez, qui taisah
dan6o. lgs foules, au Gollodic €t aillours.
Cüiolr( pârcours que le sien.

Parti du lolk cohiquê au mornent où
c6luki svait lê v6,î - ê1 la modô - en
poupe, Érli{!r, awa quelques aulros de la
coop6ratir/e Nevenog, Mdairc Favennec a
cltdsi d6 so consacrer à 16 poésis, au
dtam 61 d'oxdorer de muhides voies
rnisicale§.

DSns « Chsntres st loutes les Breta-
gngs », André Goorggs Hamon écrivah
dâjâ : « Musiien sensible. s#ursant, Fa-
rreflr€c s'est touiours ir§crit dsns une 18-
dili,r en évolüion. Dans une cianson pêu
o.diEire q, fait aussi tien la plâce à la
,€cllorch€ dir Pibmc h qu'aux isux ludiques
d€ l'ffiuro ».

Vdlà fien rêsurné un Melaine Fawnnec
qui, loul coanrne Setuat ou Dan ar Blas.
end tiêrr âùe uri Brêtoo qui .flantô
p&rôt qu'tr| cflanr€uI brelon.

Cela oxpliluo pourquoi il a clloisi de
s'sppeler dâsormâis Melaino ot laissé
lombor Fa\/ennsc. C'est qu'il voudra( Uen
lrânclir lâ bardôre de mâpris qui sanc-
tirmo â noûrsau tor-rt ce qu, vu do Paris,
apparalt Po. ÙoP « b.eto tant »...

La pani€ n'sst certes p€s gagnée
d'avanco, n$rno si son rlouv6l album. sorti
dopuis pou, rnériterait ds fgurer, comrne

l'a écrit ür ianrnal§ta, au palmaràs d'un
r tit ..ado imoüIont ».

Co :l:} tours $rprqrdr€ sâns doute dL§
d'lrl lan (l) de lt/tCaiE Fa\rÊrnoc. C en
quo 6ô rYltr§ique s battcorrp é^/olué dopurs
hs { Char|so.§ §mdes et dlams de lorÈ
gue haleirr » panrs chez Ngv€rpe.

Elb so bâlâde ôuFurd'txJi à la lisièro du
ûr* êt fu iaz. 6t les cuiwes, qui y occlJ-
p€{rt me place irnpo.ta,lte, crôent une
chaude a[*iance. ll laû dire que le fa-
rnoux saxoptroriste d'Anch€ loo Cool
Dno so ùou\rE. alrc d'auüas. aux côlés de
M€lairo.

R i la pr€.Iiè.o ôco(ne pgtn efrectivâ
mmt énormor. ql so hiss€ peu à pou
p.qrûB au dind panirlor du .nystérie[A
ùo$€dqr d€ l€ i villo glarlquo au( !.s!q
d'étai] , (1).

Mais si l'o.r reslô iasonsible à forcfios-
ùelion, on nê peut qu'admirer la qualité du
ùavail accomdi et apprécier la finêsse dos
textes riches du poètê, sâ « musique des
mots », et sa voix.

Ca disque est la premtère productbn
d un nou\rtau label « CDPE », sur lequel ie
reviêndrâi.

Des lecteure, des élus
soutiennent !e P.8...

Merci aux donateurs. Chaque
PB,/PV qui parait êst un p€u lo résultal
de l'âid6 des amis du Peuplê Breton.
L argent bien sûr, le contact, les sug-
gestions, l'onvoi d'articles, la prospêc-
tion de noweaux lecteurs et abonnés,
tout cela êst de la plus haute utilité.

- Si vous abonnez un ami, vous
avêz le droit à un magnifique agenda
« Brei/t » (valeur, 56 F).

- Si vous voulez faire connalùe le
PB autour de vous, demandez nous
des « papillons verts " ou des PBIPV.

- Si vous changez d adresse, un
mo1 pour le signaler, en rapp€lant, si
possible, le numéro (anùe 1 et 3.OOO)
figurant sur voùe bande d'abonne-
ment.

J. fiôgl/oi Àryei§ (æ) ; M. Bklx, Dinan
(4O) : J.C. Hétwfl, PM 1(2O), M.T. CoN t
r&,, L'Hfpital @): Y.F.B. (l5O); J. Maîin,
Conü,es (5Ol ; D. Ralÿiot , NaY @O); F. Keûr-
Eùn, Aû'npo,té (æ) ; Y. Fist€t Gorpss€ (3O) l
Y. Md. 8tu1 (5O); M.M. Laüioo (tu):
Oissfi/. Brcst 60) ; Alan Louâû, Roalfi1l (æl ;
K H*§lî. FîénÉ/ (g): H. Atzd, Brest (2o); R.

P. Goutn, Lrû,t (12O1: B. Le Mao, ReraÉs
(1§) : A. ClErel, Cha e (2o) ; Y. Le Calÿcz,
PlâûédE, (3O) : R. Dwdl, Plo,dÉ (9); R. Cq-
rDc, S€irrt-Nazaire (æ) : H. Câb.rdbn, Cofit'
ôes (3O); M. de Lotis, Etgt*Gabéric, Iami ê
QÉraué. CdEsttÉâu (l.oooFl; D. goloh,

CênÉix l2O): H. Tlrp,nas, Saint-BieLÊ (1o);
J.Y. Allain, La nü (5O) : J. Le C@î, Re,aÉs
(2O) ; À. Hittst ft, Hilbl (2O) : F . Kenain, Toù
qu&oc (n): P. Huhorcl, Gouitl (2O) : M. Gùl-
|É,ÿÈ, Aeb (æ): J. Chaÿût, Seint'Mato (3O) : J
Ponûven, Brcst (æ); J.C. MaÊoL Potll-
L Abæ (æ) : Y. ntu, Ssint-Henin (æ) ; M.
Crelyan. ltatet (æ) : G. Ad'€,d, Naûes
(§); P.L.P- Nerîes « Rentt@nt b PB »

(177,71 ; Y. Le Lam', Sairn-Mktrf'l (æ) : H. Le
Botg!ê (æ) . Z Pqrew. Saiît-Jac4l.âs & la
Lande 2O) , Y. Cot*xl. Ho+,eilbs (2O) . L. Josse,
Saiû-Malo (5): N. Rk r. PùrIjlâtêsu (1æl:
J C. MadlÉ,rd. LwBs (æl . f. Kræch. Odtn-
ær (æ) : M.A. Rol.,at, Plot titbc (3Ô) : E. Le
Grcve1&,c. Pans @O) ; M. Mefii€,\ Daoulzs (æ) ;
B. Séyin, rfiêhê de la FeûW « æ.rr souleri. h
PB » 60 ; M. Fb h, Leætr*rc (æ) : ü
Nouai e, Aütw (g); J.P. Ja,ot]f,,î. Be'r|ion
(N): B. Le Fd. Gê.rddlE.'1p (@ . F A/,,,r1,
Plo@aü (4O1.

Total 4 liste: 4.052,77 F. Tcttal 8:
10.822.77 F.

Je m'obonne
NOM .................
ADRESSE ......,..

PBENOM

. Sousct[ un sbonnemslt Û
un r6sbonnsmant E
- ordinârro : 12O F (1)
- d6 souüôn à

pârtfi ds 14O F {1)
- étransêr : 15O F (1!
- ôtrânqBi par svion 18O F (l)

à parli, du No ......... ..... rnclus

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEDEX-C.C.P. R€NNES 2365.76

ABOXlltZ YOS AtlS... pour un on oc poü? 3 noh (gru[ür)

. Ci'ioint la ràelamanr 9er
- chàqu. port.l I I l
- chàqu€ bücriro ( I )
- mrndrÈLmr ('l )

(tl R.ÿ.r lâ m.ntio. hulil.

)

ETROBIXELL r « Da livan hoc'h unan ! »
(csss€tte atnoproddte, à comrnander su
96.61.01.28).

Sùobinell êst un jeune g,orrp€ d€ la
rêgbn de Saint-Brieuc. Un ieurlo groupo
qri rnorne 9t s ost notammeflt distinguê au
Kan ar Bobl 86, do.n il a rempo.tê le
premier prix â Lorbnt

Surtout présent dans lgs lestoufloz du
Nord€retagn€, le g.oupe ne néglioê pss
les prestalbos en @arc€at: on a p{J en
psnio ôr lapprécier â l€ Gouol B,oad€l s.
Br€àooeg de Côrt|€ix, lê ,rris denier.

Sùotinêll êst co.nposé de cinq musi-
ciens brancfiôs... str lês i.§lrurnenB
acousÎilues qu'ils udis€flt exdusivêrnern :

bo.nbardes et blrliou koâ b€n sor, msis
ausgi ün wiste, ùeujênn 960l. i0t9 ùa\rêr-
siàr6, iote i lsndâisô el guitares blk.

Râsultat : m so.t d'autam plus sffcacs
qu'il est dépouiflô.

Leu. cassette âulop.oduitB « Da lirran
tloc h unan ! » donnê un€ larg€ iré€ de ce
dorn esf capable l€ glroup€. Et rnêrne si mê
prê{érencs va aux rnôlodês fell€s que

" Enez Eusa " ol " Guærziou 8ro Grare-
rled », l'onsemblê sst d'un üès bori nivsau.

Lâissoz-rr'ous prendrg au sonilègs de
Sùotinell, ,,/ous ne le ,egrctte,€z p€s.

Pbnt rcBVAlt
(l) Ou iùê d'ttê BO & F dr9o6 Eo(,peoo où
l'û ætr ÿ<û .|mlLB. MelaitE Fev€,aæ.

NOM..
Prénom

Adrosaê

. tait l'aboniÉlËm
à f 2O F (chaqrc idr*)

NOM

Prônom .

Adr.88. .

.st à abonnar !u P.B.

tccavÿ! L P.B. pandrnt 3 mol! (gr.tult)
J

Affaire Tomasi
Io.|. YqÉ darnandona d'ôcri!,

i Yout ]! l'!va! prt hit, üt trvqr.
dc FcIc. Tqttrd (wL PA dc tâ,
vrirl. Èiar. da trtnrmttr! br
raF.lra! a vorrc btlr! au « Faqpb
a.Ü,pa/P!àlVto.:h..

Lsr ouwbr! agricobr CFDT du Fiürtàro ont lppoÿtl bur sorni.rn à Diwan
(doeairr bloqu6 par Chüac, iruiliürtdrrr rlon krd.Ernbôa per |'A$SEDIG).
L'UDSEA ot Lr pây3.ns ùav.ilbura lqrri, Lr rfrmde agri(:oL ce r6appro-
priorah-il 18 prcpr. culül]! ? A-td lbll a.c.ÿcr lc. nqrlàes du payrân-
an{tap.enour, ieüne cadre dynsn qüo pon? 3'aporcovttir do3 i]Ilpaaaos or}
ccux{i mènont [.o3 payaan! bretonr, à paAir de bur expé]i.nca 6coîc,
maCu., vorÉ-ilt pa33.? ru clpix politiquo, avoc l'ôtâpe irterm6diaim du
choir cultur€l ?

Ptenez vofre
c,arle à |'UDB !
(t5O F en cfièqro)

Bulletin d'adhésion
Vour vodta rliofordra

rUDB ?

Nom...........

Prônom.-...

Adregse -...

Signatu.o :

A adrsss€r à UOB. BP 215. W7
Nanlos Cadox.

N'hélitoz pas !

Cornnnrnirluez avec I'UDB
par minitel : Pacor'UDB.(36 t4).

5

En guise de sommaire...
-ta Loiro-Adatftiquo rtt brttonno: P.Y. Le Bhun st Y. J.rdin

apport.m de nouvcaux arglrlrtùÉt ct ,ustilt€m noEc couYellrltl
(1. mrnis.dsm guôrttdabl (p. 8-9f.

- Un conllit locial lo,ng .t dur, b SBFtI conùe Paÿir (p. 2 ot 61.

- Ridr n iurtifio h c.nt .lc nucl6aiÉ du Cem€t ni lol pemÉr cn
c!!c8dG ac+ord6! par Chirac pour h rtcho?cho de l'uranium lp.
1O-r 11.

- to dôbut d'une ôode pour nrioux comprendrt la Cor'e (p. I 6- t 8).
Un livre à lorlaix, partiellemem cenruÉ (p. t9l.

- Outa nor ehroniquer habiüra[ot, uno i]*araiaw exclurivc d'Erl.
gÈne Guillevic, h plur côlàble dcc poùtcr ffi.ta Gor:t tnporaina
(p, 2t-231. Et br ôloction. prtuidar*icllcs (p. 31.

0

DA tIVAIi
HOC'N
UNÀN I

le peuple
breton

Vous souhaitez la
survie du Peuple
Breton, c'est-à-dire
la possibilité pgur
ceux qui le veulent
de trouver du travail
en Bretagne, de vi-
vre et créer dans leur
culture ? Aidez-nous
à peser plus lourd.

l
1

T5E LflOq

Des offtes très intêressanles en dernière page !
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HUilIlEUR
Vrve Ducon lll !

(Présirent dtr consensus
sur 3 millbns de chômeurs)

Noùs insih,n de sondage partiqJlier, 18

SOFRAISE (de Plougsstd. 3G 1 5 bier sor).
noars 8 coarrrnriqré le résuttal d'une eft'
guête approiio.dÈ sur les élacteurs qui oltl
déjà fah leur chcix, dédnitivemert. pour le
preîisr tour.

ll par8lr à peu près cartain que le tolal
d6s \rdx obfenues par l'ensêmble des
c€rdidals Ducon (sênsus) sur le maintien,
ca.tas lannoÿam, do 3 milliorls de chô
meu.s, dâpasse largêmem 80 % des wix.
Assez de luttes ma.ginales qui épuised a
condüsern à d€s ghetos d'Ayatollahs
ffincrroux ! vdons au secours de la üc-
tdrê de Oucon lll et charllorls en ctrcaur :

L'UDBet le financement
des partis

Aræun Étrt n p.irt piaû.nôr à lt
d..tpcrflb tana lrtna9!!æô d.nt
b frr.rffin dc. p.ni1 tl p.r.t
dæ nacclrait. a b tit, da ranÔ!
pltfsl. fqiÉl. d.. iEÿlot d.
clÉ.r|. tqtnrftqr polrill. !t d.
pa.rrtùa à clucur d'aLa da t'cr-
F.ltrr.

L'lrDB .'ofpo.. I toüte p.oc.&.r..
Çi tri*rit I iaüri rr rur putir br
riar8 Forrvua b ba.!é6ca dc l'lriùtt
Fafc.

E rrg.rtt! qu. bt p.oiaô lcùalt
l! ft|rr*a.tt ql. br prrti! .ÿrnt dat
daFrta.; nt itli.dErf b blltlfr .l.
5 * ; na !'ôtüdari prt a l'a.raa.nbb
dla abcririr.

Mffsirêl - Edité par l6s Prasses
Populai.os do Bra@ne - B.P. 3ol
223OO Lamioo (associarir déda,é€
suivaflt la ki d€ 1901).

Prôsir€flt : R. Pédron, socrâôire :

M. Franç(È : ùésorier : J. Guégan.

co(rlposllirt et iYtPressirr :

IMPRAM . 223æ LANNION

BEACTK'
Ad0irisùalbn, aborÿtemênt§ :

BP 3Ol - 22304 Lamion Cedex.

Ribficitâ : au journal.

Dirælorr de 18 prirlicalbn :

J.J. Mo.ni€r.
C.P-A.P. : 66.132. Dépôt légal : 2' ùi-
rnsstrr 1988.

CHICHE

Continuité...
Anatolc dê Monzi€, minisùo de l'lndructi,on Publique : « Pour
l'unit6 linguistique d€ la France, la langue bEtonno d(,it
dieparaitro ».

J-P. Ghevènerpnt, ancbn minisùo d6 l'Education ationalc,
épond dans uno 6mission do télévision à la question :
rr Est-ce que los on{ants d'immigr6r posent dca prcblàmee à
l'Education Nationala ? ». « on, en B.€tagno, l'écolB do Jubr
Ferry en a fait de bons Français. En co tsmps-là, on Froncâ, on
parlait boaucoup de patoia »-

Rion d€ chengÉ !ou3 le ioloil de 1Ê Républhu€. D.G.

A. WAECHTER. CANDIDAT DES VERTS:

Ni à gauche, ni à droite
Malgré des analyses intéressantes, les « vens » ont décidé de ne donn€r

aucune consigne de vote pour le second tour de l'êlection présidemielle.

Comme si le libéralisme, le laisser-Iaire et l'écûlogie powaient cohabiter ?
Trop d'exemples démonùent qu'une véritable polilique de I environnemerft n'est
possible qu'à gauche (même s'il n'est pas sûr du tout qu'un c€nùe gamhe praüqna
une politique enüronnementalisle).

Messiêurs les « écolos », vous refusez de choisir ! Seriez-vous devenus
« poliücians » dans le mawais sens du lerme, pour drainer plus de voix au 1- tour ?

R.B.l.: Radio Bretagne lndigène
Allo 1.., « Albert t orhay6s noui annonca qu'un « feese nocg n lurt

lieu à « lkilaa », le 19 mare. Morci I Jo vout ombrasso rr.

Allo I Anna Vari de Oüimper nou3 annonco qu'un auùe « felle
noco D' aura lieu à Langonn6 b 20 mars. Merci ! Bieou ».

Avec Evelyne Adam, B.B.O. ett dovonüo radio.tisou. Sa recondc
3pécialiré conisto à écorcher l6i noms d. fiou broton3.

ous signalonr au dirccteur do R.B.O. €t à cotto anin|altice qu6
STUMMDI organiee der rtagos sur tra civilisation brstonn€ dsnr le cldr€
dc la tor'tlation continue. Té1. 98.(N.O8.31.

&îilreqllrl.*§dfl

I

roskol à Brest du 7 au 1O avril
C'.rt du 7 .u 1O ewil prochah, à Brcrt (parc dc Fanfaldf qu'run lbrr

b gnnd ra.cnùfmrm Érodrol.
Cdb itf6 cornportÎ! froir rrolctr : Euroj.ur, Eurobnguos d Euro-

!aû..
Bbn ay.m d'&r. une ftlc, Éltod<ol ac yrüt un âran rDttt culürtrl,

En cfin, un t l rra-îtldrrtrfi dor ôcolæ dc bng|ta. dca pclrph!
d'EuÉp. n'. Frnrb crl liru ct l'lnitietivo aür à rEttr. à l'ectif dc Diynan.

Per aûcurr, br dôbr6, ba ôchangpa, h cor|'o t ti(rn d'id{cr ]rr b
bflgui.lr. drna b c.d'r ù coloquc, t'irpoct mftfuüquo, .utor d.a
!firta b. pb3 bantrquæ rfir do cqriortar finaga dc Diwan d.lra l'od-
rion.

En dapit d.r df,fcultâ., fXwan rr Eüt p.. b.bû b. b?'., C-

'.laanûbmnt 
au]opaan Gn cn b rrrLult p?at Y..

Prqgranrne simplift
Jcud 7 ewl: 17 h-18 h: Gfrûrsü dormrorc + dcrccnf dc b

tua Jarn Jrlraa + frerçr vivenr (ùapcru europôcn placc dc la l-bcrtal,
V.n Lrdi 8 awil: 1O h-17 h: Compttiti.rn. .portivo.; 2l h, conc.it

Johnny Clcgg.
S.m.d 9 avrl: tottt7h: Comptrtirtn rporrinr; t4blgh,

3càn oüvrrt , exporition rcixrtifiqr; 2O h 3O, concat Broidr Europa:
cnrlgatElin!ît pnHic, I I gDupaa ou chrnt ura ; O h, i.tt no. vrat :
Bbizi Ruz, Y.F. Kdrrnar.

Dinânch. tO avril : 1O tr-17 h : Coilpâûifion lporrh,c. ; 14 h-t7 h.
acàna ouvcrt , crpoaition rcloriifiqua ; t7 h, ltrd.. d.. ùophfu! ;
17 h 3{1, iaat daL avpc Soncrhr Du.

CBAP.BREST Kemmenadenn

Sages de danses et
musique traditionnelles

a Acco.dêo.r diatd*fue, Yam Oqr:
23/24 av7i,, l€ ssrn€di, d€ 10 h à 12 h €(
de 14 h à 18 h : le dirn€rrchs, de 10 h à
12 h et de 14 h à 16 h. 4/5 juin. læ deu(
F(rs, de lOhà 12hetde 14hà l7h.

a Comeouso. Jakez Pincot : 7 ,nai. do
14hà 18 h; 11 juin. de l4hà 18h.

a Danses ùaditiomelles : Sarnêdi 24
avril, d€ 14 h à 18 h. dônsas d€ Loudéac ;
&nanôe 15 nrai, de 1Oh à 12h ei dE
l4h à 17h, danses de Haûe-BretagrÉ
(Pays du Cog[aÈ].

Ces stages s adrsssent €n prirrcipe âux
rsÈdébutafiÎs. Les nscriptro.§ seroot pr;
ses le m6rcredi p.#darlÎ le stâge au dus
1ârd.

Bensoilrernents et inscriptbns : 37 bs
rue Vrclor Hl.lqo, 292OO Bresl, té|.
98.216.05.85.

1925 :

1988:

Dcux rcwes a Proscrirc illico dc

votrc mèmoirc r Baloud Charlc'
roi. sonc dc bullctin ParcissiEl
oussimcnt vidc dc 8.D.. dc tcrt6
lisiblcs ct d'invcntions. Au Plus
fort dc l'cnnü i MasksSÊz I ca-

lcmbows ragionâlistrs d donc
rncomDrehcnsibl6 ? C'6t ç& cc
ioumai cst brctonn8nt (Lan'
;ion). Canoons P(oYsblcs süb-

mcrScs Pü unc Ptosc Paflols
Dcnincntc, anti'modc Par jalou'
lic. Sinrstrcmcnt dèacntrEliÉ.

Out !

Xf V . glrr:r a Yo d.lc'h.t lstp
1968 .3l(AEn . §kol &.lt AL.t .d.a.a. r
nrrc'lË d. lE 20 bataL .. ..do.ûr «, .
vü Goo.n d. gËart lr.

Lhra a. ùa"âil . J. ba.r w..d! û
Uoûrdr-al(ol-ûrd, ..k n'.ar. rrrEt
b.rho.rag a-D.d r .t i ta'æ kat ü G.,
ûdf kFfin grnr .r y.rr, ]tr.l rrl.n .ÿit
hac'h tngliq,t . p.p d.go.xû ôo. ..

Evir kaoüt .Lld..i.ôfiix.r, d(,iv.n d.
f,l^V, tla rtr.ad J*r R&r.o, 290q, K..rT-LE MASKAGAZ:

« Sinistremem dêcentralisé »...
Li.sz la critique du Maakagaz, « irurul bcal d satirik », paru. den

Ptlot , f6vrior 1987, un iIrcn3uol de B.O. dniarsment p8riienirt . A
priori, i vou: Ûtar norrnalernenl con3tiùJâ, ccli dovEh vous donnat
cnvio de d6couwir le « irumal qui n€ peut par yoü8 sontfu ». D'autant
plu. gue l€ domior num6ro o3t consacf16 à l'éloction pr6ridcrtiolle, ce qui,
à n'on pr3 dout6?, est un tuist d'acEslitô. Ort pâut corrnnander b
Maekagaz au 37 r6sidencc du Roux, 223ü) Lannbn.

En souscription
/f,l.dr'orrhr.. oat nffiia d'un

ir,.l,,. .f*n r, p.r En^..î Plca.d. &rr.
d'.ehorta.É Àrto-adta. fuCrdrn dr
a:ü adrrt, Saanwürt. 188 pagat Ja-quatta. C.rôfl.. Fo.tEr 15 r 22,5.
EouG?dd! qrvr.t iÈ$r'.u 31 ltl.È
1988: 95F Oût iEfr., ..r.tt toe F.(Raglûrn a À Cbÿ., L. rrilff Aù---. 588d, Ploarrri0.

lepegple
breton

POBI
rlngEx

du 26 mars
au 20 juin 1988

Exposition
Michel Noury

Mam p.à. do trir lrxis. lB mu-
!ôo do Po.tt-Avon âccuoilLa uno
grgndo r6ùotpoctiv6 conlacréo à
I'otrvro du pointr€ nânt k Michol

ourÿ (1912-1986). Michol Noury a
Éta un lrtirtg da tâlo.rt, ôu stÿ|| co,
loé, irycur, proche du nait st to.r-
ixrr. profondômo]rt inqrirÉ par itsn-
tor, L p.ÿ! Ithntsir rt lô Br€tâgrie.

Mrb fch.l o.riÿ rortcrs aurri,
pot r bar! caur qui l'ont connu, ce
nilirarn brqton gxo,nplâiao qui âu.a
ôtô pandant plus d€ 50 .n! unc dos
vdx plrlr !u no.n du millio.r do
« nrr§rô noUr » dc Ldrû,Arranthuo,
du rriflion do Ertto âùxquol! dopuir
lo 30 juin 1941 lo décr€t FÉtain-Lâval
dôtier lc dt<it ds re dir. Brrtonr. Vonu
!u ûæuvcrt!..rt brrtoil 6n 1932, MÈ
chol oury n'aura cor!ô durâût toute
r. yi. ct iutqu'à !.. domiàres româi-
na!, !üt lon l'rt d'h6t at l, dê !o bsttê
poatr Çra irrticc ldt anf,n rudua âur
hatit nt dc L Ldr€-Adarrtiquô.

lltu d'uns dt viEilL tômillo nân-
tâi!., .pp.r!ntô à JulGs Vomo
co.rltl à Lôri.rcc, MiDhol oùry
av.it prané, ltr lo chsmp do bârsillo
do S.int-AuHndu-Corrnbr, svam lâ
guanr, la rorrho.rt do aorvir la Erotâ-
gno toarto !a Yl! tt il aula tonù c6
a.rtno,lt iu.qn'au borrl En 1969,
c'art lui qui crâa notamrnem àvec
l'.mk l Douguor qt mâ?lro Fbumi!,
contaa[oi gÉ.lô.al d6 Guôrri6n6-P6n-
t o, b cordta « ttônto. 6n B'ti.g]lo »
dofn il fin iulqg'au bout l'infâtigâblê
racrütairE.

En .optÊmb.o 1973, il participah
avcc pluiêura cofilainor d'àutr€s

.[tair à la pronièro manitêstation
do ruo à Nârrtoa conùc lot nouvollos
inrliùrli.xrr .69i.xElor qui ôltEbm !ê
nütùt cn pLc. b 1- jânvier 1974 ol
co.l!fio. l. diyirion dô lâ Biot gno.
ll tn !ut!i, rnrlgrÉ lo handicap dor il
.o.rtfr.it (â la luito d'u.ro gravc bler-
tuna naçu€ pandâit loa bombardo-
]!r.r!t d. arrt . orr 1943). p.é!om à
chacuno doa 5 grandoa nrarchot qui
3r.!trn liru po.rr l'u.ilâ odrrlini3Ealivo
da b BrttEg.r., do.tt la domèrc lc I I
octob.r 19at q.ri réunit paur d€ 8.OOO
Fclto.rr€! dan! b3 ru6! da Jtlâ.rtoa.
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Vira Dtt@t1 I
Tu es nûe rci
Un wai gÊstiotrÉie
Tra la la h kère !...

Groa tiroua

PB-Service
t



'B Senrice
A la découveÉe de
Ia Haute-Bretagne

A l'uni\rorshô d'otô do Hade-B.otÈ
gne, dlr 4 au I idllol.

Orgsnkstion : Agoscs, Mdti coflec
üonnours b.61ons, Anoit, Lat ôcrries do
[, R6n6rdâi6, Carrotoû do la Gâllg5ie,
Dastrrn, l,.s Boueze, Dslc'ho.rlp Soni.

Thàmos : Histoirq, litt6.ahr6, lrErE,
g8stronomie, économis, enüronne-
rnonl.

Astivités : Conl6roncos, üsitos, v€il
léos, exposiüon : Eicrtræs dor politi
ciens bretong, ionx lredtionnols, é'qütÈ
tion (1o3 nratinéos d6s 6, 7, B).

Rensaignernentr st ins{riptioN:
Agoæ, Les Hsirbs, 3Ii:rO Eùollss, té|.
99.96.64.71 {Èogrrnrne dôtrillâ à prtir
du 1- jiin). lnsctiptions à la rs ins, à
h joumô6, à l'ætivit6. Ponlioô @rtplsts
ou dami-p6nsior.

Gours intensifs de bruton
de l'université de

Haute-Bretagne à Rennes
La « caadr{orf,ra D b-ô coûro &

l'lrriv..-ra d. B-r-..25ltl.rô.nÉ-
91É - daro.*.r., c.tt .rù{c. du lhd 27
i*r iu r.ln d 2 iuart

On aah qala la coarra art oaglarba rSar
L. .ralhod.. nÉd.rrx. d'.csrLadoî tr
br|gag., .lt m.nt, p..!dlrt E br'aa p-
iûr. Srùrrn.h, p.rdqrx .l bbo..lrÉr.

Tat. ba .iÉ.llr d'.c.li-tldr u .]
rÉ., d.p.ia b riY..u . daù.|tr.n, i|}
sr'.u riv..u « rp.'ir, , n b. d.gi.ita
aott r..snùa& par paüta eroaDaa ho.tD-
ga.-1

L. cqrr d. b.aton d. l'lhàrüüa d.
R. l...2/Hârdn tagna ..1 rh aa.r,{c.
da ioatna'tioa! coaltrl..

Pour tollt rüraaagrxltül. ai hacr+
tidr. ; 3EFaTCCPE, LHrr.rJta d. B-r-
rEr.2/Haut}Sratagrrc, 6 ly-llla Gartûr
B.it r, 36O4:t n. l.r C.d.r, tal.
9!t.a9.09.40.

Mots crcisés
Solutlon

du pr.oblème n' 2
Bretagne-Celtle

LA JONQUE:

Un bombard
amarr6 à babord ?

Co.Eaneau le 29 téviet 1984

Ywû AUÉROUÊ
Mefuo.€,djcint de ge@ec-Co,q

à M. Le DirccteLr du « Peuple Brcton »

J ai la sotislscion de vous refiercier
d'aÿt* ti€n wlu ouvrir ws c{,/,0,fies pat
üoir lbis srrr le nau,tage cle la " Jon4te ",irsi cue M. Pad GtÉg/.Éria,; @ur h
q,/€y'ité el l'ùieffié de ses arades, a,ln
qP la ÿé.ité st toute h klmière sc*rn?
Éites sr, ,os t,p.tùrcw mystèI€.s qlti en-
to,r",û ætta ahie. Toûe la lam b Auê
toaté û Corcamoau s'assooe â ces re-

s@t , éo0use qt maman de &ux &s ci\
rcviagés, qi a ùouvé à ùave's le a Pe!-
fu Btaton » û tffi mqal et psydb-
loghÉ (@frai,€/.nenl â rÆe autre press6).

D'auùe paû ayant wis crnna,:9sanc€ du
@ttrb. du capilanl€ Lato/.trette au nol7]. de
la Préîêcnüe Matitime, suite du ùcisième
aûics ùt « Petde B,eto,l». je tiens en
ùne ùisc,J|!,,j à potler à wùe @.ÿrais-
§atnce ,res tBill{ragues .'

,. ,l rE corre$s pas ,es " trois pièces »
à l'awû ciaàæ do.§ I aîide.

2. Enfm, v6 lecleurs d<iÿent ëte æ.']-
dèac,tlE,lt itffis. ,rênl€ pat h Marhê.

3. Erfrn, il patl€ & « dotloureuse al-
/aira ».

du ffitd. tpn oû.(ÿt. est amaîé à
l'éo8ve, mais il ot/,ie & @nfifiner amaîê
à &M, alots q)e le bo.'],bard avait le
,lEulragê a to,.rio/u[s é1é amaîé à lribotd
(st üotrÉnt ? Aui l'a amaîè de I'aute
ûÉ?)

5. La ctstanæ de æ rriles erùê l'épave
a la « chtghy avec detu su|iÿaûts " ot)
pu la Marhl€ la « æfiXinaison de s|]f-
tlia' n'æt Fs iTpo§rbb (un ôdeau &
glrvb ne Êisant pas du suplace) et il s'est
fu* pfus e 70 h e.te b Mulrage et h
ü@trttoûa du dnghy, avæ b vsrt et bs
@,rdnÉ di,€n " l2okm pdtc!/txus sü la
nw o8l t B d§,,tw tûûab.

6. ù)'æt &wN le deuxiàîrÉ â&au &
srvrb, en ssc ce[i-ld. de la . Jo,qæ, ?

En w.B exp.itÉrt îtd gtaÙtude, ÿeui ez
tdrts nolIe mode,ste co.lùibution au
« P8* Bretq ».

Gaspiller des voix ?
Mal$é vote

d?oix, do je qû$end,s les âisons, je ne
@,ilpte pas wlet Nq Pieie Juquin : lûrs
d) PC, q)'ll n'a mall1BureuseftÊrû pas pu
ÉarE ôwlrot de l'iniè.ielu/', il tE Eÿésqtte
pl/§ glràre qD hi{,lêt E. llme pa@it donc
i]xttu, w*e ,isq.ré, de gâsfillet des vcrx
qi pouÿeft laie &taû au ÿdrier tour.
ætr @.waiws æs indécis q)i ÿderû au
ææt s û h viÇlcip b.sqr'elle leur paraî

probade. (Ênten<lu téæ.tutÉrû : « Je tD
@n$e/üs ner. à h ùti7.8 ,]ais d'ap,às
,ês so.dagss, Mitteîand ærai b fiÈiu
placé. Je vote'ai dotrc Nt, hi »).

Et puts. coo-fi]pfit q<*e qJe le stalj,ic,,
centalisateü qre Jqdn n'a pu nld,nq.at
d'éte duant de laryws améæ, même
s'il est mlelhçluelle.rre,n rrxins anl qtr
Marchais et Lajcide (nais ce n'es, pas t,
exploit), lavotiseêit I'a,Jd.onoûÈ- &s rê
gions s'il avait qahæ pot ÿ.ir ên la
maièrc ? Pat cunte, le Mrct satt§ th-
qe @ui lui appoûer q.,f,/rues vdx : la
pfêtNe...

Auant à ( Fanù Mitt ». il tB æû gIJàe
t ous décowit en æ dofiairp paisqp
rlous savors dérâ â guoi no(,s eri terri'...

it.LÎ.
orr. â.lto nror r! Çrc Jtrlûr r

pri. d.. podri.ru publqrcr ct tÉ5
ürôo. cbir.t .ur b pLn dor nirui.
ét do l'h.rlgpflc, .nr L pLn .oci.l at
û, déaârrt-rnart L'éLcli.xl a dasx
toq.., rt rrran|.lar !r dliôoræc au 1-
tou. rxxrr pâ6lt ilacor$ir à b lti.
pour b d6b.t dôrnocrsti(lrt€ rf pou?
l'avonir du coarùat ffiaL

Etre connu et reconnu..
Merci poü la réédition de I'ol/^ragc de

Farci MaNatu1ou. ll s'agit là waimen
d'tn ou,,/rage de élé@næ.

Merci aussi @u ws aftjd€s ifiin-#ls
« Pet,4o/És du tlio,lde », qai airefll à sa
serrti si prochas er sr dtrÉrgrrts â ,a bs.
Elre con/!{J et re@Na des auûo§, c'est
gaÿer en diqitê. Ceb pennet à dlscl,
de se senl dloyen d u npndP- en devq*
et üWse we ahenptive à I'l,i,r,trrisa.
oon pr@resgive de nq9 exr:rtences...

m.L
Assez Le Pen !

J'ôi suspendu rnoar abonnemeaü au
Nouvel Observateur il y a qushue temp§
pour cause d'abus dê LB Pen. Si le fuuilh'
ton de PB n est pas terminé, il vaü mieux
pour voJs ôe pas m sxp&ier les Ntnôros
suivants. Vous risquetiez de pordre l.trrg

lecrice... et Le Perl d€ gagner unê 6l€c-
rbe.

Accorderoz-vous la rnême daca à
waechter ? Pas poir l'ho.nrne rnais pot
les idées ? Oudq{re, avec ce notn. oo
pourrâit bien en laire un b.etoô !

Ne pouriez-vous do.ner une tradlclixt
des pagtss en brcton ? To(§ les leqteu.s nô
pewent pas lire cês pêgos je suppc6, el
cêux qui @mme rrrci peinefit dgssu§.
airn€rai€rn bien savdr si €ïes orlt gEgné.

Kenavo apràs la fin de la séde.

H.C., PlouaEac

Les pages en b,.eton soflt originales. C'est
un de lews ,nt#ts. Nous psfisons y
,'tot,,e ut væabJaie dê base tnaÈ pas
les ùaduirc. PusÈrrs ârûcr€s sorn on
« brcton lacile » pü inc,ter bs déô(nants
à lie, aiÉi gue les b.etornants " natu-
rels ».

Pourquoi at commont ?

Corrrne on l'e lu dans noùo
ôdtto dô m.E, I'UDB 3'crt ongo-
gÉc claircrEr pour le 1- tour der
Ccctionr préirhminller, Vu lec
cnjcux de rociôtÉ, ler dongerr
pour b dômocrarie qr lait po:er
b poi.lr croar.âm dc l'axrt.Omo-
droats at æn inf,ucnce 3ur b r€3ta
dc b drcitc (ulEe-lilraraEsr- aco-
Drriquô, po&thuô rÔcuritairo,
rtp.cadonr ami-rvndbalcr,
gtt-tuIltagr6.... ), I'UDB no p.ln
rrabi apôct tic.. D'silLür3, b
paupfr bra6n participo aur ôbc-
tions at no co Tr.nd pa3 coux
qui n'y pârti:ipom pa3.

En talrâît cornpto das cniaur st
dæ pr6occupationr der BÉtonc,
I'UDB a pri3 po.irion en ùoli éts-
pcr En prcmiar li.u, .lb s'.3t
dôtolrrft6e pour un Yote à g6u-
chc eu racond toirr, ron choix
poür lc prcmier tour tta pouvânt
allor qu'à un csndklat acccpt lrt
d'appaf* à gauche su rcond
toa!L

Danr un douxtlflE t mpû, ob,
..rvrrn h déroslomm dc la prü-
c.nprgn6 al lc vkle dea plo-
gratÏIfaa dcl rr grandr pa;lie »,
tarÎt !u l*Yeau g6nôral qu'au ni-
Yrru brlton, I'UDB â ôrprimô rs
rympat'lb pour b t ntativo da
rftoYrfi(rn d. L Yb politique
m.n& psr Pid?. Juquin, rt a
damard6 aux 6lur brrtonr dc lui
apportor bur paraaÀago pour quo
oclul-ci puiree ao pS.ont r.

D.n8 un trd.iàrno Èmpt rt à
l'iaûu6 d'una Énconù1r evtc Ju-
quin rt d'un dôbrt dân. b. f6d6-
mtinu, I'UDB a appclé à routcnir
Pidr. Juquh. EfuiYcnrm,
Pbrr,o Juquin Éconnatt l'axi&
tmc. dr p.upb bt?ton, rt nl.mo
dc lr nationrlitt l,lÜbnir., à nc
plt confonôa avac Li citoyan-
nrtl frarçaire (ou curopôonml,
c:timc norrnol que br
soilrt lrprateî16€r âu

rôgione
nlveau

auropaan, rc prononca poul b
promoOon dc la culturc hrbnne
rt b rüaeacr d6 L paraonnrlitô
brtûorma, L. c.rdklôt e fah 6tat
dc co poritlom danr rcr nrc-
üng! d. R.nnaa ùt dc lllnt 3,
co.m. a « L'h.uE dc vfitô »,
cmfl a lait ttar horr dc Brl.'
trgn du rourbn dc I'UDB.

Plr a .urs, br poiti(nr dc
JuqÜir lrr b pLnificrtion, b
bmpa da ùrYail, b daaa'rt*.

PRÉSIDENTIELLES

LE CHOIX JUOUIN :

mont, 18 poliriqu€ aÿicoL, ]t .oI-
darit6 noid-rud, re rapprochcm
de cellor dô IUDB. A ccux qui
s'étonnont dâ noùa ch<ir, nour
dLonr: quol sulro c.ndidat f.it
une t lla ÈorfTûfion do nor klÔcr
autonomittas danr b3 médlia ?

Itloua appoitons noft aoutian
actif. En contropartiâ, dc. chot a
lororlt dit r pubLqu.rn nt rt pel
d'auÙl's qua nou!. [. flit $r.
nous signoronr iotro aoufion o.t
aursi un nroyen d'ant6grcr b pcu-
plc broton aur ection! nsÉot

Des difficuh6s
Itlo: lecteura ofit partlibrncm

l€ d.dt dô cofitertar .roù! démaF
che. Ilanr not colonmr, nou:
leur avons d'ailleu]3 doma b pâ-
rob st b faa.on oncoB. Tra! lu-
cklomor , rxru3 tavonl quc danr
l'action, noua ôur,om daa
co[tacE, des intedocutau]a nou-
veaux, parlois dt ouvertr, paF
ftri: oàr iennÉr à la rtelit6 btl-
tonne. ou3 sâYolrr qüa pr]Iri La
soutiaru d€ Juquin, il y a eurd
d6r c€ntrilitt r impônitrmr.

ous savons ruaai quc h coorlnt
Juquin 3e touvo dôià bicn Uoquô
dan l'accèi aux madi.a at paF
ft,ir cadcaturü (1). C.üe lrouv.t
gEuche g6n br apprlrali du PlC
rt du PlS. Pour :ortir du vidc poli-
tilüo, poor ar€tcr l'h6rrragÉc
do ceux qui n€ vori nulb paÉ tt
eæayer do lee fairc rtll6chir, un
ancbn dirigcarlt cortxnunirÉ
rompt avoc touta sa Yi, da rd[-
tartt Un candidrt r€fua. la tütalitt
dor 3 millions d. chôfilaurr ct
adoptÊ uno parapoctiva ratolü-
,norrt oumpôonno. llyo B una
convorgonco, d'rürm quc I'UDB
âu3ri e3t, aî Brctegrr, cc « prr.l à
gratbr » qui dérangc. C.L dit,
nour cavont augi quô b couart
Juquin est l!op h.rrgon l, p.F
foa. ùop éï*,na d. no3 pl{occu-
p.ti.xrr o3..nti![or .t I'UOB ÿ
psrricipo eanl t'y hi$ü cfltlF
npr. En BrrtagrE, noùa ectirn
quotidirnnc poni b diÉf.n. du

-ctifu?aow /ünt,
2t?æ u$t}{ttl §.83t511

Un vote actif
pôuCo brttort continuorâ, birn
r0r, cu{elà der 6chéence: prÉai-
d.rtir c. frarçai$, p.ut{tro
rYac dc rx)uvoâux alliér et sur
dca baaos [Erger, commo nous
tcnbn d. lc fairr depuie plu-
tieun rnfl6as.

on à l'abatention
ll nout frut utilirer le lynèm€

poftiquô Êarçair à fond, eonr se
labsr irt6glrrr à aucun d.s paÉi3
comiliilr]ft ca rÿrtômc. Poul
noua, il faut p.rticipor aux ôlec-
tiqr., .|rÉorn aux prüridemblbs,
dorrt f.niru on condd{tabb. ll
6tt hut.L da rrtta? trr la touche
st de criliqüor b3 ixreun i on n'a
paa td-maflE conrprir lee rùglet
do co Sri n'cat pâ3 un ieu. L'abr-
t 

'rtiorl 
rynômrtiquo peut, dan!

cartaans car, âü! un6 r?Iric quand
on pdrt on tair€ un mouvoment
do mt$. (ttlouvalb€âl6donb).
Mab cn 1988, dernrin dépend
ùop d'.uird'hui, dss choix
qu'on fah ou qu'on nc frit paa.
Dans un6 ôLctirn qui, d. torrter
frçona, lta nooe donnera pae une
!.ti.frctirr totaL. il ÿ a c.pon-
darrt d.t ÉY.rdicrtim. à rÉ8t-
firrrxr, dar dangcn majcun à
éc.rbr. D'orl n6r choir actif du
Êürnbr toor (Juquin) .t noE
Yda cor ra la droita du rocond.
Ca n'cat par un clxlix rr ma-
rxi:to », corrrr L prütcndo.f
coÿtrina dG f Em8.Y com.rYataui.
SimpbnÉm un votc actif, r6a-
lirtr, en syrlt conrcionc€ dot
cniux.
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(l) V<ra l'gÉFslatirt " ùûr.}ittê téno\lste]a "ùr dt @nli,,s à efi.*t Jtquin. en ,.rai
q.E, 

'a.E b.ffi, rod€ ,, oauclp est pfus
ot nr*É « .I,rûa,:icrâ ' I

BRÈVE

Paî utê série de dédots ministériels
du 14 mars, énonçant les modalttés
& rec'ûement des îoncionnairas ter-
ritoriaux, le gowaî]É,merû a renonæ à
insæire les langues égionales cdtflte
option ha. tative, sauî pour les saué-
taies de mairio (villes de 2.m à
læ.W ha,],[afts). Lors des tavaux
of;épa,Etdras à ces déc,ats, las repré-
sentafits CFDT avaient demarlé que
I'option langæ régioralo soÀ,hscnte â
toüs les ooncours.
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M.G. (Msoda: Glândo(,)
N.F (Noail du Fal)
L.T. (Loub Trc<rIJ)

L'énde st Le Pen et,es médrs sa torr*
twa h nrcis ptodlB t.
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SBFM-LORIENT : Paris contre Kerpont

A la SBFM, comrrre pour 1986, les
ésuJtats financiers de 87 sê sont
soldés par un Enéfico net record dê
3 milliards de cenümes cette foi3-ci,
malgré lo transtert de 10 milliards dô
eontimes au profil de la Régio Bonauh
pâr la baisse des prix de vor|lo ot
l'allongêrn€rn dos délais de paie.nê. .

Dôbut tévrier. la direcüon annonco
qu'il n'y âurâ pas plus de 0,5 % de
rsvalorisâüon de salaire pour le 1"
sêmêstre 1988.

Alorr quo le camet de commandês
est ploin, lâ direction annonce auaai
des journéês de chômago.

Vout-olle sortir la production d'une
3omains on moins de cinq iours 7
Est-ce un début d€ trexibilhé ?

Lê personnel êst exasÉé.
A partir dê ce momem, dès dê-

brayages sortl organisés et lâ dirêc-
tion sanctionne trois rsprésentants
du portonnel.

Cotto décision est bien dans lâ ligne
do la sfatégie de la Régie quicherche
à affaibli. le syndicat, en particulier la
CGT.

Le 22 fêviet, la grève totâlo est
déclenchée 3ur deux grândos reven-
dicaüons. pouvoir d'achât ot êmploi
(contae chômâge el licenciements,
pour l'atslier de mécaniquel.

Voir ÉsurrÉ photogrâphique du
conf,it par Yannick Ouéfiéhervé-

l1n il

Aux efi1rées de fusiÉ : poÿr forcet
la diecion à négociet. res grév,sles
dquênt lâ citcÿlaîion das camtons Au
Nem@t dan, husaErs et dreclon.

Jooî et Ji.lgs grév,stes ga.dem bs enttêes de
l'üsit!é. Les nwnictpaliés d'Hennebont el de Lanes-
ter ont lÿté du bB de chaufrage et de quot s abi-
tet-

__f
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-ri r.r -'r) I f-,
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u
Le frb@al * gande tÉtance rend son otdon Éncc de

rêlêîé : les oo,les ù^r'ent ête libérées. Mais comme les
ûso,cJatio,ts n'avancenl pas. ,es acoés de la zone indus-
tlelle sont blc4'LÉs.

La mù isatotl se tafi de tous les cdtés
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- Vous vous abonnez au Peuple
Breton/Pobl Vrcizh.

- Ou vous abonnez un ami.

Vous recewez gratuitÉm€nt en
relour un magnifique liwe-agenda
« Breizh 1988» bilingue. de 110 pa-
ges, format 14,5 x 2 1,5 cm, avec un
calendrier breton. 52 très belles pho-
lographies en couleurs de paysages et
de rnonuments bretons du photogra-
phe Lan Sezny. Du château de Tre-
cesson aux maisons anciennes de
Vilré, en passant par le Pouldu, des
fermes inconnues, des landes fleuries,
chaque semaine de l'agenda est illus-
trée par un aspect inattendu et sou-
vent splendide de la Bretagne.

Des événements de l'hisloire bre-
tonne sont signalés, au jour le jour el
dans les deux langues, de la nais-

Nom. prémm

Adresse :

Abonnê :

Désire recevcir l'agenda pour 27,æF (w1el emba[age compriq).

« Ls keton, ieunesse d'une vieille langue ». de F. Morvanmu, pour r§ F

« Un Breto{r d'ailleurs », de M. Rémond - pdx exceptionnel, 2O F.

« Bretag'|e et grand Ouesl ", P.Y. Le Rhm. 62.zlo F.

(CodEr res ll97e§ atros,s el ,üûe b paffif,r,J (Bulleùn à décorip€r or.r à recopier)

17

,,UD'SPE'I'SABLE
-r',-\

Un petit livre
sur ta langue
bretonne
enfin disponible

Très bien accueilli à sa sortie, le liwe
de Fanch Morvannou, « Jeunesse
d'une üeille langue ". étail inùosva-
bla. malgré un€ demande con§ante,
tant en Bretagn€ qu'à l'éûanger. Dâns
une nowelle présentaüon et avec une
mrse au point évén€mentielle, le voici
à nowoau disponible.

En format de poche, le liwe com-
porte 25 petits chapilres ùès clairs,
qui lont suite à une prêface de Robert
Lâront, le linguiste occitan bien connu.

Visions du bpton
A panir de la situation do la Brelagne
(« une üeille province ébranlée. plastic
et marée noire ", 

« P.J. Helias, chantre
aimable et sceplique d'un exotisme
breton dont les réserves s épuisenl »,
« en feuilletânt le fforilège colonial
Viclor Hugo. Mérimêe), l'auteur expli-
que la shuation du breton : « la source
du discours colonial. la politique lin-
guislique mise âu point lors de la
Révolûion lrançaise ".

D'où üem te breton
Les origines du breton, les râpports

entre le breton et le gaulois, les ensei-
gnements de lâ toponymie sont clai
rement évoqués.

Puis c'esl |hisloire de la langue,
l'abandon par une large pèrtie des
él(es, les dialectes. la vocaüon unr-
fian1e du pader de Carhaix. On y
apprend notamment qu'aux Xvlll"-
XlX" siècles, le paysan breton lisail
beaucoup en brelon. La quesüon du
Barzaz Bretz est bren évoquée à panir
des travaux de Donatien Laurent.

Le brcton n'est pas de trop
La production littérâire de |enûe-

deux-guerres et d après est bien pré-
sentêe, de Gwalarn à Tanguy Mal-
manche. de Ropârz Hémon au renou-
veau de l'après-guerre. « Le breton
n'est pas de trop dans le monde et
encore moins en Bretagne », conclut
l'auteur, en argumentant son propos.

Précas, documenté, au-dessus des
querelles, lonaque, ce lrwe est à lire,
relire, prêter, donner. Ceux qui ne l au-
raaent pas Fl.uv6nt l€ comrnandoT
aux Èegsel Popslairrs dâ Brata-
gne, BP 30 I , 22304 bnnion
(/U, F + 5 F pour ftairl et l€ ùou-
votont aous pau an liblrEiÿit.

{t ,

a
â

\

I J

I ô

\

/

sance du peintre Mathurin Méhed au
débarquemenl du duc Jean lV. Va-
leur commerciale du cadeau :
56 F franco.

Comrnem faire pour rec€voir
l'agenda ?

ll suffit de remplir le formulaire
d'abonnemeirt de la page 3 en
aioutant rr abonnemsnt rxru-
vaau ».

(On peut aussi se procurer I agenda
au pix commetcial : PB, 8P 3O1.
223O4 Lannion).

Offre spéciale à nos aboon6s:
S ils souhaitent recevoir aussi ce1
agenda bilingue de grande qualité. ils
peuvent aussi passer commande au-
près du lournal, au ptla de 27.40 F
(hars de port inclus) en rappelant, sr
possible, le numéro qui figure sur la
bande d'abonnement.
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